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A  fTEK TISSE  MENT. 

■  ■'■'"■■'■^  "^     •   -'■'  ■  '         ■   ■  ^ 

lE'fi  Recherches  &:  ces  Réfle- 
xibns  ont  pour  objet  l'avanta- 
ge de  ia  Peinture  >  je  ièà  ai  re* 
^ gardées  comme  un  moyeb  de 
la  rendre  Cficore  plus  brillante  en  f  Unif- 
ianc  avec  pHis  d'intimité  aux  talées  des 
Poë«ss  eélébres de l^aijeïtjiiité.      '^         ■' 
Lé  dépouillemeid  'dés  Poèmes  qu'oli 
efl:  en  poflcflion.d'âtfejïii^,  préftnté  J)àr 
rapport  àiâPeintufé'j^iâ'a  pafu  ia  voye  là 
plus  cerfifiine  pour^prâdia»#e  tctt&  uifiont 
clic  a.  rencontré  ju'iî^'à'^fent'dies  ob- 
ilàclés  ipseique  impkbâibUk  à'furoiitotier.  ' 
>  X.es;Aniftcs  obpéi]V«otjque,<lifficile-i 
ment.s'a^^Iiqaèrijlaieâare'deçeiS''Cikef8''* 


ij    avertissement; 

d^ceuvres  de  Tefprit.  Les. jeunes  Peintres 
trop  férieufei^ent  occupés  dan$  leur  plus 
tepdrc  eofa^ce  des  principes  de  leur  Art, 
font  hors  d-état  de  porter  leur  attention 
fur  d'autres  objets.  Une  application  con- 
fiante y  &  qui  ne  pérniet  aucune  diftra- 
âion ,  les  met  feule  dans  la  poffibilité 
d'arriver  a  la  perfeéliôn  &  aux  récompen- 
i^s  attachées  à  l^urs  talens.  Qç  n'eft  donc 
fouvent  que  dans  v|n  âge  avancé  qu'il  leur 
cft  pofiîWe  de  fe  livrer  à  quelques  levu- 
res j  mais  fou  vent  leur  imagination  afïbi- 
|>li^  par  le  poich  des  aqnées  j  Q'eft  plus 
capable  d'ejçpriijïer  Içs  vive?  jma^s  des 
grands  Poètes  3  \^xxfi  génie  éteint  >  ne  peut 
fe  ralluiperau  feu  dé  çes^  génies  créateurs  > 
ceux  qui  ont  ei«^ere^  cks  çeflpurççjs  en  e.uxr 
piêmps  X  OBt  ttiwLfoife  d'ouvrages.,  unf 
efpéçç  de  cQur^ap^v  s'ilm'eft  permis  de  par^ 
lej  ain£  h  àmt  ikvA'alment  point  à  fe  dé* 
toùraet,  ou  do»tril&.a*ofeat  "peut-être 
s'icaaer  par  une.cràixite  du  public ,  que 
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la  pareffe  ^f oflît  encore  à  leurs  yeux  >  & 
quoiqu'il  fôit  raifonnable  de  fuppofer  ce- 
lui qui  regarde  un  tableau  >  comme  in* 
ftruit  dé  r^âion  qu'il  repréfente  ,  il  eft 
con/taoc  aufil  >  comme  on  le  verra  plus 
bas  ,.qQe  le  Peintre  peut  quelquefois  cher-» 
cher  à  inftrpire ,  fans  redouter  Tignoran- 
cedefonjqge. 

Il  ne  faut  doiic  pas;  attribuer  un  certain 
manque  de  fçaroir ,  dont  on  peut  faire 
le  reproche  aux  Peintres  >  à  leur  défaut 
de  nailTance ,  ou  d'éducation ,  mais  à  l'Arc 
lui-même  >  qui  .veut.  <j[.ue  dès  l'enfance  on 
foit  ab(îp»luînent  à  lui4  J'admire  &  je  loue 
le  régieraetit  àçkS  Ghçs  ,r  qui  ne  permet-  piineLir. 
toit.^'àu35  homme?,  libres, &  diftingués  "*  '**' 
par  Icm  nâiffance  de  pratiquer  les  Arts  , 
&  donnoic  -l'â^elufion  aux  Efclaves  >  un 

-     -v  J  ^ 

ufâge  contraire  chez  les  Romains  a  pro- 
duit. 1  je  le  fçais ,  des  Artiftes  médioéres.» 
Cepeoîdànt  je  puis  affurer  que  les  jeune& 
gens.  des.  plus  Jlluflxes  familles  feiroiênt 

aij 
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iv     A  FÊRTIS  SEMENT. 

auflî  peu  inftruits  que  les  autres ,  s*îls  s'ap-* 
pliquoient  dès  leur  enfance  à  la  Peinture. 
J'ajoute  que  la  Nature  ne  connoît  de 
didindibn  parmi  lés  hommes ,  que  celle 
qu'elle  donne  elle-même ,  par  la  diftri- 
bution  inégale  des  tatens  y  &  qu'elle  h*a 
point  égard  à  la  nobleâe  du  fang ,  &  à  la 
célébrité  des  Ancêtres  ,  popr  faire  un 
hooimc  de  génie.  Je  croîs  donc  que  ce 
feroit  Aine  entreprife  utile  de  /uppljéer  à 
une  étude  néceflaire>  &  de  réparer  le  dé- 
faut d'une  igtlôlàncé  en  quelque  Biqon 
indifpenfablc  :  &  qu'un  moyen  d'y  par- 
venir ,  eft  celui  de  mettre  les  Peintres  en 
étaf  de  parcourir  plufieurs  volumes 'en 
peu  de  tettis  ,  &  avec  d'autant  plus  -d'at- 
trait ,  que  ces  ouyrages  ne  leur  feront 
pré  fentes  que  par  rapport  àïeûr  Art.  Je 
crois  'donc  ceis  recherches  néceflairês , 
quoique  l'on  puiile  m'objeddr  Pinconvé- 
^  nient^d'une  fuite  pouflee  trop  loin,  & 
qu'il  foit  naturel  d'imaginer ,  que  tous  les^ 
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fujets  d'un  Poçme  ne  font  pas  également 
convenables  à  la  Peinture  ,  que  fou  vent 
ils  rentrent  trop  dans  eux-mcmes,&  qu'en- 
fin ils  peuvent  produire  une  faticté  qui 
dépiaf f  &  qui.  impatiente  ;  j'efpére  cepen- 
dant que  ce  Recueil  méritera  quelque  in- 
dulgence-, fi  ce  n'eft  çn  total ,  du  moins 
en  faveur  de  Tintention  &  de  quelques 
parties  de  TArt  ,  préfentées  fous  une 
face  àiShtritt  de  Tordinaire.  La  Pein- 
ture s'y  trouye  en  quelque  façon  mife 
dans  une  a&ion  continuelle  ,  &  chaque 
fujet  eft,  pour  ainfi  dire  ,  placé  fur  le  che- 
valet. 

Je  pafle  aux  raifons  qui  m'ont  empê- 
ché de  donner  une  plus  grande  étendue 
à  ce  projet ,  &  qui  m'ont  fait  exclure  les 
Poèmes  modernes.  On  eft  toujours  con- 
venu que  plus  un  Ppëme  fournifToit  d'i- 
mages &  d'adipns ,  plus  il  avoit  de  fupé» 
riorité  en  Poëfie.  Cette  rçfîexion,  m'avoit 

conduit  à  penfer  que  le  calcul  des:  difie- 

•  •  • 
a  uj 
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rens  Tableaux  ,  qu'ofitent  les  Poctnes , 
pouvoit  fcrvir  à  comparer  le  ttiérîte  ref- 
pcékif  des  Poèmes  &  des  Poètes.  Le  nom- 
bre &  le  genre  des  Tableaux  que  préfen- 
tent  ces  grands  ouvrages ,  auroienc  été  une 
efpéce  de  pierre  de  touche  ,  ou  plutôt 
une  balance  certaine  du  mérite  de  ces 
Poèmes  &  du  génie  de  leurs  Auteurs.  Cet- 
te idée  m*avoit  féduît  -^  &  j*ai  lu  les  ou- 
vrages modernes  eu  conféquence  j  mais 
j'ai  abandonné  ce  projet ,  après  avoir  vu 
qu'aucun  de  ces  ouvrages  ne  pouvoit  me 
fournir  une  fuite  Continue  de  Tableaux 
agréables  ,  variés  &  prefque  dépe^dàns 
les  uns  des  autres ,  telle  enfin  que  les  piro- 
durions  fublimes  d'Hoiliére  »  me  l'ont 
préfentée.  Les  détails  dans  lefquels  je  vais 
entrer  ferviront  à  faire  fentir  mes  raifons 
pour  l'exclufion  des  modernes ,  &  à  prou- 
ver qu^aucune  prévention  en  faveur  des 
anciens ,  ne  fti*a  conduit. 
Je  ne  parlerai  point  du  plus  ou  du 


AVERTISSEMENT,     vij 

moins  <le  convenance  que  préfentent  les 
Poèmes  dans  lefqucls  la  fable  fe  trouve 
alliée  avccla  Religion  Chrétienne.  Cette 
difcuffion  regarde  Part  Poétique  :  il  fuffic 
ici  de  dire  que  ta  Peinture  ne  peut  fou« 
tenir  ces  fortes  d'aflfemblages. 

J^our  faire  fentir  cette  vérité  ,  je  vais 
donner  une  légère  idée  de  quelques  Poe* 
mes  modernes  des  plus  connus ,  fans  vèu^ 
loir  \ts  envifager  que  du  côté  de  la  Pein- 
ture. 

Le  Dante  feft  àlïurément  un  homme  de 
génies  &  le  temps  auquel  il  a  vécu  *  ajoû* 
te  d'autant  plus  à  iàxx  mérite ,  que  les  ou- 
vrages dont  il  étoît  environné ,  étoiént  in- 
formes  &  barbares,  &  que  la  critique  n'a- 
voit  poitk  ené6re  ouvert  les  yeux  fur  les 
grandi  iftodélés  de  f  antiquité.  On  peut 
même  àlïurêr  que  fon  ouvragé  auroit  été 
plus  digne  de  fon  éfprit ,  s'il  eut  vécu 

*  Il  vivoic  i  la  fia  du  Xm^  £écle  &  au  commencement 

du  XIV«- 


•  ••  • 
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deux  fieGles  plus  tardvEn  effet,  fori  JRoëpre 
fondé  fur  la  Religion  Ghrétieniie  jjiréft  â 
proprement  parler  qu'un  rëcîl  continuel 
dépourvu  d'adion  ^  d  objet  particulier/ 
^  D'ailleurs,  dans  le  petit  norabre  de 
Tableaux  qu'on  iofQuveroit  dans  ce^tte  nar- 
ration;, on  ne  pourroit  fe  difpcnfer  de  re- 
çfréfenter  fans  ceffe.  Virgile  à  côté  du  Dari- 
re  5  Tancien  Poëte  efl:  inféparable  de  cet 
Auteur ,  il  eft  le  fpeifbateur  ,:le  ççotinuel 
témoin  de  fes  adions  &  des  impreflîons 
qu'il  reçoit.  Ces  répétitions  de  deux  figu- 
res font  froides  en  elles-mcnies  par  la  rai- 
fon  qu'elles  font  dépourvues  d'adion ,  & 
que  n'étant  admifes  que  pour  regarder , 
elles  font  infoutenables  danfs  la  Peinture. 
Cet  Art  eft  donc  ici  d'accord  avec  plu- 
fieurs,  autres  parties  çle  l'efprit ,  pour  dire 
que  tout  ouvrage  en  Vers  &  divifé  par 
Chant ,  n'eft.  pas  toujours  un  Poème. 

Le  XVP  fiécle  a  produit  trois  ouvra- 
ges épiques  qui  ont  mérité  d'être  diftin- 

o 
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h.  La  Lufiade  par  le  Camoens  >  la 
Jéruf aient  diUvHt  par  le  Tafle  ,  &  Roland 
furieux  par  l'Ariofte. 

Le  Camoëos  dans  fa  Lufîade  me  paroî( 
plu5  original  que  le  Tafle  &  TAriofte  } 
c'cftrà^dire ,  qu'il  a  fçu  profiter  plus  habi* 
lement  des  Auteurs  anciens  >  &  fe  ren- 
dre propres  quelques-unes  de  leurs  beau- 
tés» Cependai>|^on  Poëme  préfente  plus 
d'Images  que  de  Tableaux  ,  c'eft-à-dire , 
plus  de  Defcriptions  que  d*Adions  int^ 
reflantes.  ^  D'ailleurs ,  la  Religion  chré- 
ticûnc  eft  toujours  mêlée  avec  les  Dieux 
de  la  F^ble^  &  i'on  ne  s'accoutume  point; 

*  Le  Tableau ,  pour  parler  exaélement ,  eft  la  repréfèn-' 
Utîon  du  moment  d'une  a£tion  ;  je  d^s  jponr  parler  exafte* 
vatnx.  ^  car  ce  ;mot  #  des  acceptions  dittérentes  ,  trop  Ion- 
fiaés  â  difcuter  dans  une  Noce  ^  &  aué  tcTut  le  inonde  p€uc 
lentir.  L'Image,  au  contraire  ,  n'a  louvetft  point  aflez  d« 
corps  pour  être  peinte  dans  les  difTétens  niomens  qu'elle 
prélente ,  &  n'eft  éf£âittellement  qu'une  Defcription  :  ce  moc 
eft  ibuvent  employé  fans  bçaucoup  de  précifion  »  de  mime 
que  celui  de  Tableau.'  AinG  le  Tableau  ne  peint  qu'un  inC- 
tant ,  &  l'Image  plufieurs  inftans  fucceffifs.  Le  Tableau  , 
^il  m'eft  permis  de  le  dire  ,  tient  au  génie ,  6c  l'Image  tient 
â  refprit.  - 


•\ 
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Â  encendre  Jdpiter  dire  1  Vénus  ^  en  par* 
lant  des  Ppttugâis  »  iearr  ^tm^rtf  Religion  :. 
il  eftimpoilîble  de  foxittnir,  encore  rnoin^ 

de  irebdre  ridée  du  Gftp  de  B6ii»€-<'Ëfpé- 
fa&ëe ,  d'Autant  qu^il  eft  k  feul  des  ob-^ 
jtti  inahlméi  que  l^Autèur  ait  perfbni^ 
fié*  Lé  Chant  qui  renferme  les  bontés 
de  Vénus  poiir  les  Portugais  à  leur  retdur 
de&  Indes^^  prëfentê  desSableaux^nan^ 
feulement  trop  libres  pour  les  exécuter  ^ 
mais  quî^  n-obt  aucun  rapport  avec  le 
reftè  et  I*Ottvrage  ^  ni  par  le  genre  ,  ni 
par  le  edUk  qae  TAuteur  a  employé  dans 
tes  ancres  Parties  de  fon  Poëme.  D'aile 
leurs  ,  la  Peinture  eft  une  femme  qui 
n'ofe  prendre  pour  Amans  que  des  hom- 
mes av'oAiés  H  côilnus  i  les  Herôs  du 
Camoëns  fotft  trop  fifitplement  Portu- 
gais ,  pour  flatter  fon  amour  propre* 

Le  Taâe  a  plus  fuivi  fon  modèle  j 
c'eft-à-dîré  y  qu'il  a  plus  exadement  co- 
pié Homère  i  le  fond  &  la  leâure  dé 
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fon  Poëme  le  rendent  >  par  conséquent  » 
moins  recommandable  quant  au  génie  > 
mais  Tes  Epifodes  font  charmans  i  la  Pein-* 
tare  en  a  tiré  de  très-grands  avantages^ 
Cependant  il  feroit  impoffible  à  ce  mé« 
me  Art  d'allier  >  dans  une  fuite  conftan* 
ce  Se  fui  vie  »  la  Religion  chrétienne  > 
celle  de  Mahomet  >  la  Magie  &  la  Che^ 
yalerie  que  cet  Auteur  a  également  em* 
ployées.  La  Peinture  eft  raifonnable  & 
folide  dans  fes  goûts  ;  elle  n'admet  rieti 
de  ce  qui  peut  la  diftraire  de  Tobjet 
qu'elle  a  préféré  î  elle  s'y  renferme  toute 
entière.  Au  refte ,  on  peut  dire  que  c'eft 
le  Taffe  qui  n*z  jamais  réfléchi  fur  la  pot 
fibilité  du  bouclier  qu'il  donne  à  fon 
Renaud. 

L'Ariofte  ,  phis  vif  &  plus  aimable  ,  a 
fuivi  la  mode  de  fon  tcms  ,  &  l'on  con* 
noît  les  influences  de  cette  Déelle  bizarre. 
La  Chevalerie  ,  les  Enchantemens  ,  les 
Hiftoires  libres  ,  &  le  merveilleux  forcé 
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des  anciens  Romans  ,  compofent  Roland 
le  Furieux  ,  &  forment  par  conféquent 
un  tifïu  d'avantures  &  de  faits  pillés  de 
toutes  parts.  On  peut  encore  reprocher 
à  TAriofte  ,  que  fes  Récits  font  trop  cou- 
pés &  trop  découfus  pour  être  traités  dans 
une  fuite  générale  ,  c*eft-à-dire  ,  qui 
embrafle  tous  les  fujets  d'un  Poëme  :  cet 
Auteur  fe  moque  lui-même  ,  avec  raifon , 
de  ce  qu'il  raconte.  Ileftvrai  que  le  tour 
qu'il  emploie  y  fert  à  faire  pafler  &  à  reo- 
dre  agréables  des  chofes  vraiment  ridi- 
cules,. Mais  la  Peinture  ne  peut  exprimer 
qu'avec  uçie  forte  de  pefanteur ,  de  cer^ 
taines  légèretés  quç  refprit  faifit  facile- 
ment :  cette  même  Peinture  ,  loin  d'ê-^ 
tre  favorable  aux  larcins  y  ne  leur  faie 
aucune  grâce.  D'ailleurs  ,  l'Hypogriphe , 
Saint  Michel ,  Saint  Jean  ,  le  Paradis  ter- 
reftre  &  la  Lune  ,  font  des  objets  dosxt 
la  réunibn  eft  impoflîble  à  l'Art  ,  &  qui 
n'ont  jamais  produit  l'héroïque..  On  peut 
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«  • 

^  ajouter  que  rimagination  de  TAriofle  , 
pleine  de  feu,  &  nourrie  par  Tufagc  du 
monde  &  parle  commerce  des  femmes,n'é- 
toit  pas  de  celles  qui  inventent  •  les  pro- 
diflîkions  de  ce  Poète  ,  charmant  k  mille 
égards  ,  étoieht  fort  agréables  pour  ceux 
qui  voyoient  chaque  joUr  le  progrès  de 
fôn  prétendu  Poëme  }  mais  la  Poftérité  ; 
plus  févére  ,  exigé  davantage  pour  des 
Ouvrages  qui  portçnt  un  iî  grand  tioni 
que  celui  de  TEpopée  ^  Sc  dont  la  carrière 
eft  fi  difficile  à  remplir.       >         • .  v 

Miltôn  a  pris  le  germe  -,  iou  Vïdé^  de 
fon  Pocme  ^  dans^Ie  TafTe  ,  &  fbn  Aile 
dans  le  ftilé  Oriental  :  fes.perfqnnages 
monftrueux  ,pbis grands  parles  înpts  que 
car  les  rcflbrts  ,  ne  peuvent  fe  traiter  en 
peinture  j  ils  répéçen^t  trop  Ipurs  avions ^ 
&  leurs  motifs  font  toujours  les.  jçnêmes. 
L'enfljure  des  tfiots  n'a  jamais,  fait  qu'une 
faufle  impreffion  fur  Tefprit  &  J.'4pïaginîi- 
tion  des  Peintres,  ^  \  ^  n     / 


Cet  Autearviv oit  dans  le  xvir.  fié- 
cte.  ^  La  perte  de  la  vue  a  peut-être  été 
fon  plus  grand  rapport  avec  Homère. 

Ces  raifons  doivent  AifSre ,  A  mon  fens , 
pour  faire  connoître  celles  qui  m'ont  em- 
pêché de  renfermer  Jes  Auteurs  modefr 
nés  dans  mon  projet.  L'Iliade  ^  r04y£- 
fée  &  TEneïde  mVnt  paru  plus  *ten* 
dues  ,  peut-être  qu'il  nr-étoit  néceCaire 
pour  la  fatiété  que  j'ai  citée  plus  haut  > 
comme     le    plus    grand     inconvénient 

d'une  fuite  confiante  &  non  interrom^ 
pue.  Le  peu  d'a£bion  &  te  petit  nombre 

de  Tableaux  que  préfentent  la  Théogo»- 
nie  &  les  jours  d'Héfiode  >  m'ont  fait  paf- 
fer  cet  ancien  Auteur  fous  filence  5  je 
me  fuis  H:ôn tenté  dtf  rapporter  fon  Bou- 
clier dans  un  Mémoire  de  rAcadémie. 
Après  cette  Analyfebbrcgée  des  Poètes 
Trtodeines ,  &  le  détail  des  îinpreffions  que 
j'en  aï  reçues  par  rapport  à  la  Peinture, 
je  dois  convenir  que  l'examen  d'Homère 
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m'a  fait  xiaicrc  Vidçe  Ac  ce  H(xrtfdl  :  ce 

graod  honm^eèftrqgard^depiiis  plutieucs 
fiéçles ,  Ç9mm«  k  Peùtcre  Ir  plu$  étendu 
que  la  Naîwft?  ait  produit  s  céttB  juftic« 
lui  Ji  été  génëralement  rendue  ,  mais  , 
félon  moi  ,  d'une  façon  trop  vague  i  i\ 
m'a  paru  qu'eUc  n'étok  fopd^  que  fur 
la  chaleur ,  kLljufteflè  ^  là  pr^cifion  de 
fes  détails  ,  toujours  convenables  aux 
caraâeres  qu'il  à  entrepris  de  craiéei^ ,  & 
qu'il  a  fi  parfaitement  foutenus  j  mais  on 
n'a  point  encon;  confidéré  ce  grand  gé- 
iiie ,  uniquement  du  côté  de*  la  Peinture. 
Je  fçais  que  fa  réputation,  n'a  pa»  befoin 
des  preuves  dé'  fùpériorité^  qaé  hii  don- 
nent les  fujets  convenables  ai»  Artiftes  5 
non-feulement  il  eh  abonde  ,  mais  fes 
grandes  images  ,  fes  fortes  idées  ,  &  l'ac- 
tion continuelle  de  fon  Récit  ,  doivent 
échauffer  fans^  cefFe  le  génie  delà  Pein- 
ture, &  lui  donner  chaque  jour  dé  nou., 
velles  lumières.  J'ai  été  féduit,  je  l'a- 


/ 
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voue  -9  par  l'idée  de  préfenter  le  irtërîce 
d'Homère  d'un  côté  par  lequel  ce  Poëte 
n'avoit  point  encore  été  j?égardé  ,  &  qui 
me  ferviroit  en  même  tems  à  rendre  utt 
fervice  à  la  Peinture  poûr^reconnoître  les 
plaifîrs  qu'elle. m'a  procurés. .  :î   ..i 

Avant^Raphaêl ,  tous  les/Peintres  eh** 
traînés  part  le  goût,  deleiir.  fîéciet  ><iiû 
furent  occupés  qu'à  l'esçficjition  îdôs.»  Xaî 
bleaux  ,  faiçs,  pour  nojitnih  piété,  iHs 
n'avoient  p^^s  encorde  imaginé  qu'on  pou-? 
voit ,  avec, Ip. pinceau  ,  parler  à  Peforit, 
&  le  remplir  d'idées  agréables  &  pathé-r 
tiques  ,  ainfi  que  les  Poètes  &  les  Hifto- 

riens  l'avoient  fait  avec  la'  pluine- 

Raphaël  né  fous  une  étoile  plus  feeu- 
reufe  ,  eut  le  bonheur  de  vivre  avecde^ 
gens  d'efpxit  i  qui  faificrient  revivre  le  bon 
goût  à  la  Cour  de  Léon  X.  il  les  écç^^^k 
&  profitaiîst  de  leurs  avis,,  il  puifa  449^ 
1^  Ppçfie.le^^  images, riantes  dont  il  fiç  Iç 
fujet  4*uoe  infinité  de  fes  Tableaux  ,  y 

ajoutant 


J 
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ajeûcanc  de  nouvellei  gracei  qu'on  gioie 
délicat  5c  fia  lai  fçut  iorplrer.  C'êft  ainft 
qu'il  forma  *  Aif  la  défcr ipcido  d'Apulée^ 
cecce  magni^qoe  fuite  de  défini  ,  qui 
reflferiueflt  le  Romaa  emier  de  Pfîeiié  j 
fujets  qui  lui  parurent  fi  convenablei  à 
la  Peinture  »  qu'il  lei  répéta  dam  la  gale* 
rie  de  Chigi  ''^  qu'on  lui  donna  à  peindre* 
Il  êft  certain  qu'il  auroit  conduit  ce  genre 
d'jd^ci  plui  loin  ,  t'il  eût  été  le  maître 
de  fuivre  Ton  pancbant  dani  le  choix  de» 
fujets  qu'il  avoit  à  traiter  i  on  peut  mê' 
me  être  perfuadé  qu'il  auroit  le  plui  Îqvl» 
vent  préféré  lei  compofition»  voluptoeu- 
Ui  ,  plus  convenable!  i  fon  caraâere 
porté  à  la  galanterie  t  né  aveê  ïe§  talent 
qui  font  lei  grandi  Polt|^ ,  ce  kmk  lui 
faire  injuftice  que  de  penfer  qu'ayant  là 
Homère  66  Virgile  «  il  n'eût  pas  été  tou' 
ché  du  nombre  k  de  la  grandeur  des  évé* 
nemeni  que  ces  merveilleux  Poètes  fouf' 

èts  efftetê  is  fsttUgiês  et»  §âiitm  sfeftms,. . 

b 


l 


xviij  AVER  TISSEMENT.  ' 

niflent  aux  Peintres  :  il  eft  à  préfumer 
qu'il  trouva  la  matière  trop  auftere  pour 
Jui. 

I  il  Tabandonna  à.  Jules  Romain  ,  fon 
difciple  chéri ,  dont  la  veine  fougueufc 
parcourut  avec  avidité  ces  grands  Poè- 
mes de  Tantiquitc ,  &  s'enrichit  des  idées 
pittorefques  dont  elle  les  trouva  femé« 
prefqu'à  chaque  pas.  On  ne  connoît  ce- 
pendant  aucun   Tableau  où  il  les    ait 

*  tranfportées  i  content  de  travailler  pour 
fa  propre  fatisfaftion  ,  il  fe  borna  à  en 
faire  des  Defleins  ,  dont  quelques-uns 
ont  été  gravées  :  tels  furent  ,  par  rapport 
à  Homère ,  la  mort  de  Patrocle ,  &  le  corps 
de  ce  Héros  retiré  de  la, mêlée  ,  &  un 
troîfîeme  fujer  rcpréfentant^le  cheval  qui 
devoit  califer  la  ruine  de  Troye.  Virgile 
lui  a  fourni  le  fujet  de  la  mort  du  Lao- 
coon  5  &  une  tempête  dans  laquelle  il  a 
<lonné  Teflor  à  fon  imagination.  Voulant 
faire  fentir  tout  le  defordre  d'une  Mer 
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irritée  ,  il  repréfente  les  chevaux  de  Nep- 
tune emportés  &  ne  connoiflant  plus  de 
frein  5  idée,  poétique  qui  appartient  au 
Peintre ,  &  qui  fait  honneur  à  fon  gé- 
nie >  en  niême  tems  qu'xwl  eft  forcé  d'ad- 
mirer les,recherches  qu'il  a  faites  dans  les 
Monumens  antiques  ,  pour  la  repréfenta- 
tion  variée  des  proues  &c  des^upes  des 
VaiiTeaux  qu'il  a  fait  entrer  dans  fa  corn- 
pofîrîon  >  5c  qui  toutes  font  de  la  plus 
grande  richeûe.  Je  connois  encore  une 
tenture  de  TapiiTerie  ,  exécutée  fur  le 
Deflein  de  ce  même  Jules-Romain  5  elle 
repèfente  difïerens  inftan^  de  i'Eneïde , 
principalement  liés  à  THiftoire  de  Didon  > 
&  c^s  fiijets  font  exécutés  avec  tout  le  * 
grand  dont  la  Peinture  ,  fécondée  par 
le  génie  ,  eft  fufcéptible.  Des  Elèves  inf- 
truits  par  un  tel  Makre,durent  fentir  corn* 
me  lui  les  beautés' d^Hômere  7  &  le  Pri- 
matice ,  qu'une  grande  conformité  de  fen- 
timens  lui  rendoit  fort  cher  > .  fut  un  de 

bij  ^ 
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ceux  qui  marcha  le  plus  près  fur  fcs  trâ* 
ces*  •      ^ 

François  I.  qui  vouloir  attirer  Jules;* 
Romain  â  fa  Cour  >  reçut  le  Primatice 
de  fa  main.  Ce  Peintre  ingénieux  décora 
de  Tes.  Ouvrages  tous  les  Âppartemens 
de  Fontainebleau  ,  &  par-tout  il  fit  ufa- 
ge  de  IsLFable  j  mais  il  s'attacha  princi- 
palement MX, Poëme  d'Homère  «  &  il  y 
pùifa  la  jplus  grande  partie  des  fujets  de 
its  Tableaux.  On  voit  dans  TAnticham- 
bre  du  jBLoi ,  appellée  autrefois  la  .Cham- 
bre de  Saint  Louis ,  une  fuite  de  grands 
.Tableaux  peints  à  frefque  *  fur  les  mu- 
railles 3  ils  repréfentent  les  événemcns 
les  plus. remarquables  qui  précédèrent  le 
Siège  de  Tfoye.  jOn  trouve  encor^e  en^ 
.plufieur$  autres  endroits  de  cette  Maifon 
Royale  quelques  fujets  de  l'Iliade  :  mais 
i'Quvxa^ele  plu5  étendu  &  le  plus  confi- 

♦  Ce  font  ceux  ^ui  furent xé par éj  il  y  a. environ  30  ans 
par  Vmiilô  l^î^é.:     4  •    *     -       ^ 


AVERTISSEMENT,    xxj 

dcrable'qu'il  ait  exécuté  ,  çft  une  longue 
Galerie  dans  laquelle  il  repréfenta  en  58 
^Tableaux  *  diftribués  entre  chaque  tru- 
meau 5,  les  Avantures  d'Ulyfle  décrites 
dans rOdyflee  ;  ilj  montra  beaucoup  d'in- 
vention &  de  facilité  ,  mais  fort  peu  de 
connoiflance  des  anciens  ufagcs  5  repro- 
che que  mérite ,  à  plufieurs  égards ,  JuJes- 
Romain  fon  maître, 

Polidor  de  Caravage  ,  qui  a  fa^ît  un  fi 
grand  honneur  à  TEcole  de  Raphaël,  loin 
actre  accufé  d'un  femblable 'défaut ,  doit 
recevoir  Téloge  que  mérite  une  précifion 
merveilleufe  j  il  a  fi  parfaitement  faifi  le 
véritable  goût  de  l'antiquité  ,  que  fi  Ion 
n'étoit  certain  du  contraire  ,  on.prendroit 
fes  ordonnances  pour  des  copies.de  bas 
reliefs  antiques  5  avec  cette  différence  ^ 
qu'il  a  répandu  un  mouvement.  &  une 
cadence  dans  la  dîfpofîtion  de  fes  grou- 
pes ,  que  les  Anciens  ne  paroiflent  pas 

»  •  ■»  •  . 

f  Cette  fuite  a  été  gravée  par  TLéodore  Vantulden, 
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avoir  trop  recherchés  ,  &  que  lui  a  ^biiiié 
la  fcience du  claîr-obfcur  qullâ porfleaéç 
dans  un  degré  émincnt;  Les  fujèts  qîtf*il 
a  traités  ,  &  qu'il' a  peints  en  claîr-ôbfcur 
iflir  qnantité  de  façades  de  maifons  ^  iR.6-* 
me  ,  font  prefque  tous-  empruntés  de  fai 
Fable  ou  de  l'Hiftôire  profané.  On  doit  4 
regretter  qu'il  n'en  ait  tire  aucun  d'Ho- 
mère &  de  Virgile  ,  il  n'y  auroît  rien  eu 
à  defîrer  dans  leur  difpofîtion  5  on  auroit 
cru  voir  la  chofé  même.  Cet  éloge  eït  la 
vérité  pure  ;  &  quand  on  coniîdere  '{c% 
Ouvrages  ,  on  fe  croit  tranfporté  dans  les 
tems  héroïques  ,  ôc  Ton  apprend  a  con- 
noître  dans  Tes  peintures ,  principalement 
la  forme  des  habillemens  &  des  armes  en 
ufage'  che;t  les  Anciens  :  auflî  je  le  répé- 
terai ,  ^  force  d'étudier  ces  difFérens  ob- 
jets  fur  les  Monumens  ,  il  fe  les  étoit  ren- 
dus fî  familiers  ,  que  lorfqu'il  en  imagi- 
noît  de  fa  pure  invention ,  ils  prenoient 
le  caraderç  de  l'antiquité ,  &  fembloient 
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être  réellement  Touvrage  d*un  ancien  Ar- 
tiite.  Lajufticeque  je  lui  rends  peut  être 
utile  à  ceux  qui  veulem  obferver  le  Cof- 
tunie  ,  &  doit  leur  faire  feûtir  qu*on  ne 
leur  demznde  pas  toujours  une  imitation 
/êrvile  de  ce  qui  a  été  fait ,  mais  des  repré- 
fentations  qui  ne  pèchent  point  contre  la 
vérité ,  &  qui  rentrent  au  moins  dans  Tor- 
dre de  la  vraifemblance. 

De  tous  les  Peintres  qui  ont  paru  dcT 
puis  Polidor ,  Rubens  a  été  te  feul  qui 
fût  digne  de  peindre  d'après  les  defçrip- 
tions  d-Homcre  &  de  Virgile.  Il  eft  cey;* 
tain  qu'il  avoit  lu  &  médité  ces  grands 
Poètes*  On  regrettera  long-tems  le  Li- 
vre *:  que  Ton  a  vu  entre  les  mains  de  M. 
Bourdaloue  >  Tun  de  nos  meilleurs  con- 

*  L'Ouvr^^c  écrit  par  ce  Peintre ,  homme  de  Lettres,,  pé- 
rit à  l'incencRe  qui  nou^  a  privé  ,  il  y  a  unie  trentaine  d'an- 
nées ,  de  plufîcurs  autres  raretés  confervées&  ramaffé^s  par 
Boule  Ebéi^ifle  du  Roi\  que  des  études  folides-,  jointes  à  un 
gouc  naturel ,  avoient  rendu  le  premier  de  fa  profcffion  ,  & 
dont  les  Ouvrages  font  /avec  raifon ,  fi  recherchés.  Ce  A^S. 
de  Rubens  étoit  compofé ,  ou  plutôt  écrit  indifféremment  , 

en  trois  Langues  »  tu  Latin ,  en  François  &  en  Italien. 
'  f    •  •  •  • 

bnij 
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tioï&utk  i  <i»M  lequel  ce  grand  Peintre 
mafquolt  avec  ibin  tous  les  fujecs  qu'il 
cfoyoic  capables  croccaper  le  pinceau  )  £c 
dam  le  nombre  »  il  y  en  avoic  pluileurs 
tirés  d'Homère  Se  de  Virgile.  11  eil  fô- 
clieux  qu'un  Artiile  auiil  fçavant  en  Coic 
demeuré  i  la  fmiple  fpécuiation  i  car  je 
ne  penfe  pas  qu'on  puiile  citer  la  grande 
&  belle  Bataille  des  Amazones  i  comme - 
unfruit  de  fes  méditations  furies  anciens. 
Poèmes;  Ce  qu'il  a  fait  de  mieux  »  c'eft 
d'en  avoir  îni^iré  le  goût  aux  Peintrès^qul 
font  venus  après  lur,  &  qui  fe  font  piqués 
de  fçavoir  choifîr  leurs  fujets  :  jejnettrai 
dans  ce  rang  Antoine  Coipel ,  premier 
Peintre  du  Roi ,  qui  avoit  conçu  le  def- 
feinde  faife  des  Tableaux  pour. une  ten» 
ture  de  TàpiâTeries  deftinées  pour  le  Roi , 
&  qui  auroit  été  comppfée  àei  plus  beaux 
fujets  dei'Iliade.  Il  a  exécuté  la  colère  d'A- 
chille 8ç  l'adieu  d'Andromaque  :  ces  deux 
fujets  ont  été  gravés }  &  je  ne  fais  en  gé- 
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jnéfàl  mention  que  de  ceux-là  i  ils  font 
les  feuls  quç  toutes  les  Nations  paiiTe^it 

coiiiparer« 

On  doit  s'étonnef  que  le  Pou^ ,  que 
l'on  f^ait  aroif  été  rempli  de  la  leâure 
àes  Ppëcçs  4e  Tanciquiti ,  &  qui  en  a  tiré 
dé  il  grands  fecours ,  n'ait  emprunté  d'Ho- 
mère que  des  penfées  acceflbires  dont  il 
a  eriibelU  (es  compofitions  ',  fans  en  tirer 
aucun  fujet  qui  ait:  été  l'objet  &  le  fonde- 
ment d'aucun  de  fes  Tableaux  •*  on  ne 
<dira  pas  qu'un  génie  trop  férieux  &  trop 
auiVere  l'engageoit  à  préférer  des  fujets 
purement  hilloriques  «pnlfqu'il  a  fait  un 
fi  grand  nombre  de  Tableaux  remplis  de 
fixions  poétiques ,  &  qu'il  a  peint  deux 
fois  Achille  reconnu  à  la  Cour ,  de  Lico- 
2nede ,  &  deux  fois»  Vénus  donnant  des 
armes  iEn^e,  '♦ 

On  peut  inférer  de  ces  otfervadons  > 
qàe  les  grands  Maîtres  qiù  ont  puifé  dans 
Homère  &  dans  Virgile  font  en  petit 
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jiombre  ^  &  n'ont  pas  encore  rempli  toa-^ 
tes  les^  (onditiops  que  k  Peinture  eft  en 
droit  d'exiger ,  &  qu'ils  font  bien  éloi- 
gnés d'avoir  profité  de  tous  les  avantages 
lg[U'elle  peut  tïrer  de  ct%  grands  Poèmes , 
&  que  par  confêqucnt  il  eft  poffible  de 
çréfcnter  à  ce  grand  Art  au  moins  des 
vues  plus  exa^es  &  plus  détaillées.  Ce- 
pendant un  Artifte  enflammé  pour  fou 
talent  ,  ne  doit  fîen  négliger  pour  voir 
les  fujets  gravés  d'après  Jules-Romain  6t 
le  Primàtîce  ,  que  j'ai  cités  plus  haut  :  on 
lie  pourrôit  réfufer  fans  înjuftice  ,  à  cçs 
grands  Maîtres  ,  les  plus  fortes  &  les  plus 
'grandies  idées  dont  la  Peinture  eft  fufcep- 
xible  i  leurs  comportions  ferviront  enco- 
re à  lever  plufiêurs  difficultés  de  détails  > 

&  à:  faire  fehtîr  beaucoup  de  facilité  pour 
♦le  total  de  l'entreprife  dont  il  eft  quef- 

•  "  p 

•.•-'■  -  . 

tion.  ♦ 

Pour  exécuter  lé  grand  nombre  ^es 
fa  jets  que  fournît  un  feul  des  trois  Poe- 
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fflœs  que  femfeprens  de  développer  ,  U 
f  ft  néceflaire  de  fuppofer  un  Prince  aflez 
puiffant  &  touché  des  grandes  idées  dans 
les  Arts ,  pour  defirer  le  fpedacle  d'une 
fuite  auifli  notabreufe  ,  &  pour  élever  eh 
conféquence  une  Galerie  capable  de  la 

contenir.  L'immenfîté  de  Tefpace  occupé 
par  Mtïé  femblable  fuite  ,  feroit  en  quel- 
que  "façon  réduite  &  diminuée  par  les 
m  oyens  fui  vans. 

Les  tableaux  ne  pouvant  ^re  fournis 
à  une  largeur  égal^par  la  raifon  du  plus 
Ou  âvL  moins  d*étendue  des  fajets  ,  tou-  - . 
tes  les  figures  feroient  au  mpihs^  tenues 
d'une  proportion  générale  6£  uniforme  ; 
èelle  que  le  Podffin  a  le  :plus  fbuvene 
employée  dans  fes  BaccanaîeS' v  c*eflyà^ 
dire ,  de  vingt  dû  vingt-deux  pouces  ymé 
paroitroit  la  plus  convenable  s  elle  eft  plus 
fufceptible  de  toutes  les  exJ)reflîons  du 
fentiment  &  de  toutes  les  fineffes  de  TArt  ; 
elle  foumet  au  Spedateur  le  fiijet  repré- 
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Unté^  i  ^  fi  les  Figures  colloffales  ,  &  ce 
qu'on  nomme  en  Peinture  des  Machines  y 
conduifeïit  Thomme  à  Tadmiration  3  il 
n*eft  pas  nioins  confiant  que  les  fujets 
rendus  d'une  médiocre  proportion  ,rinté- 
reflent  davantage  5  non-feulement  parce 
qu'il  embrafTe  plus  aifément  la  totalité  de 
leur  fu jet >. mais  parce  qu'ils  lui  (oat  fou- 
rnis ,  &  que  fans  en  convenir  ,^  peut-être 
même  fans  en  avoir  de  doute  ,  il  aime  a^ 
dominer  jufques  fur  ces  repréfentatîons 
inanimeçs^  <  j 

,  Malgré  cette  diminution  ou  cett.e  ré*^ 
dudipniurla  proportion  âL^%  figures, les 
idées  d'Hpijijpre  préfeut;ent  plufieurs  ac-^ 
tions  quieiigeroient  encore  des  toiles^ 
d'unç^raijyje  étend[ue  eii  largeur  jj  ainfi 
je  voudrons  :  qu'au  moi^s  la  hauteur  dcj 
ces  toiles  fût  uniforme  ^^  c'eft  -  à  -  dire , 
qu'elle  eût  environ  trois  pieds  &  demi  pu 
quatre  pieds. 

Ayaijit  que  d'entrer  dans  le  détail  de? 
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compoCtions  ,  il  faut  convenir  que  la  fui- 
te tirée  d'un  Poëme  ,  préfente  plufîeurs 
fujets  qui  ne  feroient  ni  fentis  ni  enten- 
dus ,  s'ils  n'étoient  accompagnés  de  ceux 
qui  \ts  fuivent  ou  qui  les  précèdent.  Ce- 
pendant PAuteur  duquel  on  les  a  tirés , 
doit  être  regardé  comme  fervaût  à. la  fois 
de  commentaire  &  d*explication  j  ntiis 
après  cettîe  réflexion  fur  le  total  >  dont 
Texécution  ne  peut  que  difficilement  avoir 
lieu  ,  je  dois  ajouter  que*pluficurs  de  ces 
fujets  offrent  des  Tableaux  que  Pon  peut 
exécuter  féparémelit.  La  grande  imagina- 
tion d'Homère  les  a  principalement  con- 
facrés  à  l'Univers  j  foit  par  la  peinture 
des  paffions  &  la  beauté  des  fituations  > 
foit  par  leur  liaifon  avec  la  Fable. 

L'Europe  entière  devroit  rougir  ,  ce 
me  femble  ,  de  voir  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  beaux  fujets  fi  peu  connus  , 
ou  pour  mieut  dire  abfolument  ignorés. 
Qu'on  ne  dife  point  que  c'eft  une  raifoa 
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cour  ne  pas^ofer  les  traiter  ,  que  le  Spec- 
tateur veut  être  inftruit  des  objets  qu^on 
lui  préfente  ,  &  que  le  plaifir  des  yeux 
s^évanouit  lorfque  Pefprit  eft  obligé  de 
travailler  5  toutes  c^^  raifons  ,  bonnes  en 
elles-mêmes  ,  ne  font  point  à  leur  place  : 
dans  la  circonftance  pré'fente  ,  je  demati- 
deirai  feulement  fi  Ton  a  été  retenu  par 
cette  confidération ,  lorfqu'après  le  renou- 
vellement des  Arts  les  Peintres  ont  choifî 
les  fujcts  de'la  Métamorphofe  ,  fujets  qui 
Couvent  n'expriment  rien ,  &  dont  la  plu- 
part avoient  befoin  d'un  commentaire. 
<iue  manque-t-il  aux  Tableaux  d'Home- 
re  ?  Ils  ont  l'agrément ,  la  force ,  la  juftefle , 
les  grands  reflbrts  ,  la  noblefle  5  enfin  , 
tout  ce  qui  conduit  à  l'héroïque  le  plus 
complet  5  &  le  principal  objet  d'un  Art 
tel  que  celui  de  la  Peinture. 

Je  ne  puis  donc  me  perfuader  que  les 
Peintres  foient  retenus  pÉ'  la  crainte  de 
n'être  point  entendus  j  ils  font  plucpt  fou- 


.....  -  •  -i^ 


1 


AVER  TISSEMENf.  mcx) 

mis  par  l'habitude  j  elle  les  engage  à  tour*- 
ner  fans  cefle  dans  un  cercle  médiocre^ 
ment  étendu*,  &  je  veux  fuppofer  que  la 
parefTe  &la  nonchalance  contribuent  feu« 
les  a  la  négligcsnce  qu'on  peut  leur  re^ 
procher  dans  tous  les  Pays  qa*ils  habi«- 
tent.  Le  Catalogue  raifonné  ^ts  pltte 
grands  fu  jets  que  je  leur  préfehte ,  pourra 
fervir  à  diffiper  le  nuage  dont  les  Arts*  tw 
font  que  trop  obfcurcis  côns  TEuropc. 
Au  refte  ,  je  ne  préfente  le  plus  fouvent 
ces  compofitions  4ivee  une  forte  d'éten- 
due ,  que  pour  rendre  la  leéture  des  fa- 
jets  moins  féché  &  moins  dégoûtante 
aux  gens  du  monde  qui  voudroient  fc . 
rappeller  les  plus  brillans  événemens  de 
ces  Poèmes ,  ou  plutôt  y  trouver  quelque 
Tableau^de  Cabinet  ,  ou  quelque  fujet 
de  Tapiflerie.  Le  recueil  de  ces  compo- 
fitions ferviroit  peut-être  encore  à  répan- 
dre un  peu  plus  le  mérite  d*Homere  j  ^ 
grand  honjme  eft  trop  ^oublié  dans  ce» 


'icxxij  AVERTIS  SEMENT 

derniers  fitcles  i  ce  feroit ,  pour  amfi  àU 
te ,  un  moyen  de  lui  procurer  une  re»* 
trée  dans  le  monde  i  car  oli  ne  pourroic 
fe  dirpen^ér ,  comme  je  l'ai  die  plus  haut , 
d*AY0U  (ts  Ouvrages  À  la  main  pour  Hn. 
celligence  entière  des  Tableaux  done 
cette  fuite  immenfe  eft  compose, 

A  regard  des  ArtlAes  »  c'eA  un  cane- 
Tas  qui  leur  eft  o^rt  comme  une  efquiflê 
très-informé  de  laquelle  il  fera  du  moins 
plus  aifé  de  partir  que  du  texte ,  qui  d'ail- 
leurs eft  toujours  indiqué  ,  t'aâion  qui 
précède  le  fujet  ou  celle  qui  le  fuit ,  pou^ 
vaut  contribuer  à  la  jufteHê  ainfi  qu'i 
l'élégance  de  chaque  compoistion  en  par* 
ciculier,  Perfonne  n'ignore  que  cbàcua 
des  Artiftes  traitera  le  même  fujet  avec 
des  ditférences  confidirables  &  de  grao' 
des  variétés  dans  les  àccellbirei  >  il  ferz 
d'autant  plus  Êicile  de  vérifier  le  texte , 
qne  les  Sources  ibot  marquées  par  ordre  « 
&  renvoyées  avec  la  plus  p»ade  exaâi- 

màe 
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tude  aux  pages  des  traduaïons  françoi- 
fes  %»  plus  connues  :  par  ce  moyen  on 
pourra .  fuivre  fa  propre  imprcffion  ,  s  e- 
chauffer  par  J'Auteuif  niême ,  &  Is'écàrter 
de-  niés  idées  par  defc  compoficioQs'piui 
él»%antés  ,  plus  juftes&  plus  pittoref* 

Att  i?efte  la  Poéfie  j)lùsyMdenn^  qiie  \i 
Peinture  ,  a  de  grai^ds  avantagés  fïir  eilei 
Un  choix  heureux  &  jufte  de  .peu  de  mots» 
lui  luffit  pour  repdre  les  plus  grapdes  & 
les  plus  vaftes  idées,  pour  les  lier  â  celles 
qui  les  précèdent  &•  qtfi.les  Tuiyr«^t,\^  & 
les  faiJ'e:fe;n£ic  clafireinenc  &  /knsra"noini 
équivoque.  Elle  fait] plus  ,  elle  fpêi«fecl«| 
fucce{5oiqi;des:tçnMri.«llç:  é?:{)rime  lejiïw^iiT 
veinent  ,  le/ nûaiioej -p^jigçre^  ^IjleiïT 
chi&oemencldes  aâiiÔns.'iia  .Peinû^«/|tltD5 
bornée  4aàs  fes  •mbyeqs:,.pius;l^^e'idailA 
fts!  opérations,^  pltis  gênée  dan^ >f(ES,.fêfK 
fourc^s  ) ne.  peut^i;éienter  i\xx.yQ}i^  ^% 

rinftanc  heujreuïi  d';Hfte:Nacuï^  Iit|ipfâ9:3 
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4:6  f  eA  reuaillam  tout  ce  qui  peut  €00*- 
irourÎT'  à  ia  rendue  xrlaite  à  i'efprit  >  Ib  ca« 
{»blç  ide  prodaire  for  l'aine  »  llmpreffiop 
la  pim  farc^  &  le  femiment  k  plus  vif» 
La  jFeoeaiae ,  «bus  ie.Conte  du  Tableau  ^ 
m»  fournit  deux.  Yewjjui  renf^r^ent ,  ce 
me  femble  j  tout  ce  que  je  pourroû  dire 
fur  Teiprit  avec  lequel  on  doit  lire  les 

Recueils  de  ces  tx>Q!tpi(»ii€ionSà  . 

■  ■  ■       .     *,*     >, 

tes  mots  &  Us  couUur^  ne  font  chojis  pareilles  ; 
^  its  yeux  ne  font  les  oreUUs. 

J^  ^e  fuis  trt>fiv£  fou?efi  t  forcé  de 
in€f  répandre  en  exclamations  >  ti  de  rap« 
p&A«r-i!|iènitt  defrjp<|{]Sigesqui  necpnvieo* 
neMf^poittt  à  la  F^imuiv  ,  ^  qui  dans  la 
rériié  ^  font  étrai^ers  à  plufieurs  égards  t 
^  n^ai^iiés  teteiiijf{&fe nombre  que  j'en 
ai  4âacé^  me  fait  paroitre  modjéié  à  moi- 
mém«uX}ependant  je  fuis  peuo-êtte ,  à  Té* 
ga^iid  de  Ces  beautés  ^  comme  le^  jeunes 
g^fisiâfiti  Admirent  ce  qu'on  appelle  d^%^ 


lieux  commons  )  qui  ne  fancteli  cepen^ 
dant  que  ^âr^Ê  i^Hls  léUrfônt  nouveaux  t 
les  traiw  îur  lôfqUèJi  je  ttté  fuis  emporté  ^ 
font  'peut-être  traitas  &  relevés  mille  (oH 
par  tous  les  Commentateurs  d*Hofnere  | 
mais  les  grandes  &  fublîmes  idées  ne 
font-elles  pas  le  principe  &  en  même  tèms 
TexcdlM^^  fentimens  d'admiration } 

Je  nn\s  en  exhortant  encore  une  fois 
TArci/le  afïez  courageux  pour  entrepren- 
dre cette  fuite  y  ou  aâez  fage  pour  en 
tirer  quelq^ues  fttjets ,  d*avoïr  toujouiS  pré- 
/enràrcfprîtj  qii^il|reiiitdef  Dieux  &  des 
Héros  5  il  ne  rpublièrâ  Y^  ^'^^  ^  laiffe 
emporter  par  Homère  V  il  peut  marcher 
fans  crainte  >  ce  grand  homme  le  con« 
duira  dans  TEmpirée  >  le  centre  com- 
mun ,  le  féjour  du  génie  :  c*eft-là  que  réfî- 
dent ,  pour  tous  les  Arts  >  les  fortes  idées 
&  la  grandeur  du  trait  &  de  Texpreffion, 
plus  la  flamme  du  génie  s*élevç ,  plus  elle 
a  de  force  &  de  moyens  pour  pétiétrer  } 

CIJ 
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jamais  elle  n'a  rapponé  du  cékfte  féjour 
qu»<les  idées  conftSnm^c  nauTelles,  K 
donc  les  détails  Ibnt  enfuite  dirigés  ^  per- 
fç£^iotinés  par  l'imitation  de  la  Nature, 
tojiïpurs  prête  à  fofer. 


■'«r 


OBSERVATIONS 

Sur  quelques  pâmes,  du  Cafiun»  ^  felom 

Homère. 

\jE  s  p  R 1 T  &  la  raîfon  s*accordcnt  pour 
faire  fentîr  aux  Artîftes  la  néceffité  du 
Coftume.  Le  defir  d'augmenter  cette  con^ 
noiflafice  m'engage  à  examiner  les  dlffi» 
cultes  que  préfente  la  façon  de  traiter 
quelques  attributs  de  Divinités ,  &  quel* 
ques  ufages  ou  habillemens  pratiques  du 
tems  d'Hbmere. 

Perfonne  nignore  !a  forme  àts  CaA 
ques  y  des  Epées  courtes  ,  àts  Cuiraf*^ 
fes  ,  des  Brodequins ,  du  Bonnet  ou  Cor* 
no  Phrygien.  La  Peinture  a  traité  mille 
fois  avec  juftefle  &  convenance  ces  Ar- 
mes &  ces  pàrares.  Pe  plus  ,  une  infinité 
de  Recueils  deffinés  &  gravés  d'après  les 
anciens  monumens  )  les  préfentent  avec 


••* 
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4U(»oc  d* exaâitu4e  qù^  4^  vérité  i  il  fe- 
roic^oae  ioutile  de  lès  evAininfir  ici.  Mali 
oh  d'à  pas  la  même  coii^piiTaQfe  ju  Bau> 
drier ,  de  la  Tuiiique  ,  du  Sceptre  ,  des 
Portiques ,  des  Chars ,  des  Vaiflèaux ,  du  ' 
refpeâ;  pour  les  Foyers,  &  de  Thaisille- 
ineixt  que  Ton  doit  donner  aux  Hérauts  i 
cçs  objets  n'ont  été  traités  par  aucua 
Peintre  j  ils  ne  font  qu'indiqués  par  le* 
AvKCurs,  X  ÔC  ne  fe  trouvent  ni  détaillés  , 
leà  exjpliqués  par  aucun  Commentateur  | 
enfin  .  les  Ççavans  ne  l^s  ont  point  re- 
gardés du  côté  qui  pouvQiç  instruire  qh 
éclairer  les  Artiftes,  Je  vais  faire  HKIS  efr 
lipw  poqr.fupplécr  au  iilençe  de  ces  kaoh 
me* .  d'^Ueurs  fi  recomœandablçs  dam 
I*  i^^uWiqtte  de^  I^ettres* 

Des  Attrièuts. 

WytliolQgi*  du:  tews  d'Hoinem  >  a'avolt 
fom  encore  deofté  à  Juqod  *.  4  Véww 
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les  attributs  qui  fcwent  aujouird'bui  i 
faire  reconncâtre  ces  DéeSks  5  je  vtwi 
dire  le  Paon  pour  l'une  5  8c  ït»  Pigeon» 
pour  Vautre.  Aind  Jonon  ne  fera  diftin* 
gtièe  dans  h  faite  ^  Poëmes  ti^Htirme^ 
re  ,  que  par  fbn  Diadème  ,  la  riefaeflerdc^ 
fes^  kabît»  dont  k&  ceiiieurs  doÎTent  èttet 
hautes  èc  entières  y  eenfin  par  un  carae** 
cere  èont  k  fiertaê  e&  oéeel&irenien«  dif-^ 
îénnw  iie  celle  de  Bëiiotie  ^dePalias» 
Fdïr  en  âtre  cwuraincu  y  il  fu£t  de  dire 
qwe  ces-Di^nîtés  font  les  embliêntt$  de  Isl 
vakfiirAc  ducooragiei  oaodls  qùerjuitot»: 
ifeft  ca^iaittellemonQ  qoe  le  portraM  em^ 
bettî  dii^plus  g^^nd^nonibiie  des  fenKnes; 
à  l'egârtt  de  leqr$  marû;  Vénus  doit  %ro\r 
peu  d^hobîUemeos  tceuac:  dkmr  an  jugera^ 
convenable  delà  pa0W  ard^eittrdefe  très^r^^ 
légers^  )  vôtupcneox  j9aàt  aouhmi  doti^' 
ces  7  la  eeîarare  ne  déit  pokn:  être  ou*^' 
biiée  dans  fon  ajtjftcnicnt  5  wm*-feulè^ 
mentcÛe^eftavantageufe  pour  l'Art , 

C  lUJ 
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à-dire  >.pQur  ragencement  de  la  figure» 
Qiais  ellfe  rappelle  à  rimagtnationj  les  plus 
agréables  idées, 

>  L'efprit  &  la  ju(l:e0e  du  difcernèmeot 
peuvent  fervir  à  comparer  »  ou  à  trouver 
dam  la  Nature  les  cafaéleres  de  têtes  de 
Junon  ,  jde  Pallas  >  de  Minerve  &  de  cous 
les . autres  Dieux  5  mais  lexpreffion  du 
vifage  &  du  maintien  de  Vénus  deman- 
de d*autres  foins  i  elle  veut  que  Ton  ren- 
voie TÂrtifte  aux  mouvemens  de  (bu 
choeur  >  c'eiVà-dire ,  aux  impréffions  qu'il 
a  r&çuesjde  la* femme  qu'il  aime ,  au  qu'il 
a  le  plus  aimée.  Le  Speéèatéur  frappé  jdes 
moyens  d'une  féduâioh  qu'il  a  fans  doute' 
éprouvée  »  faifîra  ce  langage. mt^ét  ;  fou*^. 
v^nt  il  pourra .  blâmer  ou  defirèr  quel- 
ques parties  ,  §iils^  du  moins  il  récoonoi- 
tra  ces  aâions  dooc^s  J^  yoluptueufes  y 
toujours  4'i»cor4  a^.ecrles  regards  i  mou* 
vemens  heureux  dof^p  la  N^t^ure  fai^  bril«> 
Ur  les  ^mme$  avec  une  variété  6c  x^nc 
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ibondance  donc  le  cctnr  eft  charnié  &  la 
yeux  éblouis  :  ces  mouvemens  fondés  fur 
la  Nature  ,  produîfent  en  faveur  de  TArt 
les  concraftes  les  fias  certains  t  par  la  rai« 
foà  qu'ils  produifent  un  intérêt  plus  fen« 
fible. 

Homère  rapporte  ordinairement  dans 
le  plus  grand  détail  y  les  armes  ^  &  la  pa. 
rure  de  chaque  Divinité  s  on  doit  le  fui* 
itre  avec  h  dernière  exaâitude.  Les  attrt» 
buts .  de  Vénus  &  de  Junon  pouvoient 
ieuls  préfenter  quelques  difEcultés, 
*  On  me  reprochera  peut-être  de  ne 
point'  parler  des  expreffions  ,  &  de  les 
paflerfous  filencej  mais  on  doit  fonger 
que  je  n'écris  point  ici  fur  la  Peinture  > 
&  queTobjet  de  ces  réflexions  ne  me  per* 
met  pas  de  m'étendre  fur  une  màciere  il 
délicate  :  ce  n'eft  pas  que  je  ne  fente 
combien  il  eft  difficile  d'exprimer  les  paf« 
fions  fur  un  beau  vifage  i  je  fçai^  que  la  - 
plus  légère  altération  e^  capable  d*] 
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dlttire  vmt  grimacei  S(  j«  a'tgnore  pas  nm 
plus  que  cette  di£eiil«e  i  terrible  ^n  elle-' 
laêqieieâ;  encore  «ugmencée  par  le  oai^^e^ 
fe  des  getts  du  monde  f^^jui  font  eiif  géfié*-! 
rai  les  Juges  les  plus  hnportans  des  Ar-^ 
tiftes  y  mais  qui  feront  encore  long-tems  ^ 
ians  avoir  fait  de  eonvemion  arec  la 
Natuse,  pour  établir  leur  jugement» 
En  attendant  cette  réunion ,  L-Aiitifte  ». 
pour  n^ayqir  rien  à  fc  Kpiodber  »  doÉ* 
étudier  At  traraiUer  ùcùt  aucune  forte' 
de  négfigehce  »  pour  êtreea  état  dip  reiw 
dre  les  expreffions  indtgnéeg  par  Home- 
se  »  le  pli^  jufte  &  k  plus  grand,  des: 
P^mres»  J'ai  eu-  ibin  »  en  préfentaor 
le  détail  des  Xabkaiiis  ^  d'appûyeiT  finr. 
cette  partie  deioa  méfiée j  tentes  lea  ibis 
que  je  l!ai  cm:  néoefinre.  .     : 

4 

Du  Bcmdner* 


^     » 


Le  Bàu^ier  itxAt  >  félèir  ee  qàe  nous 
en  dit  pluâecus  fc^  Hooiere  >  a»e  coer* 
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roie  *  qui  fervoit  i  poner  l'épée  >  Sc  dont 
les  omemens  étoîent  arbitraires^  i  fa  lar-* 
gear  ctoit  égale  dans  toute  fa  longiiear» 
Cette  Cooffioie  »  arrêtée  par  des  boucles 
pour  la  commodité  de  £>n  ufage  ,  ëtoit 
pofce  fur  répaiile  droite  y  dV>ù  eUe  paf- 
foit  ùxus  le  bns  gauche  au^deifiis  de  la 
ceinture ,  comme  nos  foldats  portent  ao^ 
jourd'hui  leur  ceinturon  dans  les  mar« 
cbes ,  pour  être  moins  incommodés  de 

leur  épée«  La  traduâion  de  cette  Cour- 
K^ie  par  le  mot  Baudrier  t  n*eft  qu'un  équb> 
valent ,  mais  qui  pi^fente  au  Leâleut  imc 
kiaSk  idée^  Je ierois  donc  jifdge  d'un  a» 
ffe  mot  daes  cette  occafien  s<&  je  croc« 
fcris  quHLferoit  plus  ju£be  dédire  le  Pois^ 
te*épée«  Au  refte  >  je  fuis  très  -^-^effiiadé 
que  les  Grecs  portoient  leurs  ëpées  fort 
haut  >  &  que  leurs  Forte-épées  étoient 
par  con£équent  fort  cocms  >  leTableau  des 

«Voyez  encoce  le  IV.  Tableaii^du  Boucli«f  f Héfio4e  ikai 
les  Mànottet  dp  I^AoMiéaM  dei  leUts  Ultras. 
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iiv!xvm:  ^*^""®*  hommes  ,  décrit  dans  le  Bouclier 
d'Achille ,  &  dans  lequel  on  les  voit  dan- 
fer  avecleurs  épëcs  au  côté  ,  fuffit  pour 
le  perfuader ,  d'autant  même  que  la  poin- 
te de  ces  mêmes  épées  étoit  vraifembla- 
blement  dirigée  vers  la  terre ,  &  fuîvoit 
le  corps  fans  être  relevée  comme  les 
nôtres. 

De  la  dlfflnnce  des  Armes, 

4 

f 

'  Pour  diftinguer  les  Héros  Tfb/éns 
Héros  Grecs ,  je  voudrois  faire  par- 
ticiper leurs  cafques  de  la  forme  du  Cor« 
no  Phrygien  ,  confacré  aux  hommes  de 
cette  Nation.  Ce  Bonnet ,  fimple  par  lui- 
même  ,  fe  terminoit  en  rond  ,  &  étoit 
reployé  aflcz  naturellement  fiir  le  devant 
&  au  plus  haut  de  la  t^tc ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  une  infinité  de  Monu- 
mens  :  cette  jCQcfoe  de  laine  ,ou  d'étof. 
fe  de  diâfërentes  couleurs  ,  doit  être  con- 
facrée  au  Peuple  &  aux  limpies  Soldats. 
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Jùles^^Romam  a  principalement  eii  foin  ^ 

avec  raifon  ,  de  leur  donner  cette  dif* 

cliidion  dans  les  fujets  qu'il  a  traités  d V 

près  les  grands  Poètes.  Je  propofe  donc 

de  le  fsdrc  féntir  aufli  fur  les  Cafques  des 

principaux  Officiers  Troyens  }  car  il  n'eft 

pas  douteux  que  leurs  armes  ne  différaf* 

fent  de  celles  de  leurs  Ennemis  :  ces  dif« 

férences  paroiflent  avoir  été  fi  médiocres  » 

qiae  ies  Auteurs  anciens  fe  contentent  dé 

fsûre  imaginer  qu'il  y  en  avoir  fans  en  don* 

ner  aucun  détail.  On  voit  qu'il  y  en  avoit 

dans  Jes  devifes  ic  les  ornement  de  leurs 

Spucliers  j  mais  coniment  les  retrouver  > 

ainfi  que  quelques  autres  variétés  que 

l'on  peut  entj^ voir  ; 

La  dififérence  que  je  propofe  >  eft  ab* 
Ibiument  dans  le  cas^  de  médiocrité  qui 
fî^mble  y  être  attachée  i  elle  toçfifte  à  re^ 
préfenter  arondiie  >  au  lieu  de  l(t  deffiner 
quarrément  >  la  partie  de  la  crête,  du^af* 
>:Gc}lé  que  ro)Qt  Voie  de  face>  êc  fwt/ 
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lax}uclle  le  Penhachs  était  attaché»  Je, 
prie  le  Leâeur  de  ne  pôim  regarder  cette 
obfervation  comme  une  miûiniei  La  Pein^ 
fure  a  befom<le  tout  )  &  les  plus  petîtesr 
diftinûîom  lui  font  néceflaires  ,  princi«» 
paleiqçqf.  iorfqu'îl  s'agit  dé  mouvemenc 
de  Tro:apQS.  y&  de  combats  pareils  à  ceux 
qu*Homeré  a  .décrits  >  c*dft-d*-dire  ,  pref*- 
que  totiidurs  d'homme  â  hoitome  :  il  faut 
même  fe  fouvenir  qu'il  n'y  avoit  alo^rs  m 
uniformes  ^  ni  Drapeaux  ^  ni  rien  qui  fer^^ 
ylt  À  •  recotiddttré  le  Soldat  ou  TOfficier 
dîauéune  Nadon.  Il  tÛ  Vi^ajfémblable  qiie 
nous  ne  pourrons  jamai»  être  inKlrdkr 
des  diflsnâiofis  qui  empéË'hûlent  ks  Trofi^ 
pes^  de  fe  confondre.  A^fi  $  j'ai  ci'a 
pouvoir  e»  propofer  utie  i^elle  ne  l'op- 
ptife  à  rîM  ;  elle  eft  ati  eontraîre  établie' 
fof  ttâe  mode  indiquée  t  ^àiltâfurs,  tli& 
€à  û  peu  i^fùrtxate  ^n'ëi^peut  la  fegais; 
^r  coinmè  OQ  defîr  fcfupulcux  de  iài 
ftktt  pour  né  tien  àéglr^er  ,J6c  d^ùt  aH' 
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peuc.  faire  ufagë  lufqu'au  inomctitoù  les 
fajers  de  la  gaerre  de  Troye  ,  plus  frér^ 
^uemment  traités  ^iiurpnc  introdtut  mie 
coa^emkm  dans  TArt  »  donc  on  ne  pour*^ 
ra  iéczact ,  dès  Tinflanc  qu'elie  aura  été 

Dé  là  Tunique» 

^  La  Tumc^ue  des  Anciens  eH  fans  con«*- 
crédit  ùa  yétemem  de  deiTous  pour  les 
komnies  &  pour  les  femmes  »  plus  oa 
moina  long  feloii  l'état  &  les  circooftan^ 
ces  >.&  dont  Tétofiê  de  coton  étoit  plus 
gsofle  ou  plus  fine.  Quelques"*  unes  de 
ct%  Tuniques  avoienç  des  manches j  mais 
elles  étoient  courtes  j  &  ne  deicendbienç 
jamais  ju£^u'au  copde  j  elles  ne  'paroi£> 
fent  pas  non  plus  avoir  été  juAes  pouf 
les  bras»  Les  Efclares  &  les  hommes  da 
4a  campagne  portoient  les  Tuniques  fàni 
manches  >  les  anciens  monuxpens  néus  en 
donnent  là  preuves  Enfin  ^  eUe«  reiTém* 
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aux  Juges  >  aux  Orateurs  ,  dans  les  Af-^ 
femblées  publiques  &  folemnelies  ,  aux 
Pères  de  famille  ,  anciennement  Rois  & 
prêtres  dans  leur  *  domeftique  j  enfin 
dans  rOdyflee  il  donne  un  Sceptre  à  un 
mendiant.  On  entrevoit  cependant  que 
ce  bâton  commençoit  à  fe  diftinguer  du 
tems  d'Homère  -,  &  les  différentes  accep« 

lions  prouvent  encore  plus  fûrement  que 
ce  nom  confervoit ,  dans  les  tems  anciens , 
un  témoignage  de  fon  origine  ,  qu'il  n'é- 
toit  pas  encore  devenu  ûâe  marque  abfo* 
lument  diftin&lve  de  Fautorité  ,  &  quMI 
étoit  éloigné  d'être  comme  aujourd'hui , 
uniquement  coûfacré  à  la  Royauté. 

Quelque  général  que  cet  ufage  ait  été 
dans  Tancienne  Grèce ,  un  Artifte  pourra 
toujours  expripier  facilement ,  par  le  ca- 
^adére  de  la  Figure  &  la  façon  dont  elle 
porte  un  bâton  ,  le  befoin  ou  l'autorité  i 

.^  Ces  exemples  font  fi  ftéquens  dans  Hoœéce  ,  qa*il  eft 
{notile  de  les  diltiDgaet  par  titacion^ 
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ain(b  de  Sceptre  »«  -  peut  caufer- «ucantf 
difEcultépoiar  la  Peinture,  fur-tout  aprè» 

fei  âut<k'ites  furJe/qucIles  je  vàisàppùyeff 
mon  i&ùtiimnt.      ■'-■■,  ,      ; 

'  ipD>è:âûe  point  aujourd'hui  de  inoiiùJ 
mens  Âciu  ibems  d'Jfomére  j  mais  les  Artrf 
ont  une-  tradition  foùvent  facile  à  démê- 
ler i'^ft  une  reiïource:  dont  il  ne  faut 
point  aBufer.  ?   ~  .  .; 

Le- Sceptre  de  ces  premiers  tems  doiè 
être  répréfenté  -,  lorfqu'îl  efî  dans  les- 
maià§  duiie  Figure  dominante ,  pat  und^ 
hsûe  y  autrement  une  pique  ,  ou^rand' 
bâton  avec  des  moulure^  rondes  â  (on- 
extrémité  fapérieare  j  &.  telles  qu'on  les- 
votUfur  plufieurs  bas-reliefs  antiques  i  éar 
les  corps  d'uàe  pareille  legéreté-n'ont  pu 
réfîfter  à  l'injure  du  tems  dans  ley  figures- 
de  rondes  boflès.  On  voit  encore  ce  genre- 
de  Sceptre  plus  diftinftement  &•  plus  fré-. 
qaemmént  fur  les  pierres  gravées  fen 
créttdc  i  pttûdpalenreht  dan?  les  repréféri- 

dij 
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tations  des  grands  Dieux  ,&  fur^cout  dan> 
celles  de  Jupitefé  Le  deflein  fidèle  du  Ju-» 
piter  Stator ,  planphe  VIL  dû  Cabmef  di^ 
Roi  »  fumt  pour  en  donnei:  unç  idée  niette; 
^  diftinâe:  Cette  Hafte,  félon  le  nfom 
q^e  Içs  Moderne^  ôpt  doâne  dans  la  fuite 
à  ce  bâton  ,  avoit  donc  copferyéfpn  ori- 
gine ,  &  n^étoit.  pas  çptiJQurç  a|ii;iee  cpm-l 
me  elle  le  doit  être  fans  doute^  dstAs  les^ 
maîps  4e  Mars  ,  de  Minetve  ,  de  Pallas . 
de  Bellone»  des  Héros  .  des  Rois  ,  de$, 
Dieux  mêmes  y  lorfqu'ils  paroiflpiênt  cou« 
verts  de  içurs  Autrç^^^tmes  :  c*eft  une 
diftinjStioii  4  l^queUji;  U  ffstut  être  attentif , 
oon^feuleihent  pour  obferverle  Çoihi- 
me,  I  mais  poujr  caradérifc;r  Fadion  qiie 
l'on  veut  repréfenter  j^  la  Hafte  iimple 
ou  armée  • ,  pouvant  fervir  à  indiquer  le 
repos .  &.  Tautorité  .  ou  la  colère  &  la 

.  JLe  Sceptre  ,  tel  que  nous  le  connoU* 
Cons  aujourd'hui ,  a  donc  tiré  ron<orjgiiie 


s  U Jl  li E  4C  O  S  T UM E.     liï) 
^es::^em^ers  &  amples  témoignages  de 

.  Gefçç^Àlit  r^ttquiee  la  plus  réculée 
^oi^s  d40i;i»t^  éçs  plie»r«&  de  la  Yaiâecé  de 
leur;  fyaaes. }  elle;noas>a£b<re  qu^on  les 
9  (èoiiS- quelquefois  {>hii  courts',  appa* 
remoiienc  pour  une  jAtis;gi:aa.de  commo- 
dité i^.c'eft ,' jerxriXM^v  pour  cette  raifoii 
que  Ui  baguette  4e  Mercure  ,  &  celle 
qu'on  a  dojonée  qaetqQefÎQis  â  Id&  «:  égar 
lemcnt  meflàgere  dc^  Diçux  ,  nous  pré- 
fentent  une  veritabfe  image  du  Sceptre 
tei^u  'daoà  ^cjie  looguieur  médiocre.  ^  ' 
c  O^^hrparï'exen^ieide  cet  or^Ofoes^ 
qu-iL  >j>  ^  ides  '  idées  ^i  (H-otit  jamais^  étt 
fodues  iidids  1^  «nÀèdé  j  8c  qui-  ont  été 
iace^&y^miim  ttUùkaifèi  dlge-ien  ^.- 
Âp^:«v0ii^iti(ti'  le  •Sceptre  iini^lé«^ëet^^ 
muiv  daibèr^'t^s  pïetcÉ^r^ttâirisxlè  i|i  Qttc»  ,- 
nous  ToyolSs  que les  Etû^itpPsd'Oiiteiàt;'} 
daos'les  fiecles  que  lioûs  ajppelloii^'k  Das" 
£mpife  ,  en  ont  abufé-^iis  ont«ourê«uià 

*  diij 
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cette  Hafte  d'uac  Çigiirinec  repréfiqtitarit 
la  Ville  de  Rome  ,  ou  quelqu'iati^  Bit 
vinité  :  de-là  font^v^àuisks^^dt^tf^^ 
tbicjues  &  plus  côiiït«r-d«  là  ftemïe^t&çé 
de  nok  Rois  &  dé  tous^lcs  mcmnh  Prin^ 
CCS  de  l'Europe  >'  cet  ufage  s*eft  mêhie 
étendu  jufqu'à  quelques  digniféâr:  Eccié^ 
fiaftiqueî.  Le  Sççptce  ^a-  doric  JailTé  'des 
traces  fi*  bien  écoMics*.^  qtt'itjçft^à-trôir^ 
qui^èllçs  ne  s'effaceront  jamais. 


'  •  • 


Xi<  j    . . 


Les  MénUtsnhcHHiét£kefté£mié9jpa9 
<îulïe.  d^  lBurs:prp4èâ*wis4tdïatbs  iOoJdd^ 

i<km  JifS;.|iî^ll€;|aêiiç  ^fl%  ^f ««w  i 
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cependant  ils  devoiçnc.  en;  avoir  un  qui 
les  diftinguâ;  parfftipfinjiçnç .,  pout  exécu- 
ter  les  fondions  de,  dijSfçreiite  efpece  dont 
ils  étoient  ciiargés.  La  variété  de  leurs 
emplois  ili'a  engagé  4  réunir  le  plàs  gr^d . 
nombre  des  pa0àge$.4friAHiade  dC'4ç.i'0r 
dyflee  ,  dans  lefqudis .  |H<>ïhére  fniit'  t^en-f 
tionde  q&tj^  éfpecejdeîAIwiftres  n  j^  .crois , 
quHl  e(b  avantageux.aux  Arciftes  dOi  leur 
préfencer  la  diâerence  de  leurs  eomtni£f  ' 
fions^  &  do  ieuj!s  «mpleis  v  pour  les  en- , 
gager  à;;^arier Je  jiaraâsere  qu'ils  rieront 
obligés  de  leur  donner^  &  les  mettre  oa 
état  4e' ie»  ekécutet  àtec  cette  ?»éjrité    . 
que  TÂrt  reçoit  d'une  idée  nette  i:ént  of 
be  dÀH' f|Vàa'>hàz2ftl^le^ïepréfe^âJtions 
faites  4c' et! ^ae l-^^t ^a^  con^èi t^^qâ^i;l- 
vec  obfcurité.  .3.-;.'V;  r.r- :  -  -•     ;    ; 

r    V'ôici'tej  ■^àfl'^<ise#>Hofhée' -fia: -les 
foriàiôns- ^eà  Hëràutis.-  '  '  :  '  •    '    ' 

Nous  voyons  le  Héraut  des  -Troyen^     iiude  , 
iîitrodtSt  danslè  Cbnfeîl^èSOrèds  ;  «f<le.  ?*'^  ^^^:  ^ 

•  •  •  • 

ni] 
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mandée  la  tté^é'  pour  ente JTér^lèsriiorts. 
Iliade ,  -^  liês'H^ràitts  réparant  Heftôr  &  Àjax, 
Liv.vii.    quekja'achàrriés  quîls   puflfe&t  être  ^u 
combat»  -  ^  . 

Iliade  ,  ^   Lé$  étvix  GotnbàttaQs  potir  Iês  Armes 
'  ife  5arpeclon ,  font  fépar^^  pair  lin'Hé^aat 
dans  tes  jeux  fonérâîres. 
odyffée,  •    Lfe$  ;  Viftîtnes  font  conduites^*  par  les 
^^'  ^^'    Héiaats  dans  une  Ajfferablée  du  peuple 
d'Ithaque.  -     .  ^ 

Iliade ,  -   Les^Héra^its  ^portent  les  Sceptres  des 
xyul'    ifc^i^péndant  iqt£ih:décident4^une'ai^ 
ney&font.debcipt.   '    '   x     ;    •  ; 

ideot        ^^  .mêmes  . Hérauts  1  font  ranger  I0 

,  VoiU  fix  cxcfriplfis  dtf ns  Itfquêi^  :  ces 
Jbfunmesfent  4^sfi3niftlons  publiques»  & 
qui  regardent  THtat. 

Lfi^Roi^  ont i4lïs^Hërauts  particuliers > 
donc  le  pouvoir  £^J^'^torité  C;nt  étxsfon 
éteadus.    '  -■  r-;'/-  •  • 
Huit ,     Lçf  Hénçits  'dfA^amenmon  ycaxt  çh«]> 

Ihr.  L 
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cher  Bryfeïs  4«ns.  la  Tente  d'Achille  j  c« 
Héros  eft  fournis  ^  cet  homme  fi  colère 
obéit  par  la  feule  «ifon  que.  des  Hérauts 
font  chargés  de  l'exécution  de  ces  ordres. 
Ijfis  Hérauts  d'^A^memnon  mai'çhenc  •  iii,^^  - 

devant  Ulyffe  &  }es  autres  JGiéfi^cés:  qui  ^^*-  ^^• 
portent  des  préfens  à  Achille  j  ils  pou- 

yoienc  être  envoyés  -autant  :poU.r  .garan- 

tiR les  Députés jd'inAjlte  ôclfeiwCervir  de 

huvegarde,  qu(&.  poyr  ai^metoter  U.  pom-^ 

pe  ic  la  (okmnitéàçh  vMrçh»  ^-Sf  de  li 

fl«putation.         v  V  \  • .  >  f >  i  \ 

,   Priam  fe  fait  açcpinpagtter;chca  AchiW     iihàe , 

le  pour  demander  le  corps  de  (on  fils  ,> 

pac  Ton  H^r^iût  ;^^|p^areniipj3^C:4am  la 

si^me  vue  de  faure-gardev  JD'w»  r/^uti^ 
côté ,  ce  Prince  n'avwiç  ancur^,  autre  hpmr 
me  pour  le  -fervir  j  il  le  fen^en  ^efiet; 
c'étoic  donc  un  \^aleti  Nous  ne  voyons 
jras  qutJlyfle  ,  daçs  fa  petite  ttoyfse  ,  eAt 
embarqué  de  If  éraw  i  cepeiidaftt  Iprfflu;!) 
revient  à  |a  pQr«  du  Palais  d'Eok  >  en 

Liv.  X.     ' 


r-      I    -•» 
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"pofture  de  Suppliant ,  il  cft  accompagné 
d'un  Héraut  :  les  Rois  avoient  donc  le 
droit  de  lei  créer  eux-mêmes. 

odyflKe       Quand  Alcînous  reconduit  Ulyfle  ,  il 
Liv.  XUL  jg^  précédé  par  un  Héraut  j  c'étoit  vraî- 
femblabiement  par  grandeur  ou  par  va* 
ûité.  -  "^ 

^  Cependant  il  ne  pàroît  pas  que  les  Rois 
tuflent  ces  Hérauts  en  conféquence  de 
leur  dignité  5  car  après  avoir  vu  ces 

Hérauts  i^^mme  des  hommes  publics  & 

y» 

avoués  des  Princes  ,  ils  vont  paroîtrefous 
line  fomie-'mbins  relevée  iîans  leurs  êmr 

piOlS*'-'        •''■•"'  '  .       •         -    4  *-.'^ .. 

oayfiee,  De^x-Hérauts  de:  Ménéks  portent  dei 
flambeaux  deVant  Télémaqtre  lorfqu'il  fé 
retiré  àprès(  le  foiipé  5  te  pouvoir  être 
bout  lui  faire  honneur;      -*  i       * 

piyffée ,     Hornerè  îiôus  préfente'^un  Héraut  de-> 

bout  dTéVixJft  Pénélope  évanouie ,  fans  au^ 

cune  foriftfon  que  celle  d'un  domeftîquë; 

Si  foniife  trouveras  cet  exempte  aflci 


&appahc  pour  en  ^ir^r  une  pîûreîljlç.rçQn- 

U^e^ÂQ^  ï:  Alc;i£u>usr  envoi^  plus  d'une 

foîSjQii  Héraat>:aon4eulemeac;  percher 

k  vGhantre  ïiismàdffcûs ,  maÎR  U.l«  con-   odyffée, 

duitùSt  ramébc- jGe,n'e|l  pa$;j;qa)  t  ^lei  ^^^-  ^"• 

'^unes  Hommes  >di  :4fi«;  Héraufs  r(étry^nt  à 

table  icsrPourfifciVâiiai &  lé  dW  des  Mpif-     niadc , 

fonneu»,  dans  lè^i^ûcli^i^Aclulle,eft^^^-^^"^- 

prëpaté  par  d^  Femmes  &  des  Hérauts. 

'  Êj*iîû' ,p<«ar;. prouver  combiisn  l-em^   odyffcc 

p\oi'  .'de  Héracfc  étoh  coinmair  jdins  là  ^^^-  *• 

Grdttt'W'^toÉ^  te^  Princes  des  Çfaéadcns,; 

cê'^^  àe  mi€  rdnxfx  ici  ^  que  H3  principaux   odyfTée , 

ite^oi  f5eupleviavbient  portaciLflbapscprc« ^^^'  ^^" 

fensàUlyiTe  par  leurs  Hérauts.?r  r.  . 

^  Câttk:  ^numëraitfbQ^  fu£r  pobrldzmtier 

nnç  idéédectoiis  kà  nfages  àu^uels  oà  ^ 

empToyott lesrbb»mjfies:reYêcu^  dfè  cet  em-^ 

plii  9&  pour  faire  Smtit  que Ift^fiçoiti  dor^ 

on)dditles  traiter  diaî  la  Pemture  >  diér 

pend  du  perfonnagé  dut  ks  metr  enibnii'^ 
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qtiî  doit  nécèffâiremeift  apporter  des  dif^ 
férences  dans  leur  m^mien;  mak  le  pkis 
grand  eiftbâTrias  j  vient  ^e4^ignorance^où 
xioiis  fommes  fur  leur  hsbiiiemem»i  Plus 
leurs  fônâfoûspréfentènt  lie  variétés:  5 1& 
moins  on  peut  dôutei^qixr  ces  hommes 
nefufTent  caraâ:iérirés&:  .feniîbJememire-? 
connoiifablés.  Quoi  ^'dL  en  foit  >  11  hwc 
abfolument  retrouver  i  ce  grbre  d'habiller 
ment  j  il  en.eft  trop  fouvcaairiait  mêatfon 
dans  Homère  ,  pour  le  |WfeuyQir:,évifcei:v 
Voici  ce;  qui  me  parojiî  d«-plu($.p^ay|iWo 
à  cet  égard  ijc  ne  fiiisf  méine.^rriyié  ^.fcp^ 
tè  conjeâure  que  par  hs  ^çtaiils  d9  ieu£$j 
fonûions."'  :::.  -  *     critjc;!  -is^:  :'*'://.;•  J: 
Lel  Hérauts  né*  fe ^^actbient  point k  ils 
étokint  toujours '^^œ^éâés^t^^.mêzrié  par 
les  -Ennemis  dans  toiu^esicl^  cbmm£flifm&* 
dom  ils  ;^eoiént  cliat^^s  $  ôinfi  jip  4)e  ihés^ 
armçrôis  en  aùcùnerfaçonV&  je  le'fërois 
d'autant  moins  ,  qu)Homere  ne  parle  ja- 
mais de  ieitts  Armes.  ^0efi:  donc  dan;  ce 
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que  \ts  Poctes  nous  ont  dit  de  Jupiter, 
que  j'ai  cru  devoir  chercher  quelques  idées 
fur  l^  habillemens  des  Hérauts. 

Il  e(V  confiant  que  Mercure,  faifoit  les 
fonitiùas  de  Héraut  auprès  du  Monarque 
des  Dieux  ;  comme  Divinité  >  on  a  feu- 
lement  ajouté  des  a^es  à  fon  chapes^u  , 
des  talonnieres  à  fes  pieds  ,  &  des  ferpens 
.à  fo|i  Sceptte  ,  qu'on  a  nommé  depuis 
Caducée  ,  parce  que  dans  la  fuite  «es 
tems  il  eft  devenu  fymbolique.  Si  Ton  re- 
tranche ces  attributs  à  la  figure  de  Mer- 
cure ,  il  repréfentera  ua  Héraut  >  c'eft-à- 
dire ,  que  le  Chapeau  fur  fa  tête  ,  &  dans 
fa  main  la  Baguette  ,  la  Hafte ,  ou  bien 
enfin  le  Sceptre  raccourci ,  feront  Tha- 
billement  qui  doit  caradérifer  cette  ef- 
pcce  d'hommes  dahs  tous  les  endroits  où  » 
pour  fuivre  les  Poètes ,  on  fera  obligé  de 
les  repréfenter.  Du  refte  ,  le  Héraut  que 
je  propofe  aura ,  fi  l'on  veut ,  des  brode- 
quins ,  quoiqu'il  fut  poffible  de  s'en,  dif- 


/_  y 
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pcnfer ,  &  uiie  Tunique  <:ourte  >  plus^oil 
moins  oriiée  &  brodée  félon  la  grandeur 
&  récat  du  perfonnage  auquel  il  appat^ 
tient ,  an  qui  le  met  en  fonélion. 

J'ajoûterois  une  ceinture  à  fes  autrei 
vctemens  ;  elle  me  paroît  utile  &  néce^ 

faire  à  un  homme  fouvent  chargé  de  com-^ 

•       *       *        " 

miflîon  qui  ne  foufFroîent  point  de  retard 
dçfnent;  Je  croîs  encore  que  L'éloquence 
attribuée  à  Mercure  ,  peut  entrer  dans 
les  rapports  que  je  lui  trouve  avec  les  Hé 
râuts.  Ils  étoient  chargés  quelquefois  de 
commiffions  délicates ,  où  le  bien  dire  6t 
Tart  de  perfuader  h*étôient  pas  inutiles  : 
les  commodités ,  dé  ce  Dieu  ,  fa  facilité 
fur  le  bien  d'autruî  ,  pourrôrent  encore 
entrer,  en  comparaifon.  On  reprpcheroît 
peut-être  ces  inconvéniens  à  des  hommes 
chargés  de  tiant  de  difFérens  emplois  ,  & 
dont  il  leur  étoit  facile  d'âbufer  dans  uit 
tems  oïl  les  lumières  n'étoïent  pas  afle;^ 
générales  pour  fe  garantir  de  ceux  qui 
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îoaloient  mefufer  de  la  confiance  ,  du 
plutôt  du  refpeâ:  qu'on  étoit  dans  l'habî-. 
tude  de  lem  porter.  A  la  vérité  ,  ces 
Officiers ,  dont  les  fondions  étoient  fi  va^ 
riées,  reflembloient  aflez  à  nos  Coureurs-, 
&  le  plus  fouvent  leurs  cniplois  étoient 
pareils. 

Ils  n*avoient  point  de  Sceptre  qui  leni 
fut  particulier  j  on  voit  niême  qu'ils  por- 
toîent  celui  de  leurs  Maîtres  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  fondions  j  ce^qui  fer-» 
voit  à  les  diftinguer  ,  &  leur  attirer  le 
refpeâ:  dû  à  celui  qui  les  envoyoit  :  mais 
le  Sceptre  dans  fa  proportion  naturelle  ; 
ou  première  ,  étant  d'une  longueur  trop  . 
embarraflante  pour  les  différentes  com- 
miffions  dont  ils  étoient  chargés  ,  devoît 
être  plus  ordinairement  raccourci ,  com^ 
ine  on  Ta  vu  dans  l'article  précédent  ^i 

*  Je  croîs  volontiers  que  cet  u(kge  s'eft  tranfinis  jufqu'it 
nous,  &  que  les  Baguettes  de  nos  Exempts /aufquelles  tout 
eft  foumb ,  &  les  Vej^s  de  nos  Huiffiers ,  pour  léfqiielles 
on  a  du  refpeâ ,  tirent  leur  origine  de  ces  Scepues  saccour^ 
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il  pouvoit  porter  également  la  marque  du 
Maître  ,  mais  d'une  façon  très  -  difEcile 
à  expliquer  aujourd'hui ,  &  parfaitement 
inutile  aux  Artiftes.  . 

Jufqu'à  ce  qu'on  ait  trouve  une  ma- 
nière plus  convenable  d'habiller  &  de 
repréfenter  les  Hérauts  ,  je  propofe  celle 
que  j'ai  tirée  de  Mercure.  La  Peinture  ne 
fçauroit  fe  difpenfer  d'en  adopter  une 
pour  exécuter  les  Tableaux  des  anciens 
Poèmes  i  j'efpcre  que  celle-ci  paroîtra  d'au- 
tant plus  fuffifante  ,  qu'elle  me  femble  la 
plus  convenable  &  la  moins  oppofée  aux 
récits  d'Homère. 

r* 

t 

Des  Portiques» 

.:  Ce  que  je  puis  concevoir  des  Porti- 
ques jfous  lefquels  on  couchoitles  Hô- 
tes les  plus  confidérés  dans  les  premiers 
tems  de  la  Grèce  ,  diflere  abfolument  de 

cis  ;  on  ne  peut,  nier  du  moins  la  Traifemblanœ  ck  cette 
con/eâure. 

ce 
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ce  ^ue  nous  entendons  aujourd'hui  par 
le  nom  de  Portique  5  il  eft  même  co'nf- 
tant  qu'il  ne  répond  point  à  l'idée  qu'il 
fignifioit  le  plus  généralement  chez  hs 
Grecs  dans  les^  fiécles  poftérieurs  à  celui 
d'Hornere  ,  &  qu'il  s'éloigne  encore  plus 
de  ce  qu'il  vouloit  dire  chez  les  Romains  y 
on  voit  même  qu'i.ls'étoit  étendu  >  &  qu'il 
avoit  acquis  différentes  fignifiçations  daqs 
le  teins  deia  iplendeufde  ces  derniers*  Un 
Portique  ,  félon  Vitruve ,  &  félon  les  au-? 
très  Auteurs  que  l'on  a  le  plus  fréquem- 
ment devant  les  yeux  ,  eft  quelquefois 
un  Porche  ,  une  Porte  d^entrée  foutenue 
par  des  colomnes  t  d'autrdt  fois  ç'eft  un 
avant-corps ,  fouvent  pris  pour  un  Vefti- 
bule  5  c'étoit  encore;  un  affemblage  de 
plufteurs  portions. ceintrées  formant  une 
galerie  9  &c  dont  les  portions  circulaires  , 
ou  portes  ,  étoient  percées  à  jour  ,  au 
moins  fur  une  des  plus  longues  faces  du 
bâtiment.  UHiftoire  ancienne  nous  ei} 
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fournit  plufieurs  exemples  >  &  le  nom  feul 
du  Portique  d'Athènes  >  nommé  Portique 
par  excellence ,  élevé  refprit ,  6c  rappelle 
une  foule  de  grandes  idées. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  ici ,  par 
une  digreffion  qui  doit  être  permife ,  que 
jG  un  Artifte  fe  trouve  obUgé  de  repréfen- 
ter  ce  genre  de  bâtiment  dans  quelque 
compofîtion  de  THiftoire  Grecque  >  c'eft 
alors  qu'il  doit  employer  tout  ce  quel'Ar- 
chltcdure  a  de  plus  pur  &  de  plus  élégant  : 
cette  attention  feroit  encore  plus  nécef- 
faire  ,  fi  le  fujet  intéreflbit  la  Ville  d'A- 
thènes y  que  Phidias  rendit  fi  belle  &  fi 
jfnagnifîque  fous  les  ordres  de  Pérîclès. 

Il  eft  donc  prouvé  que  ces  beaux  or- 
ncinens ,  ces  bîellei  dîfp'orfîtions ,  ces  chefs* 
d'oeuvres  de  TArt  &  dès  proportions  ,'ne 
font  point  ce  qu'Homère  nous  fait  enten- 
dre iorlqù'il  parie  de  Portique  :  malheu- 
reufement  il  neb  fait  mehtîon  des  loge- 
mens  qu'il  défigne  par  ce  nom  >  que  com- 
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me  on  fait  d^un  objet  connu ,  &^nt  l'u- 
fage  eft  ordinaire  5  on  le  nomme  fimple- 
ment  fans  entrer  dans  aucun  détail  j  on 
croiffoit  cnnoyer  un  Le^eur  contempo- 
rain en  décriv^inc  ce  qu'il  connoît.  Le  foin 
de  réunir  un  grand  nombre  des  plus  com- 
munes définitions ,  dont  le  détail  ne  poui^ 
roit  qu'appefantir  un  Auteur,  eft  peut-être 
le  plus  grand  &  le  feul  avantage  des  Die- 
ttoaa^ires  dont  nous  fommes  inondés. 

Cet  ^pofé  fuffit  pour  foire  fentir  les 
feuffes  idées  que  le  mot  de  Portique  pour- 
voit donner  aux  Artiftes. 

Après  avoir  fait  toutes  les  réflexions 
dont  je  fuis  capable  ,  je  croiis  que  ces  Por- 
tiqoes  écoient ,  félon  Homère ,  des  cham- 
btes  deftinées  pour  les  Hôtes  dans  le  Pa- 
lais des  Princes  ,  des  Chefs  de  Républi- 
que &  autres  grands  Seigneurs  i  j'ajoute- 
rai qu'elles  paroiffenc  toujours  avoir  été 
placées  dans  la  cour ,  iàôs  hte  jointes  au 
corps  du  bâtiment ,  iftais  appuyées  contre 

e  ij 
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la  porte  principale.  Des  raifons  de  com^ 
modités  particulières  ,  ou  de  témoigna^ 
ges  de  confiance ,  peuvent  avoir  été  To- 
xigine  de  cet  emplacement  5  dont  on  ne 
peut  aujourd'hui  deviner  les  raifons  j  nous 
devons  en  être  d'autant  moins  furpris  ^ 
que  nous  ignorons  la  fource  &  la  caufe 
des  noms  du  plus  grand  nombre  de  nos 
ufagçs  les  plus  communs. 

Il  paroît  encore  que  ces  Portiques ,  ou 
ces  chambres  des  Anciens  ^  n'étoient 
point  couverts  i  ce  défaut  de  conftrudion 
â  nos  yeux  ,  n'en  étoit  point  un  pour  le 
pays  où  on  les  pratiquoit^  Le  climat  de 
la  Grèce  &  de  TAfie  loin  de  s'y  oppofer , 
le  permettoit  à  des  Jiommes  qui  ne  con- 
noiflbient  point  encore  toutes  les  délica- 
teflcs  du  luxe.  Je  pourrois  cependant 
ajouter  que  par  une  efpece  de  luxe  ^  ces 
logejnens  étoient  ordinairement  tournés 
y  ers  le  Nord  j  les  Yçx$  d'Horace  engagent 
i  le  croire.  * 
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Nulla  decempedîs 
Mttata  privatis  opaçam 
Ptitticus  excipiebae  ArBon. 

liv.  II.  Ode  xn. 

Alors  les  Jimples  particuliers  n  avaient 
y  as  dans  leurs  maifons  de  vajies  Portiques  , 
ou  Galeries  ^  expofés  au  vent  du  Notd  ,  & 
mefurés  avec  des  perches  de  dix  pieds. 

Je  ne  prétends  point  tirer  une  preuve 
complette  de  ce  pafTage  d'Horace ,  mais 
il  fert  du  moins  à  nous  aflurer  de  la  fource 
&  de  IWigine  de  ces  bâtimens  ,  dont  il 
fait  la  critique  à  Tégard  des  fîmples  par- 
ticuliers de  fon  tems  5  on  fçait  d*ailleurs 
combien  les  Romains  ont  copié  tous,  les 
ufag^  des^  Grecs  j  &  la  particularité  phy- 

fique  du  vent  de  Nord ,  moins  néceffaire 

« 

encore  en  Italie  ,  iortific  la  conjcdure  , 
&  prouve  au  moins  que  cet'ufage  tranf- 
mis  d'u;!?ç  ÏJation.à  Tàutre  n*a  point  été 
interrompu  ,  &  laide  appercevoîr  des  tra-t 
ces  de  fon  origine  ,  malgré  rintervaile 
des  tems.  ^  ii] 
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Ces  idées  fur  ce  genre  de  bâtiment ,  i^c 
femblent  confirmées  par  la  baraque  ou 
la  maifon  de  planches ,  conftruite  par  les 
foldats  d'Achille  pour  loger  plus  commo- 
dément leur  Prince  :  il  eft  à  préfumer 
qu'elle  étoit  diftribuée  ,  en  général ,  dans 
le  goût  d -une  maifon  qu*il  auroit  habi- 
iiude ,  tée.  Homère  nous  dit  que  Priam  >  fuivi 

Liv.XXIV.  ' 

'  du  Héraut  Idé«  ,  alla  dans  le  Camp  des 
Grecs  demander  le  corps  de  fon  Fils  i  on 
les  fit  coucher  Tun  &  Tavitrç  fous  le  Por- 
tique ,  après  leur  avoir  accordé  Tafile  mé- 
rité par  la  foumiffion  de  ce  père  affligé  , 
&:  par  la  préfencc  du  Héraut.  Il  paroÎG 
qu'on  les  conduit  du  coté  de  la  porte  en 
les  éloignant  du  corps  de  logis  i  cajqgpette 
baraque  avoit  upe  cour  formée  par  des 
lir.  XX.  pieux.  Dans  un  autre  endroit  dc'POdyf- 
fée ,  Homère  dit  qu*Uly{ïe  fe  coucha  fous 
le  Veftibùle  j  ce  fait  indique  ,  ce  me  fem- 
ble ,  une  même  chôfe  que  le  Portique  , 
'  &  me  paroît  d'autant  plus  confirmer  mon 
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fentimenc ,  que  le  Veifl^bule  a  toujours 
été  entendu  d^une  çiéce  précédente  celles 

de  la  xnaifon. 

Ces  fortes  d'obfcrvatians  ne  font  point 
IndJâëremes  pour  les  Artiûes.  Quand  on 
a  une  id^ç  jufte  de  ce  que  Ton  repréfen- 
te  ,1a  plus  médiocre  partie  introduite  dans 
une  çompofition  ,  parle  favorablement  à 
Tefpçit.cb:  Vbomme  fçavant  5  elle  éclaire 
celui  de  Tignorant»  Ce; dernier  croit  fou- 
vent  avoir  trouvé  une  critique  à  placerj 
&  la  honte  qu'il  retirç  dHine  décifipa  ha- 
zardée  ,  ne  le.  coçrig^  peut-êtrç  pas  tout- 
^«fajit  y  lA^is  au  moins,  ^lle  le.  rend  plus 
î;imidç.ôa.plws  réfervé*   .  ^  • 

Du  Foye/. 


*   •  .  r  ^ 


Le  Foy(|r  étoit  un  afile  inviolable  ç^ez 
les  A^çjçïîs.  On  ne  doit  pas  douter  que 
le  culte  4«L  feu  ,  établi  dans  les  tems  les 
plus  réfeuiçs  >  n'ait  été  le  principe  de  cet- 
te vénération.  On  voit  dans  la  vie  de 

•  •  •  • 

e  iiij 
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•    .  » 

Numa  ,  plufieurs  fiéclès  après-^Iaprifé  de 

Plut.  trad.  Troye  ,  w  que  ce  Roî  ût  le  ^ftmplè  de 

acier.  ^^  Yg^^  jQ^j.  jrpnd  pour  y  gàraei-  le  féti 

w  façré  ,  voulant  repréfenter  paf-là  ,''iion 
»pas  la  figure  de  là  terre /xbîhmè  fi  c'é-- 
M  toit  Vefta  ,  maïs  celle  dé  IlUiiiVefs  ,  aà 
»  milieu  duquel  lesf"  Pythag'oriëii  j' '()laterit 
^ Te  féu -qu'ils  appellent  r«/^;KUnité. 

t)etiys  d'Hâlrcàtttaflfc  &  pîuHèûrs  au- 
"très  ,  ont  rapporte  des  cxcmplfes  die  Fàfilè 
obtenu  par  le  Foyer;  Ceux  qti€rPfiitatquç 

àdxxà  'i'  confcrvéi'  dans  '  les-  vi»  def  "  Tnë- 
mîftbtle  &  de  Cotiolah  ,  doivent' fiifKre 
îcii  ils  font  modferneS  à  régarddf Homère > 
mais  ils  prouvent  là  coritinuîtéldccÈft  ufa» 
ge ,  &  nous  dontieprencotre  de  plus  grands 
détails.^  mais  toujours  dans  le  même  efpgit. 

r  .  .         .  .•  ...... 

w  Thémiftocle  bàrihi  d*Afc4fénes  par 
w  rOftracifme  \  Te  rendit  fappUâiic  a  Ad- 
'3  mette  Roi  des  Moloffes ,  &  d'une  ma* 
M  niére  finguliére  &  fort  extraordinaire  > 
»à  car  prenant  entre  fes  brasrie  filsidu  Roi  ^ 
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sCû  s^affit  au  milieu  de  fon  Foyer  entre  fes 
»  Dieux  dbmeftiques.  Les  Maloffes  efti- 
î3încnt  cette  forœ  de  fupplication ,  la  plus 
>»:gracde  &  la  feule. qu'on  ne  fçauroit  pref- 
>y  que  rejetter. 

M  Coriolan  banni  de'Romè  ^^'etant  dé- 
»»  guifé  vint  à  Antium  chez  les  VoWques , 
»  entra ,  comme  Ulyflè  ,  dans  la  Ville  des  odyffée; 
>\Ejinâms  i  c'étoit  fur  le  foir.  li  trouva^''*  *^* 
Vf  beaucoup  de  gens  dans  les  rues ,  &  per* 
^>  fonne  ne  le.  reconnut  >  il  alla  tout  droit 
j?"à  ia  maîfon  de  Tiillus  fans.être  vu  ,  6c 
^î  alla,  s'aflèoir  aupçè?  du  Foye^.dàns  un 
^^jgrànd  filenbeifii  s'etant  couvert  ta  tête , 
>>  il  demeunJjtà;  fans:  remuer. &.  fans  dire 
»  une  feule  ^parble.' Lies  gçns  de  la;mâifoh 
jîîCtt  furent  fott  étonnés  >  ^  ils:  .«•ofcreht 
»  pourtant  le  feiréfortir ,  car  fon  habit  &: 
-**fon  filence  lui  donnoient  une  forte  de 
^3  màjefté  qui  le  rcndoit  refpedàble ;î 
w  mais  ils  allèrent  annoncer  cçtte  furpre- 
»  liante  aranture  à  Tullus  qui  foupoit^  , 


UxW    OBSERVATIONS 

i>  Çoriobtn  eo  fe  faisant  connokre  à  Tul- 
V  lus  ,  lui  4îc  :  je  fuis  venu  m'Jbumilie*  à 
M  ton  Fpyeç  5f  me  rendre  ton  fuppliant, 
a*  non  p»$  tant  pour  ^tre  en  fureté  &  me 
»  fauver  la,  vie  ,  mais  pour  me  vçnger  des 
41  Koiiiiftinsi  &  c'eft  déjà  m'^en  venger  que 
»  de  te  rendre  maître  dé  ma  perfonne ,  ècà. 
Après  Ct$  deux  exemples ,  je  reviens  à 
oayflïc ,  Homère.  La  façon  dont  Ulyfle  parok  chez 
Alcinous  ,  eft  une  preuve  de  Tafile  qtfoa 
obtenait  pair  le  Foyer.  La  Peinture  ne 
doit  point  négliger  des  lïfages  auffi  mar- 
qués. Nos  Peintres ,  petits  maîtres ,  tour^ 
lieront  facilement  eh  ridicule  cette  façon 
de  demander,  afîle  :;  ce^eîidstnt  y  malgré 
l'attitude  baflè  &  ignoble  qu'elle  exige 
néceflaireniènt ,  ils  doivent  Convenir  qu*an 
Prince  qui-  fe  fpumet  à  iine  pareille  dé- 
monftràtion  ,  ajoute  certainement  à  Tim- 
prei&on  que  doivent  caûfer'  &  le  fait  en 
lui-même  &  la  fîtuation  dans  laquelle  il 
fe  trouve.  Il  eft  vrai  que  nos  mœurs  s^op:. 
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pofent  à  une  femblable  pratique  j  mais 
loin  d'en  éviter  la  repréfentation ,  je  crois 
qu'on  devroit  la  rechercher  ,  non-feule« 
ment  comme  une  ôppofîtion  morale  du 
bonheur  au  malheur ,  &  comme  un  con- 
trafic  afluré  par  TArt ,  mais  pour  en  re- 
tracer Tufage  &  le  remettre  fous  les  yeux 
des  modernes.  On  ne  doit  point  oublier 
combien  la  Peinture  inftruit  les  gens,  du 
monde  $  elle  rappelle  les  idées  de  ceux 
qui  ont  iû  >  elle  fixe  celles  ^es  gens  fri- 
voles 9  &  fa  morale  eft  encore  plus  frap- 
pante que  celle  de  TApologue^ 

Le  Foyer  me  conduit  à  une  réflexion 
qui  peut  indiquer  dçs  moyens  pluis  éten- 
dus pour  obtenir  Tafile  qu'il  procuroit  i 
Je  crois  donc  que  le  Foyer  étoit  le  plus 
fouvent  une  façon  de  parler  métaphori*» 
que  ,  &  iqui  vraifetnblablement  renfer- 
pioit  plufieurs  partiçs  de  la  maifon.  Les 
Anciens  ne  faifoient  point  aflez  de  feu 
pour  rendre  confiant  le  Foyer  propre- 
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jnent  die  5  le  climat  du  pays  qu'ils  hzhU 
toient  ne'  Vexigeoit  point.  Ulyffe  arrive 
chez  Alcinous  ,  vtaifemblablcment  en 
hyver  j  cependant  le  feu  netoit  placé  que 
fur  des  brafiersô  &Je  çrôisayoir  eu  rai- 
fon  de  dire  >  dans  le  cours  ^é  cette  fiiice 
de  Tableaux  ,  .que  le  :foyer  habituel  d'ti-. 
ne  maifojjk;,  celui  dqnp  la  néceflîté  çtoit 
indirpenfable' pour  tous  tes  ufages  dômef-f 
tiques ,  étoit élevé  &  pofé  au  milieu  delà 
pièce  qiii  lui  étoit  co^facrées  ce  qui  re-» 
vient  àJUdée  de  Numa^pour  la  conftrûc- 
tîon  du  Temple  de.  Vefta  à  Rome.  Mais 
comme  on  fe  trompe  peu  en  fuivant  Pana- 
logie  des  idées  >  on  pburtoit  en  conclure 
que  cette  pièce  de  la  màifon  étoit  ronde 
chez  lès  Grecs  s  &  fuivant  ce  qu'on  vient 
dédire  dans  l'article  qui  regarde  Thémit 
tocle ,  on  peut  ajouter  que  les  Dieux  tuté- 
laires  étoient  placés  autour  de  ce  Foyer , 
ce  qui  le  reûdoit  encore  plus  recômman-* 
dable.  La  métaphore  des  Foyers  embraf- 
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tés  que  nous  voyons  conftamment  em- 
ployée ,  devient  plus  vraifemblable  par  la 
réunion  de  ces  idées  j  quoiqu'il  fut  véri- 
table auffi  que  la  proteftion  demandée  & 
&  Vextrcme  foumiffion ,  qui  de  tout  tems 
a  defarmé  les  hommes  les  plus  féroces  , 
fuâSfoit ,  ce  me  femble ,  pour  accorder  un 
afile  inviolable ,  même  au  plus  grand  en- 
nemi. Un  autre  exemple  tiré  d*Homerc  ^ 
autoriie  ce  que  j'avance ,  &  peut  faire  re- 
garder le  Foyer  comme  une  métaphore. 
UJyfle  revenant  chez  Eolc  pour  obtenir 
de  nouvelles  grâces ,  &  témoigner  le  re- 
pentir de  fa  négligence ,  n'embrafla  point, 
le  Foyer  i  il  fe  contenta  d'être  en  pofture 
de  fuppliant ,  affis  fur  le  feuil  de  la  porte* 
Voilà  donc  un  peu  plus  d'étendue  & 
un  peu  de  variété  ,  dont  la  Peinture  peut 
profiter  pour  caradérifer  la  demande  de 
cet  aille. 
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Des  Chars. 

Les  Grecs  &  les  Romains  ont  donné 
des  noms  à  leurs  voitures ,  félon  Tufagé 
auquel  elles  étoient  deftinées  ;  ces  noms 
mêmes  nous  ont  été  confervés  dans  les 
deux  Langues^  grecque  &  latine.  Leur 
nombre  efl:  afTez  étemdu  pour  mériter  cinê 
diflèrtation  particulière  ;  mais  fans  entrer 
dans  un  détail  fort  intrtile  ici  ,  Homère 
ne  fait  mention  que  des  Chars  à*  quatre 
roues  &  des  Chars  de  guerre ,  ou  de  ceux 
que  montoîent  les  Divinités  de  TOlympe  i 
&  pèrfonne  n'ignore  que  le  genre  de  ces 
derniers  n'avoient  que  deux  roues. 

Je  crois  devoir  communiquer  quelque* 
réflexions  fur  les  uns  &  fur  les  autres  , 
pour  lever  les  doutes  que  les  fimples  ré- 
cits pourroient  laîiTer  aux  Artiftes.  La 
partfe  du  devant ,  c'eft-à-dire  ,  celle  qui 
étoit  le  plus  près  de  la  croupe  des  che- 
vaux ,  étoit  la  plus  élevée  j  cette  face  étoit 


1 
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haute  d'environ  trois  pieds  i  &  après  i'ê^ 
tre  foutenue  à  cette  hauteur  jufqu'à  l'a- 
plomb de  l'effieu  >  elle  venoit  à  rien  ful^ 
qu'à  rextrémité  du  Char  >  qui  avoit  pref^ 
qu'autant  d'oiiverture  que  dé  largeur.  Oa 
cntroit  donc  par  derrière  dans  lès  Chars 
de  guerre  &  de  courfe  $  car  ils  n'avoient 
aucune  différence  entr'eux.  L'utilité  donc 
ils  étaient  alors  dans  les  batailles  ,  a  fait 
naître  lès  courfes  5  ils  étoient  le  plus 
grand  ornement  de  ces  jeux ,  &  ces  coui*» 
fes  étoient  regardées  en  premier  lieu 
comme  un  moyen  d'entretenir  une  adref« 
fe  dont  l'objet  étoit  important  j  mais  el- 
les dégénérèrent  enfuite  dans  une  'gloire 
&  une  vanité  frivole  &  inutile. 

Ces  Chars  aiT^és  fur  leurs  eflîeux  >fâais 
d'une  façon  mobile ,  n'étoient  dans  une 
pofition  confiante  que  quand  ils  étoient 
attelés  y  &  ne  laifToient  que  quelques 
pouces  de  diftance  entre  le  terrain  &  leur 
extrémité ,  ce  qui  rendoit  leur  entrée  & 
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leur  fortie  très-facile.  Cette  pofidpn  fe 
conçoit  aifément  >  fi  l'on .  penfe  que  les 
roues  n'ayant  que  deux  pieds  ou  environ 
de  diamètre  ,  l'effieu  n'en  avoit  qu*un 
d'élévation  >  tandis  que  le  col  des  che- 
vaux ,  auquel  le  jdug  qui  portoit  les  traits 
fe  trouvoit  attaché  ,  etoit  au  moins  trois 
fois  plus  élevé  >  &  le  plan  du  Çh^r  ie 
trouvoit  par  conféquent  fort  incliaé^  Ce- 
pendant le  Char  étoit  d'autant  plus  fixé 
ilans  cette  pofition  qui  paroît  chancelan- 
te ,  que  ces  voitures  n'ayant  point  de  ti-^ 
mon  ,  les  traits  dévoient  être  courts  & 
fort  égaux i  &  parla  même  raifqn  y  il  étoit 
néceflaire  que  la  hauteur  des  cheVaùx  fût 
abfolument  pareille.  LesAnçiens  aimoient 
la  falidité  i  ils  fçavôîent  qu'elle  eft  rare- 
ment alliée  avec  le  compofé  :  la  rapidité 
de  leurs  courfes  &  l'ardeur  de  leurs  mou- 
vemcns  ,  exigeoient  que  chaque  partie  ne 
fût  point  aifée  à  déranger  3  auflî  nous  ne 
voyons  point  qu'ils  fiflent  ufage  des  Palo- 

niers* 
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niers.  Les  ttaits  de  leurs  chevaux  étoient , 
comme  nous  le  prouvent  plufîeurs  bas* 
reliefs  grecs  ,  immédiatement  attachés  au 
corps  du  Char,  fou  vent  même  à  Teffieui 
c'efKâ  dire  ,  pour  les  chevaux  qui  fe  trou- 
voient  les  derniers  de  la  droite  &  de  la 
gauche ,  abfolument  en  ligne  direde  dans 
les  Chars  dont  Tufage  étoit  le  plus  ordi- 
naire. Les  moyens  d'atteler  &  d'arranger 
les  traits  dans  la  plus  grande  perfeftion  , 
c'eft-à-dire,  l'attention  que  les  Anciens 
étoient  obligés  d'y  apporter  ;  ces  moyens ,    * 
di5-;e ,  font  inutiles  aux  Artiiles  ;  mais  ils 
feroient  faciles  à  mettre  en  expérience 
pour  en  écrire  avec  Tordre  &  la  précifîon  - 
convenables. 

Ces  Chars  avoient  dans  leur  intérieur 
un  fiége  fixe  ,  &  par-deflus  lequel  TE- 
cuyer  &  le  Combattant  dévoient  nécef- 
fairement  pafler  pour  fe  placer  fur  le  de- 
vant ,  à  moins  que  ce  fiége  ne  fe  levât  Sc 
ne  fe  baiflac  à  volonté  par  le  moyen  d'un 

f 
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OU  de  plufîeurs  couplets  >  ce  qui  même 
eft  très-vraifemblable.*^Ce  fiége  leur  don- 
noic  non- feulement  une  forte  d'appui  lorf- 
qu'ils  étoient  debout  dans  le  combat  ou 
dans  la  courfe  ,  mais  il  fervoît  à  les  repo* 
fer  dans  lés  intervalles  dont  ils  pouvoient 
profiter.  Au  refte  ,  cette  commodité  n'eft 
point  une  conjedure  établie  fur  une  rai- 
fon  de  vraifemblance  ou  de  néceffité.  Ho- 
ïiiadc  ,  piere  nous  apprend  que  dans  le  combat 
LiT.  V.  4'Enée  contre  Dioméde  ,  le  fils  de  Capa- 
•  pée  5  TEcuyer  de  ce  dernier ,  arrêta  les 
guides  de  fes  chevaux  à  fon  fiége  ,  pour 
descendre  &  fe  rendre  maitre  du  Char  & 
des  chevaux  d'Enée. 

Lé  Char  de  Minerve  eft  décrit  par  Ho- 

Iliadc  ,  .  i  1        •  I 

LiY.v.  îfier^  comme  relevé  en  demi-cercle  par 
derrière ,  ce  qui  le  repd  abfolumept  op- 
pofé  à  ceux  dont  je  vieiîs  de  parler  ,  en 
même  tems  qu'il  eft  plus^  conforme  à  Ti- 
dée  que  nous  avens  de  ces  fortes  de  voi- 
tures ,  ou  pour  mieux  dire  à  notre  ufage. 


« 


^ 
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Je  «snviens  que  ce  Char  eft  le  feul  au- 
quel Homère  attribue  cette  particularité  j 
maïs  enfin  ,  cet  exemple  peut  autorifer 
les  Artifbs  à  les  traiter  quand  ils  en  au* 
xont  befoin  ^  équilibrés  en  fens  contraire 
fur  leurs  effieux  ,  c'eft-à-dire  ,  le  plan 
beaucoup  moins  incliné  ,  mais  ouverts 
par  le  devant  &  fermés  par  le  derrière  i 
bien    entendu  cependant  que  le   texte 
pourra  leur  en  donner  la  facilité.  Je  fuis 
£ort  trompé  ,  fi  en  fuivant  Homère  on 
peut  donner  cette  forme  à  d'autres  Chars 
qu'à  ceux  des  Dieux  &  des  Déefips  >  car 
ils  n'étoieht ,  en  quelque  façon ,  deftinés 
ûf  pour  la  courfe  ni  pour  le  combat  3  par 
conféquent  ceux  de  Mars ,  de  Minerve  j 
de  Bellone  3  ne  peuvent  jamais  être  pré-- 
fentes  fous  une  pareille  forme. 

ht  Char  à  quatre  roues  conduit  jpar  le.    m^ic  , 
Héraut  Idée  ,  &  qui  accompagne  celui  de  ^^^-X^^^- 
Priam  lorfqne  ce  Roi  va  trouver  Achil-' 
le  y  ne  peut  être  regardé  comme  vin 
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Char  de  guerre  >  c'eft  un  chariot  5  c'eft 
une  voiture  deftinée  àl'ufage  domeftique  5 
Prîam  ne  la  monte  point ,  il  Raccompa- 
gne 5  elle  fert  à  rapporter  le  corps  d'Hec- 
tor. Auparavant  elle  avoit  été  chargée  de 
préfens.  D'ailleurs ,  elle  eft  tirée  par  des 
mulets ,  animaux  de  fervice  &  de  réfîftan- 
Ociyffée,  ^e  p^j^j.  la  fatigue.  Le  Char  également  à 
quatre  roues  ,  dont  fe  fert  Nauficaà ,  fille 
d'Alcinous  ,  étoit  auffi  traîné  par  des  mu- 
lets. Tout  ce  que  cette  voiture  contc- 
noit ,  donne  même  une  idée  plus  étendue 
de  fa  grandeur  ,  &  pourroit  la  faire  re- 
garder^ comme  une  voiture  encore  plus 
commune  qu'un  chariot ,  &  prouve  claf- 
rement  l'ufage  auquel  elle  étort  deftinée. 
Je  finis  cet  article  par  une  remarque  in- 
téreflante  pour  les  Chars  s  elle  peut  fer- 
vir  à  l'intelligence  de  quelques  pafTages 
d^Homere  ,  &  fur-tout  à  une  aâion  rap- 
portée dans  le  Livre  V.  Tableau  XL  Elle 
nous  apprend  que  Minerve  attelé  elle- 
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même  fon  Char  ,  &  qu'Hebé  remet  les 
roues.  Il  eft  aifé  d'en  conclure  que  les 
Grecs  étoient  dans  l'habitude  d'ôter  les 
roues  lorfque  leurs  Chars  étoient  fous  les 
xeiaifes  i  ils  prenoient  cette  précaution 
dans  le  defiein  de  les  confeirver ,  &  peut- 
être  pour  engager  ceux  qui  étoient  char- 
gés de  leur  entretien  ,  à  les  vifîter  avec 
plus  d'attention  lorfqu'ils  avoiént  deflèin 
de  5*en  fervir ,  &  à  examiner  principale- 
ment l'effieu  dont  le  bon  état  leur  étoic 
d'une  très-grande  importance. 

Def  Vaijfeaux,  ^ 

Il  feroit  néceffaire  de  conftruire  un 
Vaiflèau  dans  U  forme  de  ceux  qui  ont 
ferviaux  Grecs  du  tems  delà  guerre  de 
Troye  :  la  dépenfe  ne  feroit  pas  confidé- 
rable  ,  quand  même  on  exécuteroit  ce 
bâtiment  de  la  grandeur  qu'on  peut  lui 
attribuer  avec  quelque  vraifemblance.  Ce 
modèle  nous  feroit  aifément  retrouver  la 

^  •  •  * 
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difpofîtion  &  rarr^ngement  de  rintérieur 
dé  CCS  Vaifleaux  >  foit  pour  le  combat , 
foît  pour  la  navigation, 

Nous  fommes  déjà  certains  qu*ils  étoient 
plats ,  qu'ils  tiroient  peu  d'eau  ,  &  qu'ils 
ne  pouvoient  porter  beaucoup  de  pro- 
vifions  !  cette  certitude  eft  fondée  fur  ce 
qu'ils  étoient  aifément  mis  à  fec ,  &  qu'ils 
fuivoiem  les  côtes  autant  qu'il  leur  étoit 
poffible  >  enfin  fur  les  exemples  fréquens 
que  nous  donne  TOdyATée  de  leurs  defs- 
centes  ,  dont  le  principal  objet  étoit  le 
defir  néceflaîre  de  s'emparer  des  trou-^ 
peaux  >  &  de  chercher  des  vivres. 

Sans  le  modèle  que  je  propofe ,  on  ne 
peuç  convenir  du  plus  grand  nombre  de 
Jeurs  manœuvres  3  il  eft  encore  plus  dif- 
ficile de  les  expliquer  clairement.  Ces 
recherches  font  en  quelque  façon  inuti- 
JcJ  aux  Artîftes  j  cependant  lorfque  les 
moyens  foiu  connus  ^  rexéçutîcrn  dçvien^ 
plus  facile  &  pluis  élégante.  Je  fwccom* 
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berai  peut-être  au  defir  que  j'ai  eu  plus 
d'une  fois  de  faire  exécuter  un  de  ces 
bâtimens ,  au  moins  dans  des  proportîbnf 
réduites  &  con/îdérablement  diminuées. 
En  attendant  ce  genre  d'éclairciflemetat 
le  plus  confiant  de  tous  ,  le  paflage  de 
Thucydide  me  paroît  le  plus  précis  de 
ceux  qui  nous  font  parvenus  i  mais 
comme  il  laiffe  à  defirer  par  les  doutes  qu'il 
jette  fur  les  autorités  ,  je  crois  qu'il  eft  ni^ 
ceffaire  de  le  difcuter  >  ce  que  je  vais  faire 
le  plus  brièvement  qu'il  me  fera  poffible. 

Thucydide  dit  donc  w  qu'Homère  fait    lw.  I". 
w  monter  l'armée  des  Grecs  ,  qui  fit  le  fié^g^rot  d'A^ 
»  ge  de  Troye  ,  à  douze  cens  voiles ,  dont  ''^^^^""' 
»les  Galères  de  Beotie  étoient  de  cent 
w  vingt  hommes  chacune ,  &  celles  de  Phi- 
»>loctete  de  cinquante.  Ce  qu'il  donne , 
w  à  mon  avis  (  continue  Thucydide  )  pour 
^  modèle  des  plus  grandes  &  des  plus  pe- 
w  tites  ,  parce  qu'il  ne  fait  pas  mention 

w  des  autres  dans  le  dénombrement  des 
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w  Vaifleaux  ,  il  fait  voir  auflî  que  dans^ 
>>  ceux  de  Philoftete  ,  chaque  foldat  ti-, 
n  rolt  à  la  rame  3  car  il  dit  que  les  Ra-^ 
»  meurs  étoient  tous  Archers  ,  &  il  n*y 
'  ii  a  point  d'apparence  qu'il  y  eût  d'autres 
M  gens  que  ceux-là  fur  les  Navires  ,  fî  ce 
M  n'étoit  fur  ceux  des  Princes  &  des  prin- 
w  cipaux  Officiers  de  l'armée  :  ajoutez  à 
»  cela  qu'ils  paflbient  avec  leurs  bagages 
^3  *&  leurs  armes  ,  &  que  leurs  Galères  n'a- 
M  voient  point  de  tilJac  ,  mais  étoient  fai- 
M  tes  comme  de  flmples  bateaux  5  ce  qui 
w  fe  pratique  encore  par  les  Pirates  pour 
^  n'être  pas  fitôt  découvertes ,  &c. 

Thucydide  rapporte  ce  témoignage 
d'après  Homère  >  mais  il  dit  qu'en  qualité 
de  Poëre  ,  il  ne  laifle  peut-être  pas  d'en* 
chérir  fur  la  véricé.  Je  ne  profiterai  point 
4e  cet;te  critique  pour  réduire  la  gran- 
deur des  Vaifleaux  grecs  ,  &  les  repré- 
fenter  comme  il  eft  affèz  vraifemblable 
4e  les  croire  i  fans  jii'arrêter  aux  Galères 
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de  Béocie  ,  j'avouerai  que  je  ne  puis  ac« 
corder  aux  Vaiffeaux  d'Ulyflè  >  plus  de 
grandeur  qu'à  ceux  de  Philodete  ,  ni  me 
perfuader  quiils.  ^ienc  été  montés  de  plus 
de  5.0  liommes.  Llfle  d'Ithaque  a  tou- 
jours été  d'une  étendue  très-médiocre  i 
elle  auroit  été  fans  doute  épuifée  après 
avoir  fourni  un  aflez  grand  nombre  de 
troupes  pour  permettre  à  Ulyflc  de  s'em- 
barquer avec  600  hommes  fur  fes  douze 
VaiiTeaux  >  après  une  guerre  de  dix  ans» 
P'un  autre  côté  >  ce  Prince  à  fon  retour 
trouva  fon  pays  peuplé.  Eumée  &  Télé- 
maque  ne  difent  rien  qui  ait  rapport  à 
cette  dévaftation  5  les  pourfuivans  même 
acharnés  à  décrier  Uly fie  »  ne  lui  en  font 
aucun  reproche.  Lorfque  ce  Roi  quitta  odyifôe  ^ 
la  côte  des  Lefbrigons  &  alla  avec  un  feul 
Yaifieau  découvrir  la  Sicile ,  en  s'avan- 
çant  dans  les  terres  vers  la  caverne  de 
Polyphéme  ,  il  ne  fe  fit  accompagner  que 
de  douze  hommes  >  !•  non\bre  de  fes  fol* 
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dsrts  qu*il  làifla  pour  garder  fon  Vaiflcau  * 
n'étoit  probablement  pas  trois  fois  plus  * 
grand  que  le  nombre  de  ceux  qui  Tac- 
compagnoîent  i  ce  qui  doit*  avoir  ét^  ïié- 
ceflairement  ^  fi  le  VaifTeau  d^Ùlyffe  ,  fans 
doute  le  plus  confîdérable  de  fa  ilotte , 
a  été  pareil  en  grandeur  à  ceux  de  Phi* 
!o<3:et^  Homère  fait  mention  de  cette 
garde  laifféc  dans  le  Vaifleau  fans  dé- 
terminer k  nombre  des  foldats  qui  1* 
compofoient  i  il  décrit  les  ordres  qu'U- 
lyfle  leur  donne  en  partant ,  &  fur-toiit 
la  joie  qu'ils  témoignèrent  à  fon  retour, 
&  les  pleurs  qu'ils  verferent  fur  la  mort 
de  ceux  de  leurs  coinpagnons  que  le 
cyclope  avoit  dévorés. 

Quoi  qu'il  en  foit  y^n  pourroît  croire 
que  le  nombre  de  50  hommes  fur  chaque 
Vaifleau  j  fut  une  exagération  3  mais  ne 
pouvant  préfenter  que  dès  doutes  ,  ou 
des  vraîfemblances  fur  l'objet  en  quef^ 
tion  y  le  defir  à€  concilier  la  plupàrc  ' 
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iâes  préjugés  reçus ,  &  la  néceffité  de  par- 
ler d'un  point  qui  paroît  avoir  plus  de  foli«. 
dite  ,  m'ont  déterminé  à  fuivre  Thucy- 
dide ,  &  m'ont  fait  adopter  la  proportion 
des  Vaifleaux  de  Philodetc  :  je  ne  m*cn 
(écarterai  point  dans  le  détail  fuivant. 

Tous  les  hommes  de  ces  équipages 
étoient  à  la  fois  foldats  &  matelots.  Ce- 
pendant il  ne  faut  pas  les  regarder  com- 
me occupés  tous  en  même  tems  à  la  ra- 
me ,  il  leur  falloir  quelque  repos  j  il  étoit 
néceffaire  qu'une  partie  fût  deftinée  à  la 
rame ,  tandis  que  l'autre  étoit  poftée  pour 
la  défenfe  du  bâtiment  >  ou  chargée  de 
la  manœuvre  de  la  voile  &  du  gouver- 
nail. Il  me  paroît  donc  très-vraifemblablc 
que  fur  de  pareils  VaîfTeaux  ou  Galères , 
il  n'y  avoir  que  dix  rames  ,  cinq  de  cha- 
que côté  ,  &  qu'elles  occupoient  vingt 
hommes  ,  deux  fur  chacune  3  il  n'en  fal- 
loit  pas  moins  pour  faire  marcher  des  bâ- 
timens  d'une  aufli  mauvaife  conftrudion* 
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Pendant  que  ces  vingt  hommes  ramoîcnt , 
les  autres  ,  dont  le  nombre  ne  pouvoit 
toujî>tirs  être  complet  ,  fe  repofoient  j 
comme  je  Tài  dit  /  ou  étoient  employés 
difïeren^ment  .  fur-toiit  pour  occuper  les 
châteaux  d'avant  &  d'arrière ,  qui  s'éle- 
Vant  à  la  poupe  &  à  la  proue  ,  faifoient 
toute  la  force  &  la  magnificence  des  Vaif- 
feaux  de  ce  tems. 

On. voit  par  ces  conjectures  ,  que  je 
n'admets  point  la  fuppofîtion  de  Thucy- 
dide ,  qui  croit  que  ces  Vaifleaux  n*a- 
voient  pojnt  de  tillac ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils 
étoientce  que  nous  appelions  des  bateaux 
plats.  ^^  .effet ,  les  Grecs  ne  font  point 
repréfentçs  dans  Homère  comme  Pirates  > 
leur  armée  avoit  toute  la  pompe  dont  les 
Vaifleaux  de  guerre  étoieot  fufceptibles  j 
&  rpn  doit,  croire  que  les  Princes  qui  la 
compofoient ,  avoiedt  apporté  toute  leur 
attention  à  paroître  puiflans  &  magnifi- 
ques aux  yeux  les  uns  des  autres.  Mais 
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tn  revenant  à  des  détails  plus  cfTentiels  , 
&  fans  donner  Teffor  à  Timagî nation  ,  dix 
rames  doivent  occuper  un  efpàce  de  dix 
ou  douze  pieds  :  la  poupe  &  la  proue  en 
cxigeoient  chacune  dix ,  mais  par  des  faU 
lies  peut-être  de  cinq  pieds  chacune  >  par 
conféquent  la  quille  de  ces  bâtimens  pou- 
voit  n'avoir  que  20  ou  22  pieds  ,  tandis 
que  leur  largeur  étoit  de  1 1   ou  de  iz 
au  moins  dans  leur  milieu  >  ce  qui  s'ac- 
cordera toujours  avec  la  comparaifon  que 
j'ai  faite  ailleurs  des  plus  grands  VaiiTeaux 
des  Anciens  aux  chaloupes  de  nos  Vaif- 
feaux  de  guerre.  Je  dirai  en  paflant  que 
je  croirois  volontiers  que  les  Grecs  pla- 
çoient  dans  Tintérieur  du  château  d'a- 
vant ,  les  chevaux  du  Char  de  leurs  Prin- 
ces ,  la  feule  cavalerie  dont  ils  ayent  fait 
ufage  dans  la  guerre  de  Troye. 

Des  Vaiflcaux  d'un  pareil  gabari  dé- 
voient être  très-lourds  &  très-difficiles  à 
manier ,  foit  à  la  rame ,  foit  à  la  voile  i  car 
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ils  n'avoienc  point  du  tout  de  cfaaflè.  Auffî 
nous  voyons  que  malgré  rexpériencc  de 
plufîeurs  fîécles  qui  ont  fuivi  ce?  premiers 
tems  ,  les  Anciens  s'cmbarquoient  avec 
une  frayeur  dont  il  eft  difficile  de  fe  per- 
fuader.  La  conftrudion  de  leurs  Vaifïeaux 
étoit  en  effet  très-dangereufe  :  élevés  de 
l'avant  &  de  l'arriére  >  difpofition  dont  la 
poupe  de  nos  Galères  rappelle  le  fouvë- 
nir ,  plats  comme  ils  Tétoient  pour  abor- 
der par-tout ,  &  pour  être  tirés  à  terre  î 
leurs  manœuvres  dévoient  être  très-dif- 
ficiles &  toujours  dangereufes  >  mais  leurs 
formes  fufceptibles  d'ornemenS  ,  &  telles 
que  nous  les  préfentent  les  médailles  & 
les  autres  monumens  >  font  très-néceflài- 
res  à  conferver  dans  une  fuite  pareille  à 
celle  dont  il  s'agit.  On  peut  en  juger  par 
les  avantages  que  Jules-Romain  &  Polidor 
en  ont  tirés  dans  les  belles  comportions 
que  j'ai  citées  plus  haut.  Au  refte ,  il  nous 
importe  peu  que  ces  bâtimens  ayent  été 
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mauvais  pour  toutes  le^  mamoeuvres  i  des 
raifons  de 'combat  liées  aux  armes  qu'on 
employoit  alors  ,  ont  cependant  perpétué 
Tufage  de  cette  conftrudion  pendant  plu- 
sieurs fiécles  i  auflî  tout  ce  <jue  j'ai  dit 
des  VaîfTeaux  dont  Homère  fait  mention , 
regarde  néceffairement  tous  ceux  que  l'on 
voit  dans  TEneide.  Si  Ton  me  reproche 
d'augmenter  le  volume   des   VaifTeaux 
des  Grecs ,  &  de  les  tenir  plus  forts  que 
Jules-Romain  &  le  Primatice  ,  &c.  né 
1  ont  indiqué  dans  leurs  Defleins  :  enfin  » 
fi  Ion  trouve  que  j'augmente  par  confé- 
quent  l'embarras  des  compofitions  ,  je 
répondrai  qu'avant  tout ,  l'Art  doit  imiter 
la  Nature  ,  &  fe  conduire  de  façon  à  né 
la  jamais  révolter.  J'ajouterai  qu'il  fe  trou- 
ve plufieurs  occafîons  pareilles  à  celles 
desVaifleaux ,  qui  ne  permettent  aucune 
licence  ,  &  que  la  perfpedive  &  les  adref« 
fes  de  l'Art  fçavent  repréfenter  dans  un 
médiocre  efpace  >  des  corps  dont  le  vo^ 
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lume  eft  plus  confidérable.  En  effet  y  nor 
Peintres  repréfcntent ,  ou  du  moins  donr 
nent  Tidée  de  nos  flottes  fur  des  toiles  d'u- 
ne  médiocre  proportion.  Les  Vaifleaux 
des  Anciens ,  peu  confidérables  çn  eux- 
mêmes  >  &  qui  n'avoicnt  qu^un  mât ,  font 
bien  éloignés  de  pouvoir  entrer  en  com- 
paraifon  avec  ceux  qui  nous  fervent  au- 
jourd'hui. 

Avant  que  de  finir  cet  article ,  je  dois 
faire  encore  deux  obfervations  néceflai- 
jes  pour  l'objet  de  cet  Ouvrage. 

L'ufage  de  porter  les  barbes  ou  de  les 
rafer ,  a  été  fi  varié .  qu'on  ne  peut  rien 
décider  à  cet  égard  ,  du  moins  avec  cer- 
titude. Homère  n'ayant  point  éclairci 
cette  difficulté  ,  elle  paroîtra  inutile  aux 
gens  dû  monde  >  cependant  comme  elle 
n'eiT:  point  indifférente  pour  les  Artiftes 
je  dois  au  moins  dire  le  parti  que  je  pren- 
drois  fur  ce  petit  détaiK,  La  réunion  de 
la  barbe  longue  &  de  l'armure  de  tête , 

produifent 
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pfoduifent  un  très-mauvais  effet.  Je  pren- 
drois  un  milieu  pour  repréfenter  les  têtes 
de  Guerriers  dans  les  trois  Poèmes  qui 
font  robjet  de  cet  Ouvragie  5  leurs  barbes 
feroient  courtes  &  coupées  ;  ce  feroit  un 
moyen  pour  ne  pas  diminuer  leur  carac^ 
tere ,  &;  pour  en  retirer  Tavàntage  des  op« 
portions  ,  &  par  conféquent  une  plus 
grande  •  jufteiTe  dans  les  compositions. 

Quant  à  la  manière  de  traiter  les  prin« 
cipaux  perfonnages  3  il  n'eft  pas  douteux 
que  Paris  ne  doive  être  d'une  beauté 
efieminée. 

La  figure  d'Achille  demande  toute  l'àt* 
tention  de  l'Artifte  i  il  doit  avoir  préfenc 
à  refprit  que  ce  Héros  étoit  très-jeune  s 
c'eft-à-dire  ^  qu'il  n'avoit  au  plus  que  to 
ans.  Il  eft  d'autant  plus  néceflaire  d'ex* 
primer  fa  beauté  ,  que  l'année  qui  pré- 
cède le  tems  auquel  on  le  repréfente  , 
il  étoit  fous  rhabillemenç  de  fille  à  la 
Cour  de  Lycomcdc ,  où  l'on  fîjait  qu'il 
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avoît  été  élevé  fans  avoir  quitté  les  pa^ 
rures  de  fenqiine.  Ce  Herps  étoit  de  la  plus 
grande  taille  ,  fupérieure  fans  doute  à 
celle  du  refte  de  Tarmée  des  Grecs.  Tou- 
tes ces  raifons  m'engageroient  à  lui  don-» 
lier  les  proportions  de  TApollon  du  Vatî-» 
can  :  il  eft  vrai  que  je  chahgerois  le  ca- 
radere  du  vifage^  Apollon  ne  préfente 
dans  cette  belle  ftatue  >  que  les  traits  d'u** 
ne  noble  &  majeftueufe  aflurance^  Je  re-» 
préfenterois  Achille  avec  plus  de  fierté  i 
je  prononcerois  différemment  quelques 
traits  de  fqn  vifage  5  c*eft-à-dire  ,  que  )• 
Irendrois  le  ne^  un  peu  a^ùilin  »  ^  que 
)*élcverois  fcs  fourcik  pour  marquer  fon 
audace  >  enfin  j'étudierois  les  impreflîons 
que  la  cotere  lai£e  (  même  dans  fon  re« 
pos  )  fîir  le  vifage  d'un  homme  porté  à 
cette  paflion»  Car  on  £^aîc  que  la  phifio- 
pomie  a'eft  y  généralement  parlant ,  que 
le  réfultac  d'une  habitudie  ,  où  de  la  ré^ 
pétkion  des^  mouvemem^  ^  Panie.       j 
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Agamemnon  doit  être  repréfenté  à  Tâ- 
ge  de  45  ans  >  fon  caradere  efl:  celui  de 
la  majefté  ,  &  fi  Ton  veut  de  TorgueiL 
Enftn  pour  exprimer  convenablement  fon 
xnaintien  j  fa  démarche  &  fes  mou vemens , 
on  doit  penfer  à  la  «vanité  d'un  Roi  qui 
commande  à  plufieurs  Rois* 

Ulyffe  étoit  à  peu  près  du  même  âge 
quî"  Agamemnon ,  c'eft<-i.dire  >  dans  fa  for- 
ce ,  8c  les  membres  ayant  acquis  toute 
leur  proportion  s  cependant  je  le  tiendrois 
plus  grand  &  plus  nerveux.  Les  exemples 
de  force  U  d'adreile  qu^il  donne  en  plu- 
fieurs endroits  de  rOdyffée ,  rendent  cet« 
te  attention  nécefTaire  ;  la  rufe  &  la  fou-> 
plc^.defon  efpric  engagent  à  le  repré* 
fenter  avec  les  fourcils  bas>  9c  le  regard 
un  peu  en  de0bus  y  mais  fans  aucutle  char# 
ge  i  car  VArtiile  dpit  d'autant  plus  appré- 

hendisr  dq  rendre  fa  pbifionomie  lùâe  H 
ignol>levque  daps  les  fujéts  d'I^cjAiçrè  j^ 
h  noblefle  ôc  la  beautéiont  la  bafe  génér 

g  n 
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raie  de  fon  imitation  :  il  peint  des  Héros  i 
Ulyfle  a  toujours  perfùadé  &  jamais  ré- 
volté. Je  conviens  que  Texpreffion  du 
vifâgé  de  ce  Prince  adroit  &  fin  ,  eft  la 
plus  difficile  à  rendire  par  le  defTein  > 
comme  fon  caraâere  a  été  le  plus  déli- 
cat à  traiter  par  le  récit. 

Il  eft  encore  néceflaire  de  recomman- 
der aux  Artiftes  de  ne  point  s*écarter  du 
goût  antique  &  du  Coftume  pour  les  dif- 
férens  ordres  d'architedure  qu'ils  feront 
obligés  d'employer  dans  ce  nombre  de 
Tableaux.  Les  Palais  doivent  être  plus 
ou  moins  ornés ,  plus  ou  moins  magnifi-* 
ques  y  félon  Topulence  &  la  grandeur  des 
Princes  qui  les  habitoient  :  mais  ce  qui 
mérite  le  plus  d'attention  >  c'eil  la  m^-^ 
niere  doht*on  doit  traiter  les  Teniples  j 
Tarchiteâure  doit  participer  du  carac 
tere  des  Dieux  auxquels  ils  font  defti^ 
nés.  Il  feroit  ridicule  d'employer  ,  par 
exemple  »  l'ordre  Corinthien  pour  un 
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Temple  de  Mars  ,  d*Hercule  ou  de  Mi- 
nerve y  &  le  dorique  pour  Vénus  ou  pour 
la  DéeiTe  Flore  i  ce  font-là  de  ces  con« 
tre-fens  far  lesquels  un  homme  de  génie 
n*a  pas  befoin  d*être  averti.  Les  Grecs 
n*ont  jamais  fait  de  pareil  les  fautes  ,  & 
ils  doivent  ici  nous  fervir  (le  guides. 
Vitruve  nous  apprend  quel  étoit  leur 
ufage  à  cet  égard  i  ce  paflàge  utile  aux 
Artiftes  mérite  d'être  rapporté  en  en- 
tier :  je  me  fervirai  de  la  traduélion  de 
M«  Perrault. 

))  On  employoit  ea  Grèce  les  ordres 
55  d^Architedures  pour  les  Temples  con- 
3)formément  aux  Divinités  auxquelles 
w  ik  étoicnt  confacrés  >  le  dorique  étoit 
»  deftiné  à  Minerve  i  a  Mars ,  à  Hercu- 
w  le  >  pour  rappeller  dès  Tabord  la  févé- 
writé  de  ces  Dieux  éloignés  des  délices  j 
ij  le  Corinthien  étoit  employé  pour  Vé- 
M  nus ,  Flore  ,  Proferpine  ,  &  les  Nym- 

^  phes  des  fontaines ,  les  fleurs ,  les  vo- 

••• 

.   .  g») 


ci]     OBSERV.  SUR  LE  COST. 
M  lûtes ,  les  feuilles  convenant  i  la  tén- 
ia drefTe  de  ces  DéeiTes,  L'Ionique  école 
»  pratiqué  pour  Junon  ,  Diane  »  le  père 
M  Liber,  Se  autres  du  même  goûc. 

*  Voyez  pour  les  Haches  anciennes ,  8c  priacipalemeN 
potii  le  F^tMS,  OiySéi ,  Lh,  XXL  Tait.  JJI. 
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.   LIVRE    PREMIER, 

t    T  A  B  L  E  A  u» 

1  An  s  la  fuppofliibft  de  peindre  tous 
les  fujets  de  Hiiàdé  ,  on  ne  poûnëit- 
s'empêcher  de  repi-éfenter  Tinvbca-  • 
tion;de  'cePoëme;  elle  prépare  non-- 
feulement  au  fujet,  mais  ellèen  donne;  l'expli-' 
cation.  Voici;. les  paroles  dUdmere  ,  félon  la 
traduâion  de  M,  Daciêr-,.que:je.fviivrai'dans  le 
cours  de  ces  Extraits.  .■ 
»  DéeUe .chaînez la  tolère  d'AdiUeiiljk de Pif:  i 
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»  Pelée  ;  cette  colefe  pernicienfe  qui  caufa  tant 
>»  de  maux  aux  Grecs  ,  &  qui  précipita  dans  le 
»  fombre  Royaume  de  Pluton  les  âmes  généreu- 
>>  fes  de  tant  de  Héros ,  &  livra  leurs  corps  aux 
»  chiens  ^  aux  Vautours.  « 

Je  fçais  qu'il  faut  de  puiflantes  raifons  ppui; 
engager  leç  Artiftes  à  traiter  l'allégorie  ,  &  que 
rien  n'eft  plus  ingrat  ni  plus  dangereux  par 
robfcurité  des  figures  ,  ou  des  àâions  dont  les 
vérités ,  fouvent  trop  voilées ,  ne  peuvent  être 
ni  fenties  ni  comprifes.  En  effet ,  les  emblèmes 
font  rarement  établis  fur  des  conventions  géné« 
raies  :  il  eft  vrai  que  la  Fable  en  a  confacré  quel* 
ques-uns  que  toutes  les  Nations  ont  adoptés  , 
&  que  fous  le  nom  des  Dieux  elle  a  préfenté 
les  grands  mouvemens  du  cœur ,  &  le^  plus  vio- 
lens  refibrts  qui  font  agir  les  hommes  ;  mais  les 
fentimens  déliés  &  les  paffions  légères  y  font  pref* 
que  tQujours  arbitraires.  Quel  trouble  ,  quel 
embarras  fe  préfente  à  rdprxt  j  quand  un  Artifle 
a  réimi  plufieurs  figures  de  ce  genre  dans  la  mê- 
me çoim^Qfition  !  L^allégorie  dont  il  s'agit ,  digne 
de  fon  Auteur ,  eft  grande  ,  &  n'eft  point  dé- 
pourvue  d'aûions,&  par  conféquent  de  Tableaux 
appuyés  iur  la  Natiâ*e«  Je  fçais  que  les  Anciens  ^ 
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iqui  font  nos  maîtres  en  tout ,  ont  fait  ufage  de  TaU 
légorie;  mais  je  fuis  perfuadé  qu'ils  Font  emploïée 
avec  fobrietc  ;  ils  nous  ont  même  confervé  la 
defcription  de  quelques  Tableaux  de  ce  genre. 

Lucien  nous  a  rapporté  le  fujet  de  la  calom- 
me  ;  &  Raphaël  a  tiré  du  récit  de  cet  Auteur 
un  parti  merveilleux.  La  calomnie  étoit  affuré- 
ment  moins  fufceptible  d'image  &  d'aftion  que  la 
colère  d*Achille,qu*Homere  nous  repréfente  dans 
fon  invocation  ;  mais  quand  le  fujet  feroit  moins 
heureux ,  tout  acquiert  du  mérite  dans  les  mains 
d'un  grand  Artifte ,  &  c'eft  à  des  hommes  doués 
de  génie  que  je  propôfe  les  fujets  d*Homere. 
'  La  colère  feroit  donc  repréfentée  pâle  ou  ani- 
mée ,  immobile  ou  marchante  ,  félon  la  volonté 
du  Peintre  ;  car  la  Nature  Ta  peinte  elle-même 
dans  ces  différentes  fituations.  Mais  le  feu  des 
paffions  exige  qu'elle  foit  jeune ,  &  que  fon  ac*- 
tion  exprime  l'emportement  &  la  violence.  Se-^ 
Ion  la  Peinture  d'Homère  ,  elle  eft  environnée 
de  morts  ,  de  combattans^  elle  doit  dominer 
fur  des  gouf&es  dans  lefquels  elle  précipite  les 
Rt>is  &  les  ^étos  ;  léufs  Couronnes  &  leurs 
Armes  ferviront  à  les  diftinguer.  Ces  différeps 
groupes ,  ou  eette  multitude  ,  doivent  produire 

A  i j 
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une  composition  terrible.  Ce  détail  peint  à  VcC 
prit  les  fuites  affreufes  de  la  colère  ;  elle  cft  le 
fujet  de  riliade  ;  &  quand  même  cette  colère 
ne  fourniroit  pas  autant  pour  rexécution  ,  c'eft-» 
à-dire  ,  qu'elle  ne  feroit  pas  aufli  convenable  à 
la  Peinture  ,  je  crois  qu'on  eft  dans  ^obligation 
de  traiter  ce  Tableau.  Les  Vers  &  les  autres 
agrémens  de  la  Poéfie  ^  peuvent  faire  oublier 
quelquefois  au  Leâeur  l'objet  principal  du  Poe- 
te  ,  foit  qu'ils  élèvent  l'efprit ,  ou  que  par  leur 
beauté  particulière ,  ils  détournent  de  l'objet.  La 
Peinture  doit  donc  profiter  dans  cette  occafion 
de  l'avantage  qu'elle  a  fur  la  Poéfie  ,  &  donner 
ime  leçon  frappante  &  toujours  fixe  fur  les  ef- 
fets d'une  paflîon  fi  funefte.  Cependant  poiw  rem- 
plir le  deffein  de  fuivre  exaûement  Homère ,  je 
placerois  dans  une  partie  de  ce  Tableau  laMufe 
invoquée  ,  appuyée  fur  un  Cippe ,  obferyant  la 
colère  •  écrivant  fes  -  mouvemens  «  enfin  occu- 
pée  à  la- décrire. 


IL   Tableau; 

...        , ,     » 

Page  3.       Agamèmnon  refufe  à  Chryfés  de  lui  rendre 
fa  fille  &  de  recevoir  fa  rançon. 
Ce  Prince  diuis  unç  fuperbe  tente ,  envirQnné' 
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fle  Rois  &  de  Soldats  ,  occupe  une  partie  de 
Fefpace.  La  compofîtion  doit  indiquer  une  por- 
tion du  Camp  y  &  laiffer  voir  quelque  partie  du 
rivage  lur  lequel  la  flotte  des  Grecs  eft  à  fec* 
Chryfés  ,  vieillard  refpeôablô  ,  paroît  fans  ar- 
mes &  vètii  d'une  grande  draperie  ,  reconnoiffa- 
hle  d'ailleurs  au  Sceptre  d'or  &  aux  bandelettes 
facrees' d'Apollon  qu'il  po^te.dans  fes  mains; 
Chryféi  Vd^s-jé ,  pâroît  humilié  devant  Agamem,- 
non  ;^a  éft  ïuiyi  dé  plufieurs Efcla ves  chargés  de 
préfens';;^ce  groupe .  varié . ,  plus  ou  mpins' 
étendu  ,  feïori  la  volonté  ou  le  befoin  de  l'Artit 
te  ,  ûuffttéi^è  la  richeflc  de  cette  compofîtion*  [ 
Un  pareil  fujet  ,  malgré  fa  magnificence  ,  a 
befoîn  ,  pôto  être  entendu;,'de  fe  trouver  dans 
une  fuite  ;  c'eftià-dire  ,  qu'on  ne.pourroit  le  trai- 
ter feul-,  Chryfés  n'étant  point  affez  caraÛérifé 
pour  être  retonnu  des  Speftâteurs  ;  mais  dans 
le  cas  propôfé  ,  ce  Tableau  magnifique  par  les 
grands**objéts  de  repos  qu'il  préfente  ,  ne  peut 
jamais  être  ^bfcur  ;  dès-Jors  il  eft  heureux 
pour  la  Peintufet  La  itnetne  néceffité  fe  tfduve* 
âàns  le  ^ahlé^n  fuivant  ;  iî  préfente  des  cir- 
ÉônftawG^S^'âbfolument- pareilles  pour  l'intelli- 
gence  du^R^éoie  ,  ou  pour  les  avantages  dé  l'Art; 

Aiij 
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III.   Table  A  v\ 


^age  4.       Homère  repréfente  ce  même  Chryfé^  pénétra 

t  /  ....       » 

de  douleur  ,  implorant  fur  le  bord  de  h  mer 
Apollon  fon  père ,  &  lui  demandant  vengeance 
du  refus  qu'il  vient  d'effuier. 

Ce  vieillard  reconnoiffable  par  l'habillement 
&  les  attributs  indiqués  dans  le  Tableau  précé*. 
dent ,  fera  repréfente  par  le  Peintre  ,  en  prières 
devant  ime  ftatue  d'Apollon  ;  fes  Efclayes  éplo- 
rés  ,  négligeant  ou  abandonnant  les  préfens  dont 
en  les  a  vu  chargés  ,  unifient  leurs  prières  à  cel- 
les  de  leur  Maître  ;  la  Mer  ^  une  partie  de  la 
flotte  des  Grecs  ,  leur  Camp  dans  l^loigaement 
font  autant,  de  riches  objets  qui  autorifent  cette 
ftiite  de  la  compofîtion  précédente.     .  .... 

^  C^  deux  Tableaux  paroîtrpnt  peut-être  une 
abondance  inutile  ,  &  Ton  trouvera  qu'im  fe^ii 
pqu^roit  fuffire,.  d'autant  quer^Ieur  objet  conduit 
également  à  la  vengeance  d'ApoUpix .  ;  ^ais.  je 
^rh  ^omere  &  je  décris  fes  Tableaux.  Au 
— ^  »  j^  "®  "°^^  P^  que  l'on  me  faffe  un  cri- 
me d'avoir  introduit  une  ftatue  d'Apollon  fur  le 
rivag,e  d'une  côte  inhabitée  ;  je  la.ijrois^éceflaire 
pour  caraâérifer  la  prière  de  Çhryfés  ,  c'eft-à- 
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dire  ,pôur  faire  connoître  le  Dieu  qu'il  invoque» 
Si  ron.foupçofine  cet  acceflbire  d'être  une  licen« 
ce,  je  puis  répondre  qu'elle  eft  autorifée  par  mille 
exemples ,  &  regardée  comme  une  des  reflbur- 
ces  ^e  la  Peinture  ,  dont  le  langage  ne  frappé 
Pefprit  que  par  l'organe  dé  la  vue  ;  d'ailleuri  , 
on  fçait  combien  les  Anciens  répandoient  de 
fimulaclires  dans  les  campagnes  les  plus  éloi- 
gnées des  Temples  &  des  Villes.  Il  eft  vrai  que 
cet  ùiage  a^  peut-être  encore  plus  pratiqué 
par  les  Romain^  ,  mais  ils  Tavoient  empnmtç 
de^  Grecs» 

'      I V,     T   À  B   L   K  A   U# 

s 

<  Les  Jl^oles  d'Homère. donnent  une  idééfiif-  Page  5; 
fiiante  de  ce  quatrième  .Tableau»  Après^  avoîir 
dit  qu^pôllon ,  toucbé  de  k  prière  de  Cbtry{és\ 
laace  fes  flèches;  fur  le'  Camp  des  Grecs-  pow 
les  punir  dû  refus  qu'ils  lui  ont  fait ,  il  ajoute  : 

v^On  neyoyoit  pa^-toâit'qne  des  monceaux 
n  de  morts  fur  des  bûchers-  qui  bruloient  fans 
i#ceâe. 

Cette  fcené  eft  horrible;  mais  elle  cfl  abon- 
dante poûl:  la  Peinturé.  Le  Spéftateur  frappé  de  la 

punition  ^  eft  plus  aifémént  affeôé  dfe  la  cruelle 

A*  •  •• 
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Situation  de  ceux  qui;  ont^furvécu;  Ibir'e<l  pas> 
j^«te«j£,f[ià'Qo  ii«,  briilât  les:  corpsr  éqt^ats  rûMo. 
«^rf  li  ^  q««  ««t  ;  ufége.  n'eût  'é^àiwtet^onipa 
.dansla;  fuite  j  mais  il  fe  pourrok  iJii^Hcràere  -, 
a\^  "fi  négligeoit  net\  &  q^i  n'ignoroit  rièa  de  c« 
que  l'on  fçavoit  de|,fon.tems.,  aitr^^rde  lapuri- 
jfiçation  du  feu,  comme  elle  eft  en  effet  ,:<:'eftTà, 
dirg  ,  çpmme  1^  Bi^lleure  &  lapI^s  afliu-éecon^ 
trçlapefte.  ,       ■'   * 

:  .^^  ^€s  incony4piens.de  ce  -fujet  j^  eft.Ia  dif-, 
Ççu.It4  de  placer  ÂpolJpnjd^s  'w^.attitiidç  qui 
le  fatfe  parpître  affez  grand  pour  un  événement 
qui  fe  pâffe  dans  un  auffi  er^nd  e^^e  ,  &  dont 
il  eft  la  figure  dommante. 
-  C'^-Tcarain  pxwtrkcEeiftfti^e -,  «Jii^éAière  l'a 
Ikit-defcendre  avéc.'.Bea)ttcoup  4'aatoft  dit  fom- 
mt.MXQlympé^i.  Si  .quac Je:placelfe«i"ualie« 
^lev^.,Je.croirois«joa3*Aiitifte  poùrnSât  te  répré-' 
f«»tk?^|s/«r  ug.rei4gt  i'&.dans  raâSorixFexer: 
f  Sf,  -.  (?:ol«îngôan<jep  ;}icette  r  poiitiott.'famaûirelle 
répare  4p,d^%ui;  ;d^-^^pttiofl  ,!..& XH&t. aon- 
feulement  pour  élever  l'efprit  du  Speftatçùr  jut 

-*ï"'^  4à  JOir^t^.  «  «w¥  :  BOUT  autorif^r^djss  ac- 
tions encore  plu*  grandes,  f  fi  tant  pft  que  ce  ùdx 
une  licf  ace ,  je  la  .ctois^ |)«krdQnnabIe,    ^ 
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'V.'T  À   B'L  E  au;' 

Le  Confeil  des  Grec$  tenu  dans  la  Tente  d'A-  p^ge  Hi 
^^memnon.  .  ^  ;. 

On  a  déjà  yu  ce  lieu^choifi  pour  la  fcene  da 
feçpnd  Tableau  de  ce  .même  Livrer  cette  répé- 
tition ne  me  pàrpî^t  ppint  im  défagrément  poiu:  la 
Peinture  ;  les  objçts  de  chaque  fujet  foumiflent 
aflez  de  diflFérences  ,  pour  être  tranquille,  fur  im 

rapport  auquel  il  eft  encore  aifé  de  ne  pas  don* 

t,  -     

ner  mie  reflen;iblance  abfolue.  On  peut  varier 

cette  Tente  par  le  plan ,  par  le  point  de  vue, 

-.    .  >    •     .  «   »    .    • 

ou  par  les  parties  qu'on  laiffe  ouvertes  ou  fer- 
mées. Ceft  donc  ici  le  Confeil  des.  Grecs  ,  au 
milieu  duquel  on  pourroit  placer  un  Autel  allu« 
me  :  Calçhas  fait  uii  corttrafte  heureux  par  fon 
habillement  ,'  &' fournit  ime  variété  dans  lé 
nombre  de  plufîéurs  perfonnages  habillés  affez 
uniformément,  pulfqu'ils  font  tous  armés  ;  ces 
points  eïtentiefs.,  ail  lujet ,  forment  des  maffe^ 
heureufes  &  variées  ,  m^iis  foumifes  par  elles* 
mêmes  à  f  aftion  principale.  Achille  repréfenté 
debout ,  Tèpée  à  moitié  tirée  :  le  feu  &  le  gé-- 
nie  du  Peintre  doivent  tout  employer  pour  ex- 
primer Tempreffement  avec  lequel  Minerve  . 


jio  TABLEAUX 

arrive  ;  elle  ne  doit  ,  par  exemple  j  tojicher 
Achille  qu'à  peine  '^  fa  voix  Ta  déjà  retenu  ;  il 
.*^  la  regarde  &  fufpend  fon  aftion.  Je  crairois 

même  ,  pour  faire  fentir^  comme  le  dit  Hpme^ 
te  ,  que  la  Dëeffe  rfeft  vue  que  du  feul  Achil- 
le ,  que  la  Peinture  pourroit  employer  une  va- 
peur ,  ou  plutôt  un  nuage  dont  Minerve  feroit 
environnée  par  rapport  à  ceux  qui  compofent 
le'Coufeil  j  je  ne  vois  point  d'autre  moyen  pour 
conduire  le  Speftateiu-  à  l'idée  du  Poëte. 

Le  iiijet  de  cette  colère  d'Achille  eft  heu- 
ireux,  même  pour  la  Sculpture  ;  je  ne  dis  pas 
feulement  eiri  bas-relief ,  mais  eii  ronde  boffe, 
qui' plus  éft' dans  une.  figure  feule  ;  &  j*ai  vu 
ce  Héros  ïîen'  rendu  par  un  François  dont  j'i- 
gnore  lé  nom ,  dans  une  ftatue  grande  comme 
iMature .;  ïa  colère  du  Héros  ëtoit  noble  &  ter- 
rible ,  telle  enfin  que  doit  être  celle  d'Achille. 
Il  étoit  aifé  de  concevoir  qu'im'e  Divinité  mo^ 
déroit  l'impétuofîté  de  fon  reflentiment.  Cette 
belle  figuré  èft  aÔuellemènt  à  Pont-Chartraîn  , 

&  malheurèufement  elle  n'eft  que  de  pierre. 

•  :'!■''''.* 

YL    T.A  B   L  E  A  Vo 

Page  xs;     Agamenfinon  fur  le  rivage  fait  embarquer 


TIREES   DE  UILIADE.        u 

Çhry^<^i$  ,  Ulyffe  &  les  Viâimes  que  Ton  de-» 
VQÎt  offirir  à  ApoUofu 

Ce  Tahft;au  fournit  à  rkoagtaation  de  rAr« 
dite  ,  Se  préfente  de  grandes  &  nobles  rarie^ 
tés  ;  on  peut  le:  traiter  de  plufieurs  manières  ; 
elles  feront  juftes  •  fi  San  obfervcf  dé  repf  éfenter 
Chryfeis  affligée  de  qidtter ,  au  moins  la  confîdé- 
tion  dont  elle  joui^iC^t  ^lans  rArmée  des  Grecs  ^ 
étant  aimée  d'Agamemnon- ,  &  Ulyffe  fatisfait 
de  voir  exéc^uter  le  conféil  qu'il  ^voit  donné, 

.'        VIL  Tableau.  m 

-  -La purification  de  Tàrméè  ordonnée  par  Agâr  Page  ift 
'  memnon  ,  les  facrifices  multipliés  ,  préfentent 
Ife  jpltis  giandes  iiiiages  ;  le  talent  du  Peintre 
peut  les  faire  concevoir,  avec  peu,  d*ouvrage  ^ 
âùffi  pompeux  qii'ik'  l'étoient  eii  .effet.  L'igno- 
rance où  nous  fomiiiès  des  cérémonies  de  ces 
fortes  de  purifications .,  doit  engager  TAr^ifte  à 
repréfêhter  quelques '.Prêtres  occupés  à  prier  ^ 
levant  les  mains  ,  &c.  la  diftance  à  laquelle 
ils  feront  repréfentés  ,  peut  fauver  une  partie 
de  la  difficulté/ D'ailleurs ,  les  fumées  de  plu* 
fieurs  facrifices  indiqués  fur  difFérens  plans ,  peu* 
vent  fervir  à  produire  de  grands  effets ,  avec  peu 
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île  peine  &  im  travail  médiocre.  Cependant  ^ 
fi  Ton  ne  vouloit  pas  entreprendre  ce  fdjét  à 
caufe  des  difficultés  du  .Coftume  ^1  faut  du 
moins  rendre  juffice  à  Homère  ,  dont  l'imagi^^ 
nation  W.U5Î  ?t  donné  lldée^d^e  grande  &  l>eUe 
aâion  i  d'ailleurs  elle  peintres  moeurs  de  ces 
premiers  Gr.ccs,,  &c  noiis  rappelle  rattachemeni 

^ux  cérémonies  de  leur  religion.  ^  dont  ils  ne  fe 
font  jwnajs.départis.        _, -.     '. 

riii.  T  A  fe  t  E^A  V,    '•"  - 

f  âge  Z7,  Le  Tableau  tpi^omere  nous,  fournit  ici ,  me 
P^roît  ^n  de  ceux  auquel  le^  peintre  trouvera 
le  plus  cTavantage» .. 

Achillç,  ideyant  fa.  tente,  ^  plongjé  dans  une  dqu* 
leur  d'autant  plus  morne  &  plus  abhatue ,  qu'el- 
le  fuccede.à  la^colere  la: p]lus,yiolente ,  &que 
cette  même  douleur  eft  caufée  par  le  défefooit 
de  Torgueil  &  de  Tamour  égalemenjt  ofF^nfés» 
Achille  vpft  partir  Bryfeisj  cette  belle  Efelave 
lui  témpîgné  la  douleur  la  plus  tendre.  P.atro-r 
cle  ,  qui  partage  le  chagrin  3e  fon  ami ,  la  re- 
met entré  les  niàins  de  de\ix  Hérauts  *  envoyés 


1         j  j      s  /,  • 


*  Voyez  leur  habillement  décrit  à  la  fin  de  rArértifle- 
meat. 


j»  •  • 
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^^r  Agamemnon  pour  l'enlever  de  la  tefite 
d'Achille.  Leur  attitude  mêlée  de  crainte  &  de 
refpeâ  ,  préfente  non-feulement  im  contrafte 
avantageux  en  lui-même  ,  mais  une  confirma* 
tion  des  caraâeres  &  des  traits  repréfentés  dans 
les  *  Tableaux  précédens.  Celui-ci  pourroit  fe 
tlifpenfer  de  faire  partie  d'unô  fuite  pour  être 
fenti  &  démêlé ,  je  le  crois  intérçflant  par  lui^ 
snême» 

IX,    T  A  B   L   £   A   V« 

Homère  décrit  enfuite  Achille  fur  le  bord  de 

la  mer. 

Pour  rendre  la  fuite  de  cette  aftion  ,  le  Pein- 
tre doit  en  premier  lieu  s'afFujettir  à  des  rap- 
ports de  figure  &  d'habillement.  Je  croirois 
4onc ,  en  fécond  lieu  ,  qu'il  faudroit  partager 
Tefpace  du  Tableau  ;  c'eft-à-dire  ,  en  donner, 
une  partie  à  la  mer  ,  &  placer  Achille  fur  le 
rivage  &c  le  premier  plan ,  pour  être  mieux  en 
^tat  de  caraâérifer  la  douleur  de  fon  ame  8c 
la  prière  qu'il  fait  à  Thétis  fa  mère.  La  Déefife 
paroîtroit  fur  les  eaux ,  prefque  fur  le  même; 
plan  ,  dans  la  partie  deûinée  à  la  mer  ;  la  Con- 
cpie  marine  de  cette  Dg^Sq  feroit  pouflée  par 
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des  Tritons  emprefliés.  Le  peintre  ne  néglige-- 
roit  aucun  des  témoignages  muets  qui  peuvent 
indiquer  la  réuffite  de  la  prière  de  fon  fils  ; 
Achille  fera  placé  fur  une  pointe  de  terre  j  com- 
me  je  l'ai  propofé.  On  peut  faire  voir  autant  de 
mer  qu'on  le  voudra  ;  la  flotte  des  Grecs  en- 
tière ou  en  partie  ,  peut  enrichir  le  lointain  , 
&  foutenir  ,  quoique  dans  une  diflancè  éloi^ 
gnée  ,  la  figure  d'Achille.  Les  différens  plans 
du  terrein  produiront  encore  des  richefles  & 
des  variétés  de  ton  qui  rendront  ce  Tableau 
très-agréable  ,  fur-tout  fi  Ton  tient  le  point  de 
vue  un  peu  bas* 

X.   T    A  B   L   E   A    U. 

^âge  1^;     Homère  eft  fi  rempli  des  idées  convenables 
à  la  Peinture  ^  que  {es  Epifodes  fourniflent  uo 
•    grand  nombre  de  Tableaux. 

Achille  en  implprant  en  détail  le  fecours  de 
fa  mère  ,  lui  rappçUe  les  fervices  qu'elle  a  ren- 
dus  à  Jupiter ,  &  fait  mention  de  celui-ci  :  Nep^ 
tune  &  Minerve  vouloient  lier  &  attacher  ce 
Dieu  (  Jupiter  )  vous  îi^tes  le  garantir ,  lur  dit- 
il ,  en  condùîfant  Briarée  ou  Egeon  j  ce  géant 

le  protégea  en  fe  plaçant  Amplement  à  fe^ 
côtés* 
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Il  eft  confiant  que  la  révoke  âexes  Dieux  èc 
la  proteâion  du  Géant ,  fourniroient  une  com- 
poûtion  poffible  à  la  Peinture  II  faut  cepen- 
dant convenir  que  cet  Art  a  une  bienféance 
qiû  lui  eft  particulière  ^  &c  qu'il  doit  éviter  ces 
fortes  de  fujets.  Non-feulement  celui-ci  eft  inu^ 
die  pour  la  fuite  des  Tableaux  de  Tlliade  , 
mais  le  Poëte  peut  raconter  plufieurs  faits  que^ 
le  Peintre  ne  doit  pas  repréfenter  ;  il  eft  qbli* 
gé  de  ne  point  attaquer  les  idées  généralement 
admifes.  Jupiter  eft  le  phis  grand  des  Dieux  ; 
il  eft  meftéant  de  le  voir  fous  la  proteâion 
d'un  Géant  ;  cette  proteâion  rayale  trop  la 
Divinité  9  &  ce  Géant  préfenteroit  lui-même 
un  objet  d'autant  plus  défagréable  &  plus  dif- 
ficile à  traiter  ,  que  cette  figure  coloflale  en 

elle-même  eft  encore  monftrueufe  ^  puifqu'elle 
a  cent  mains.  La  vafte  imagination  d'Homère* 
mérite  toujours  des  éloges  ;  il  décrivoit  des 
idées  reçues  de  fon  tems  ;  &  ces  idées  ,  quoi- 
que moins  heureufes ,  peuvent  cependant  être 
rendues  par  la  Peinture. 

X I.    T    A   B    L   E   A   U. 

L'intérieur  du  Port  de  Chryfa  fournit!  un  beau  P^gc  34* 
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fond.  Ulyfle  débarqué  ;  aûion  &cile  à  recôh'^ 
noître  par  la  fuite  qui  filé  après  liii  fur  la  plan-^ 
che  du  Vaiâeati  ;  Ulyâe ,  dis^je  ^  remet  Ghiy- 
feis  dans  les  bras  de  foh  père  ,  qui  court  à  elle 
pour  fenibrafler  :  les  apprêts  du  facrifice  ;  les 
viâimes  que  Ton  difpofe  ;  les  Prêtres  &  le  Peu- 
ple qui  fe  rendent  en  foule  au  lieu  de  la  fcene  i 
la  Peinture  a  ,  ce  me  femble  ,  peu  de  momens 
plus  beaux  Se  plus  heureux  pour  paroître  avec 
tout  fon  éclat. 

Xlî.    1*  À    B    L   E   A   U. 

f^g!^  3^;  » -Thétis  afllfe  devant  Jupiter.,  embraffe  fes. 
»  genoux  de  la  main  gauche  ,  &;  prend  de  la- 
^  droite  fon  menton. 

Ces  paroles  d'Homère  pofent  les  deux  figu- 
res &  compofent  le  Tableau  ;  la  fcene  efl  dans 
le.  Ciel,  Je  n'aurois  rien  à  ajouter  ,  fi  le  choix 
des  attitudes  ne  me  conduifoit  à  quelques  ré*, 
flexions  générales.  U  efl  confiant  que  la  po(î« 
tion  de  Thétis  &  de  Jupiter  paroît  être  critiquée 
par  ceux  qu'im  goût  médiocre  renferme  dans  un 
cercle  d'une  très-petite  étendue  ,  &  conduit  à 
la  critique  dé  tout  ce  qui  leur  paroît  éloigné 
de  leurs  idées  fur  les  grâces.  On  pourroit  leur 

dire 


I    t 
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iàirc  ,  avec  mille  autres  diofes ,  qUe  les  grâces 
ne  peuvent  exifter  fans  la  convenance  j  mais 
abandonnant  une  critique  dont  je  connois  l'inu- 
tilité ,  on  ne  fçauroit  trop  répéter  ,  ce  me  fem- 
bl«  ^  quelques-unes  des  attitudes  données  par 
les  grands  Maîtres  ;  loin  de  les  éviter  ,  elles 
doivent  au  contraire  fervir  de  régie.  Une  con- 
duite  fi  iage  &  jfi  naturelle  ^  ne  peut  rencon- 
trer d'autre  obftacîe  que  l'çppofition  des  criti- 
qiies  dont  je  viens  de  parler.  :  cependant  il  faut 
%)nvenir  que  cette  réglé  a  quelques  exceptions  ; 
&  quoique  les  attitudes  foient  dépendantes  des 
fentimens  ,  elles  font  quelquefois  arbitraires. 
Mais  on  ne  peut  partir  d'un  point  plus  folide 
pOHr  fixer  fes  idéeîi ,  que  de  celui  des  Auteurs 
anciens ,  c'eft- à-dire  ,  des  génies  qui  nous  ont 
ouvert  toutes  les  portes  &  frayé  tous  les  che*- 
mins.  On  efl  convenu  de  quelques  fignés  de 
démonftratiohs ,  à  la  vérité  ,  poiu:  des  fentimens 
plus  marqués  ,  &  qui  fe  rencontrent  plus  fré- 
quemment dans  le  cQiIrs  de  la^P|  ;  tels  font 
hs  dégrés  de  la  prière  où  du  befoin.  On  tend 
les  bras  ;  on  levé  les  yeux  au  Ciel  pour  invo- 
quer  ;  on  fe  met  à  genoux  ;  on  fe  profterne 
pour  implorer  ;  ces  attitudes  font  reçues.  Ho^ 
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mère  nous  indique  les  expreifions  d*un  fento 
ment  plus  léger  témoigné  par  une  femme  ;  pour- 
quoi s'écarter  des'idées  juftes  de  ce  grand  hom- 
me ?  Il  nous  décrit  ici  conunent  on  demande 
une  grâce ,  &  comment  on  cherche  à  féduîre 
poiu"  l'obtenir.  Raphaël  &  Jules-Romain ,  nour- 
ris de  l'antiquité  ,  ont  traité  les  Dieux  dans  la 
grande  manière  d'Homère  ,  c'eft-à-dire  ,  avec 
une  élégante  fimpUcité  :  ces  illuftres  Modernes 

• 

malheureufement  n'ont  pas  été  fouvent  imités  ; 
&  fi  les  Peintres  avoient  à  traiter  aujourd'htî 
le  fujet  dont  il  s'agit ,  il  eft  à  préfumer  qu'ils 
s'écarteroient  d'Homère  dans  la  compofition  de 
ce  groupe  ;  l'ajtitude  leur  paroîtroit  trop  fim- 
ple  ,  trop  familière  ,  peut-être  trop  groffiere 
pour  éviter  la  critique  des  gens  du  monde  ;  ils 
oublieroient  que  les  plus  grands  perfonnages 
font  pénétrés  des  mêmes  paffions  que  le  peuple , 
&  qu'ils  éprouvent  des  fentimens  pareils  ;  ils 
cefleroient  ^fçavoir  que  ce  n'eft  point  dans 
ce  genre  d^^tuation  que  l'éducation  &  les 
exercices  donnent  des  mouvemens  nobles ,  aifés 
&  difFéreiîs  de  ceux  dont  la  jeuneffe  n'a  point 
été  cultivée.  Ces  réflexions  peuvent  convenir 
à  plufîeurs  fituations  fur  lefquelles  le  mauvais 
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goût  &  les  petites  idées  ne  prévalent  que  trop  : 
après  cette  digreffion  on  fent  aifément  ,  fans 
une  plus  grande  explication ,  que  je  fuivrois  le 
trait  donné  par  Homère. 

Je  ne  puis  finir  cet  article  fans  rapporter  im 
paflàge  d'Homère  ,  quoiqu'il  n'ait  aucune  liai- 
fon  avec  le  fujet  précédent.  Après  la  converfa- 
tion  de  la  Déefle  &  du  Dieu  ,  ce  grand  Poëte 
dit  :  »  Jupiter  fit  yn  figne  de  fes  noirs  fourcils  ; 
»  les  facrés  cheveux  furent  agités  fur  fa  tête 
)>  immortelle  >  &  il  ébranla  l'Olympe. 

Cette  grande  idée  eft  impoflîble  à  rendre  en 
peinture  ;  maïs  un  Artifte  ne  peut  l'avoir  trop 
préfente  à  l'efprit  ;  c'èft  un  moyen  de  croître 
fon  ouvrage  ,  &  d'exprimer  au  moins  quelque 
légère  partie  de  la  grandeur ,  qui  doit  être  d'au- 
tant plus  l'objet  de  l'Art ,  qu'elle  fiirprend  ,  ar- 
rête le  Speôateur  ,  &  le  contraint  à  tenir  fes 
yeux  fixes  &  plus  ouverts.  Les  Anciens  même 
nous  apprennent  que  les  Vers  d'Homère  ,  fur 
le  figne  de  tête  que  fait  Jupiter  ,  ont  fourni  à 
Phydias  le  caraûerè  de  fon  Jupiter  Olympien  , 
qui  a  fait  l'admiration  de  l'Antiquité. 


Bij 
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XÎII.  Tableau. 

Page  48.  Le  feftin  des  Dieux.  Ce  fujet  ,  pour  avoîf 
été  traité  plufieurs  fois  ^  &  principalement  par 
Raphaël ,  n'a  rien  perdu  de  fa  grandeur  &  de 
fa  beauté ,  &  n'eft  pas  moins  néceiTaire  pour 
la  fuite  de  TUiade  ;  le  défaut  de  nouveauté  peut 
au  cotitraire  animer  le  génie  de  FArtifte.  Il  ne 
doit  cependant  point  oublier  que  Vulcain  y  dans 
cette  compofition  ^  préfente  la  coupe  à  Junon 
pour  adoucir  &  calmer  Thumeiu-  que  lui  donne 
la  converfation  de  Thétis  &  de  Jupiter  ;  il  doit 
encore  fe  fouvenir  qu'Apollon  joue  de  Ja  lyre, 
&  que  bs  Mufes  chantent  pour  Tamufement 
des  Dieux. 

La  grande  lumière  ,  indifpenfable.  dans  ce  Ta- 
bleau  ,  eft  ,  je  crois  ,  la  plus  grande  difficulté  de 
fon  exécution  ;  car  en  partant  des  nuages  fur 
lefquels  la  bande  facré^  eft  pofée  ,  le  Ton  doit 
fe  perdre  dans  TEmpirée  ;  il  faut  penfer  cette 
fplendeur  ;  "en  être  afFefté  poiu- la  rendre.  Cette 
couleur  ,  qui  n'a  pour  ainfi  dire  point  d'oppofi- 
tion ,  eft  ce  qu'on  appelle  la  magie  de  TArt* 
On  admire  le  fait  ;  les  moyens  font  cachés  . 
c'eft  auffi  le  fublime  de  l'Art.  L'agencement  des 
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groupes  &  Iç  jeu  des  figures ,  dont  les  caraâeres 
&  les  attributs  font  parfaj|ement  connus  ,  ne 
peuvent  caufer  aucun  embarras. 


LIVRE   DEUXIÈME, 

I.    T  A   B    L    E   A    U. 

JUpiter  envoie  un  fonge  à  Agamemnon. 

La  façon  de  traiter  ces  fortes  de  fujets  eft 
arbitraire  &  peu  importante.  En  général  le  fon- 
ge doit  être  ime  figure  légère  &  participante 
de  l'air  ,  mais  elle  ne  peut  être  éclairée  dans 
cette  occafion ,  ainfi  cjue  le  lieu  de  la  fcene  pa,r 
vxi  autre  moyen  que  celui  d'une  lampe  ;  ce  gen- 
re de  lumière  apportera  fans  doute  une  gran- 
de vaôeté  dans  la  fuite  de  ces  Tableaux ,  mais 
.diminuera  TeflEet  de  la  couleur  vague  que  peut 
exiger  la  repréfentation  d'un  fonge.  Il  faut  tou- 
jours tenir  la  figure  d'une  proportion  un  peu 
plus  allongée  que  la  nature  ,  pour  regagner 
par  le  trait  ce  qu'on  p,erd  par  la  couleur  ;  & 
y  pur  le  mieux  ,.il  faut  que  l'Artifte  foit  affeaé 
de  Pobjet  qu'il  repréfente.  J'ai  toujours  vu  l'ex- 
preffion  de  l'Art  obéir  à  l'impreffion  de  l'efprit. 

Biii 
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IL   T  A   B   1  E  A  V, 

Page  xof.  L'objet  de  ces  réfcherches  regarde  la  Peintu-» 
re  ;  en  conféquence  il  eft  bon  de  fçavoir  qu'oti 
doit  exécuter  ITiabillement  que  prend  Agamem- 
non  à  fon  réveil ,  &  que  pour  fuivre  le  Coftu-! 
me  ,  ce  Prince  affis  fur  fon  lit ,  a  pris  une  Tunir» 
que  *  très-fine ,  a  mis  fon  grand  Manteau  royal  ^ 
&  couvert  fes  pieds  de  brodequins  5  fans  oublier 
fon  Baudrier  d'ôîi  pend  une  richç  épée  ,  &  le 
Sceptre  de  fes  Ayeux.  Cependant ,  l'attitude  d'un 
homme  qui  sTiabiJle  fur  fon  lit  n'étant  pas  noble  , 
on  pourroit  repréfenter  ce  Rpi  debout  dans  ce 
même  équipage ,  levé  ou  fe  levant  ;  cette  aftion 
fuppofe  aifément  celles;  dont  elle  a  été  précédée^ 

IIL   Tableau. 

page  1 1  j.  Minerve  vient  parler  à  Ulyfle  dans  fon  Vaîf- 
fçau.  Je  ne  balancerois  pas  à  repréfenter  ce 
Prince  affis  aux  côtés  de  la  Déeffe ,  &  s'entre-? 
tenant  avec  elle.  La  familiarité  des  Dieux  avec 
les  hommes,  établie  par  Homère ,  awtorife  cette 
attitude.  Le  Peintre  peut  à  fon  choix  placer  ces 
deux  perfonnages  en  dedans  du  Vaifleau  ,  on 

*  Voyez  Tunique  à  la  fin  dç  ^'Averiiflcmcnt ,  Sceptre , 
Baudrier. 
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fur  îc  pont  :  je  préférerois  ce  dernier ,  non-feu- 
lement pour  faire  mieux  fentir  le  lieu  où  la  fce- 
ne  fe  paffa  ,  mais  pour  repréfenter  un  fonds 
plus  heureux  ,  enrichi  des  mats  &  des  voiles 
ferrées  ,  &  des  variétés  que  fournit  Paffembla* 
ge  de  plufîeurs  Vaifleaux,  De  plus  ,  la  fcene 
étant  à  découvert  ,  comme  je  la  propofe  ,  on 
peut  repréfenter  Junon  dans  le  Ciel  ,  attentive 
à  l'exécution  des  ordres  qu'elle  a  donnés. 

Les  efForts  dlJljrffe  ,  pour  empêcher  le  dé- 
part des  Grecs ,  font  décrits  admirablement  par 
Homère ,  &  ne  peuvent  être  mieux  exprimés  • 
mais  ils  font  impoflîbles  à  peindre.  L'objet  du 
plus  grand  nombre  eft  trop  vague  en  comparai- 
fon  d'un  homme  feul  ;  quelques  autres  fujéts 
feroient  ridicules  &  déplacés  en  Peinture.  On 
me  dira  peut-être  que  cet  Art  éprouve  fouvent 
la  même  impoffibilité  dans  les  mouvemens  &c 
les  détails  des  combats  ;  je  répondrai  que  l'aâion 
de  ceux-»ci  eft  connue  ,  8ç  qu'on  a  de  plus  la 
reflbiu'ce  d'un  groupe  dominant. 

IV.    T  A  B   L  E  A  ^? 

Le  fujet  fuivant  n'eft  qu'un  récit  dans  Home-  p   ^  ^^ 
re  ;  mais  il  précède  l'aâiOn  de  l'Iliade  ,  ou 

r        B  iiij 
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pour  mieux  dire  le  fiége  de  Troye  ,  &  îf  e* 
feit  partie.  Les  Généraux  de  l'ajinée  des  Grecs 
offrent  dans  le  Port  d'Aulide  un  facrifice  fur- 
un  Autel  à  Pombre  dHin  Plane ,  du  pied  duquel 
fort  une  fontaine  ;  un  dragon ,  ou  grand  ferpent 
cach^  fous  rAiitel  s'élance  autour  d'un  Plane  ^ 
SjC  dévore  les  huit  paflereaux  dans  leur  nid ,  &c 
I9  mère  qui  veut  les  défendre. 

Le  fond  du  Tableau  ,  le  lieu  de  la  fcene  & 
l'aâion  font,  donnés  au  Peintre  ;  Tétonnemeat  , 
la  furprife  &  l'attention  des  Spjeâateurs  ,  font 
les  fentimens  qui  régnent  dans  cette  compofi- 
lion  :  on  ne  doit  pas  oublier  d'y  donner  une 
place  diftinguée  à  Calchas  ;  il  eft  naturel  de  l'a- 
f)imer  de  l'enthoufiafme  &  de  l'efprit  prophéti- 
que. Mais  pour  faire  fentir  que  le  ferpent  eft 
iprtî  de  deiTous  l'Autel ,  fa  queue  ,  ce  me  fem- 
yç ,  dpit  être  encore  cachée  par  l'Autel  même* 

V,    T  A   B   L  E  A  U, 

jf  agfi  1 55..  Ce  Tableau  préfente  l'intérieiu:  de  la  Ville  de 
Troye ,  c*ei|^-dire  ,  une  place  publique ,  fur  la- 
quelle le  Palais  de  ÏPriam  domine;  Ce  Roi  pour- 
voit être  environné  du  peuple  &  des  Officiers 
4iftingué5  par  la  richeffe  dé  leurs  arm.es  :  tousj 
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les  groupes  doivent  écouter  avec  attention  un 
jeune  iionune  qui  leur  parlé  avec  un  air  d'épou« 
^nte  ;  &  pour  faire  fentir  ,  qu  plutôt  rappel* 
1er  à  refprit  du  Speâateur  ,  que  le  jeune  hom- 
me eft  Iris  y  la  Hieflagere  des  Dieux  qui  a  pris 
cette  figure ,  je  ne  connois  point  d'autre  moyen 
4ans  la  peinture ,  que  de  repréfenter  cette  Divi- 
nité enveloppée  d'une  vapeur  qui  fait  fentir  que 
f^  divinité  eft  invifible  à  tous  les  aâeurs  de  eéttc 
fcene  :  ce  nuage  ou  cette  vapeur  feroit  à  côté 
du  jeune  hommp.  On  pourroit  encore  placer 
Farc-en-ciel  au-deffus  de  la  figure  ;  on  la  con^. 
noît  pour  la  voiture  ou  l^ttribut  de  la  Divi^ 
nité  dont  il  eft  queftion. 


LIVRE   TROISIÈME. 

I.   T  A  B  X  E  A  U. 

1.R  is  fous  la  figure  d'une  belle  femme ,  abor-  Page  %^P!k 
de  Hélène  qui  brode  un  voile.  Ce  Tableau  dont 
Taftion  n'eft  pas  fort  animée  ,  peut  être  intércf-     " 
iant  par  la  beauté  des  objets  &  la  magnificence 
de  la  broderiç  4'Helene,  On  peut  introduire 
4ans  cet  ouvrage  des  çoinbatta^  ^  des  armées , 
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&c.  c^eft  ndée  que  nous  en  donne  Homère  y  Bc 
cette  idée  eft  heureuie  pour  la  Peintiure.  * 

j[I.  Tableau, 

Page  ijï.  Hélène  couverte  d'un  voile  blanc ,  paroît  ail 
milieu  de  plufieurs  vieillards  ,  du  nombre  def-- 
quels  eft  Priam  ,  diftingué  par  les  marques  de 
la  Royauté.  L'Artifte  doit  s'attacher  à  faire  {Qn- 
tir  le  triomphe  de  la  beauté  par  l'avidité  des 
regards  y  &  par  tous  les  témoignages  d'admira- 
tion marqués  fur  le  vifage  de  ces  hommes  gla^ 
ces  par  l'âge.  La  fcene  fe  pafle  fur  le  haut  d'u- 
ne des  portes  de  la  Ville.  Je  crois  que  le  fond 
du  Tableau  établi  fur  le  Ciel  ^  fera  plus  heu-* 
reux  que  fur  les  bâtimens  de  la  Ville  ;  il  fera 
du  moins  plus  hardi ,  mais  l'un  eft  auffi  conve-* 
nable  que  l'autre. 

UL  Tableau. 

^fgc  ^33*  Hélène  aifife  aux  cotés  de  Priam  y  lui  nomme 
les  principaux  de  l'armée  des  Grecs. 

L'adrefTe  &  le  génie  d'Homère  paroiflent  dans 
la  manière  dont  il  a  introduit  cette  fcene  ;  fon 
art  eft  fi  juftement  étaWî  fur  la  Nature  ,  qu'il 
rend  prefque  tout  poffible  à  1^  Peinture.  En 
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cfifet  ,  Hélène  &  Priam  étoient  placés  fur  une 

des  portes  de  la  Ville ,  comme  on  Fa  vu  dans 

le  Tableau  précédent  ;  &  fi  l'on  veut  varier  le 

lieu  de  la  fcene  ,  il  eft  aifé  de  fuppofer  qu^Is 

ont  fait  quelque?  pas  ,  &  qu'ils  font  venus  fur 

une  plate-forme  ,  fur  laquelle  le5  deux  perfon- 

nages  fe  découvrent  dans  leur  entier  ;  &  fupé 

pofant  l'œil  du  SpeÔateur  placé  entre  la  port# 

&  la  campagne  ,  Hélène  pourra  voir  &  nom« 

mer  plufieurs  Généraux  détachés  en  avant  du 

corps  de  l'Armée  des  Grecs  ;  &  fi  l'Artifte  repré* 

fente  ,  comme  il  le  doit ,  cette  porte  fur  le  pre^ 

mier  plan  de  fon  Tableau  ,  les  deux  figures 

pourront  faire  encore  mieux  fentir  l'objet  dont 

elfes  font  occupées  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'Hélène 

parie  en  montrant  du  doigt  ^  &  que  Priam 

écoute, 

!V.  Tableau. 

Le  facrifice  au  milieu  des  deux  Armées.        Page  x\t\ 
L'art  du  Peintre  lui  fournira  fans  peine  le 
moyen  d'indiquer  la  multitude  armée  ,  qui  de- 
chaque  côté  eft  attentive  à  la  cérémonie  :  les 
Rois  autour  de  l'Autel  ;  le  Cbar  que  Priam  vient* 
de  quitter  ;  l'Autel ,  les  trois  agneaux ,  la  variété 
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des  expreflions  ,  &  la  richefle  des  armes  ;  tcmi 
concourt  à  la  beauté  du  fujet.  Par  rapport  au 
Coftume  9  il  faut  repréfenter  avec  exaâitudc 
^%^  Hr  l^^  Armes  de  Parî$  j  des  cuiflars  bien  travaillés  ^ 
qui  s'attachent  avec  des  agraffes  d'argent  ,  la 
cuirafle  ,  le  baudrier  qui  portoit  Tépée  ,  un 
gr^nà  bouclier  ,  un  cafque  au  haut  duquel  il  y 
avoit  pour  aigrette  une  queue  de  cheval  ;  enfin 
un  fort  javelot. 

V.  Tableau. 

J^age  447.      Vénus  dérobe  Paris  à  la  vengeance  de  Mé-î 
nélas. 

Cet  inftant  peut ,  à  mon  fens  ^  être  très<-bien 
rendu  ,  fi  l'Artifte  ne  veut  rien  oublier  de  la 
defcription  d'Homère.  Ménélas  furieux  ,  le  caf* 
que  en  tête  j  la  lance  en  maiii*,  fon  épée  bri^ 

fée  à  fes  {neds  ,  ne  voit  plus  devaiiit  lui  qu'im 
nuage  que  Vénus  préfente  pour  fe  donner  le 
tems  d'enlever  Paris  :  ce  nuage  libre  du  côté 
du  Speâateur  ,  permet  de  voir  la  beauté  de 
Paris  dans  tout  fon  entier  ;  car  il  doit  être  fans, 
cafque  ;  &c  comme  il  efl  dans  les  bras  de  Vé«. 
nus  ,  ce  groupe  fournit  à  l'Artifte  l'occafion  dc; 
peindre  ce  que  la  Nature  peut  préfenter  dç  çluj. 
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i>eati  dans  les  deux  fexes.  Uintétêt  de  raôion 
cil  encore  augmenté  par  le  contrafte  de  Mé^ 
tiélas  &  celm  des  deux  armées  ,  combattantes 
avec  plus  d'animofité  y  &  qu'on  ne  fait  cepen- 
dant qu'entrevoir. 

VI.    T  A    B   L  Ë  A  U. 

Vénus  ibus  la  figure  d'une  vieille  >  donne  le  Pàg^  149} 
1)ras  à  Hélène  &  la  fait  fortir  de  la  chambre 
où  elle  l'a  trouvée.  L'oppofition  de  la  vieillefle 
&  de  la  beauté  produit  un  effet  aflliré ,  en  m&- 
me  tems  que  le  fpeâade  de  toutes  les  fem- 
mes Troyennes  ,  qui  travaillent  à  différens  ou- 
vrages dans  cette  chambre  plus  éloignées  ,  en- 
richit le  fécond  plan  par  un  jour  diâPérezit  &; 
par  des  objets  variés. 

VII.   T  A  B  L  E  A  ir. 

Homère  nous  peint  avec  fa  juftefle  &  fa  pré-  Page  151; 
cîfion  ordinaire  ,  Hélène  ,  Vénus  &  Paris. 

La  Peinture  ne  peut  rendre  la  finefle  des  dif- 
cours  convenables  aux  caraâeres  qu'41  leur  fait 
tenir  ,  mais  elle  peut  repréfenter  Hélène  &  Pa- 
ris aflis  à  côté  l'un  de  l'autre  ,  indiquer  que  Vé- 
nus  fait  prendre  cette  place  à  la  femme  de  Mé- 
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siélas  9  mettre  tous  les  defirs  poifibles  dans  les 
yeux  de  Paris  y  &c  Tindignation  dans  ceux  qui  les 
font  naître  ,  remplir  la  chambre  de  vafes  fu- 
snans  &  répandant  des  parfums  ,  &  fur-tout 
ne  pas  oublier  que  la  chambre  oii  la  fcène  fe 
pafle  >  communique  encore  à  une  autre  dont 
la  porte  ouverte  permet  de  voir  un  lit  nécef- 
faire  au  raccommodement.  Homère  fe  contente 
de  l'indiquer  avec  la  plus  grande  modeflie  ,  &c 
la  compofîtton  traitée ,  comme  je  viens  de  le 
dire  ,  fuit  exaôement  fon  idée. 


LIFRE    (QUATRIEME. 

I.  Tableau* 

• 

Page  177.  Cy  E  Livre ,  magnifique  par  Tabondance  &  la 
variété  des  exhortations  au  combat,  par  la  fé- 
conde &  brillante  oppofition  des  caraâeres  , 
enfin  par  la  netteté  avec  laquelle  Homère  ar- 
range &  difpofe ,  fans  laifler  perdre  de  vue  ,  la 
multitude  de  ceux  qu'il  veut  mettre  en  mou- 
vement ;  ce  Livre  ,  dis-je  ,  ne  peut  être  d'au- 
cune utilité  pour  la  Peinture.  Le  feul  Tableau 
qu'on  en  puiffe  tirer  ^  eft  celui  des  Dieux  dans 


T^ 
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le  Palais  d'or   buvant   Iç    neûar. 

La  décoration  &  les  ôtlibres  que  cette  ma- 
gnifique Architeôure  ne  peut  tirer  que  d'elle- 
même  ,  rendroient  ce  morceau  de  Peinture  plus 
varié  ,  &  peut-être  d'une  exécution  moins  dit 
ficile  que  le  feôin  des  Dieux  dans  l'Olympe  qui 
termine  le  premier  livre  ;  je  le  croirois  d'au- 
tant plus  9  que  dans  le  Tableau  dont  il  s'agit  ici , 
les  Dieux  affis  &  groupés  félon  la  volonté  de 
l'Ârtîfte  9  n^auroient  pas  befoin  d'être  à  table  ^ 
Wt  par  conféqueiQit  d'être  fournis  à  un  efpace  en 
quelque  façon  donné  par  l'aflujettijSement  d'u« 
ne  table. 


rita 
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!•    T  A  B  L  £  A  V. 

V  Ulcain  couvre  Idée  4'un  nuage  épais    Page  5 
pour  le  fauver  de  la  valeur  de  Diomede. 

Voilà  le  fujet  du  Tableau ,  dont  la  compofî« 
don  peut  produire  ce  qu'on  appelle  un  grand 
fracas  en  termes  de  Peinture.  Il  eft  vrai  que 
cette  aûion  eft  la  même  pour  le  fond  que  celle 
de  Vénus  ,  Livre  VU.  Tableau  V,  lorfqu'elle  dé- 
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robe  Paris  à  la  fureur  de  Ménélas  ;  maïs  înd^ 
pendamment  de  la  manieire  dont  un  homme  dé 
génie  fçait  fe  retourner ,  pour  me  fervir  d'un  au- 
tre terme  de  l'Art ,  les  acccflbires  fuiv^ns  con- 
tribuent  à  la  variété. 

Phegée  mort  &  renverfé  dans  le  Ghar ,  dont 
les  chevaux  abandonnés  peuvent  fournir  uh  con- 
trafte  à  volonté  ;  il  feroit  néceflaire  ,  pour  la 
vérité  de  Tinftant ,  de  marquer  rétonnement  & 
la  fureur  de  Diomçde  ,  voyant  fon  ennemi  fouf- 
trait  à  fâ  vengeance  ;  les  groupes  des  combft. 
tans  répandus  fur  les  dîfférens  plans  ,  le  tout 
au  choix  de  PArtifte  ,  produiront  une  compo- 
fition  étendue  ,  &  d'autant  plus  jufte  ,  que  les 
batailles  de  ces  premiers  tems  de  la  Grèce  n'é- 
toient  que  l'affemblage;  d'un  nombre  infini  dtf 
combats  Singuliers  • 

II.   fl  A  B   L  E   A  Ué 

Mars  &  Minerve  affîs  fur  les  bords  fleuris  dii 
Scamandre  ,  &  jouiiTant  du  plaifir  de  voir  les 
combats  indiqués  dans  le  lointain.  Mais  ce  Ta- 
bleau ,  dont  Taâion  efl  néceflaire  pour  les  ref« 
forts  du  Poëme  ,  eft  peu  intéreffant  par  lui-mê- 
me 
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taie  i  &  ne  me  paroit  convenir  que  dans  une 
fuite  telle  que  je  Tai  fuppofée. 

Au  refte  ,  la  fécondité  d'Homère  eft  admira- 
ble  pour  le  détail  des  bleflures  &  des  aâions 
différentes  des  combattans  ;  chacune  de  ces  ac- 
tions particulières  foumirbit  un  Tableau  ;  maijs 
les  ihouvemens  lei  pluis  vifs ,  trop  fouvent  ré^ 
pétés  )  deviennent  aifément  monotones  >  fur« 
tout  en  peiiiture.  Je  crois  devoir  ajouter  une 
autre  réfle^don  à  celle  que  je  viens  de  ùite.  Le 
plus  grand  nombre  des  cOmparaifons  d'Homère 
efl  favorable  à  la  Peinturé  ;  niais  en  â'arfêtant 
à  les  décrire  ^  on  répandroit  néceflairement  de 
la  confuûon  dans  la  fuite  des  aâions  principa- 
les :  cependant  ces  icomparaifons  ,  fouvent  vi«> 
ves  &  toujoiffs  vraies  ,  prefque  toutes  tirées, 
de  la .  Nature  9  peuvent  êdre  utiles  à  de^  Ar- 
^es     d'un    genre     inférieur    aux    Peintres 
d'Hifloire,  Un  Amateur  admet  toutes  lès  par- 
ties de  V'j^tt  y  dt  voudroit  les.  Voir  profpérer 
toutes^ 

Je  croirois  dô»c  que  ces  ornemens  delà  nar- 
Kition  d'Homère  ,  feroient  d'un  t;rès-grand  fe- 
cours  aux  Payfagiftes  ,  &  ferviroient  à  rendre 
leurs  Tableaux  intérefians.  De  pareilles  repré- 
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jfèntations  échaufferoieot  leur  génie.;  ce$  mè^ 
mes  objets  étudiés  fur  la  Nature  ,  feroient  em« 
beilis  &  réglés  par  les  idées  d'Homère  :  ce  n'eft 
pas  le  feul  avantage  que  les  Peintres  dt  ce  genre 
peuvent  en  retirer.  On  peut  dire  en  général  que 
les  payfages  fant  prefque  tous  muets ,  &  qu'on 
n'exige  point  qu'ils  parlent  à  l'efprit  ;  on  leur 
demande  fimpletfiênt  un  beau  choix  dans  les 
fites  9  une  grand  jufieiTe  dans  les  plan$  ^  de  la 
tértté  et  de  la  facilité  dans  la  touche  des  ar- 
bres ^  des  eaux  ,  dès  fabriques ,  de  beaux  effets 
&  de  la  légèreté  dans  les  Ciels;  Los  figures  qu'on 
y  voit  n'ont  prefque  jamais  d'autre  objet  que 
cehù  d^animer  la  compofitiôn  &  de  faire  fèntir 
lu  vérité  &  l'éloignement  des  plans.  Sans  ex« 
dure  atftuna  de  ces  belles  parties  ,,'é|u'ôn  ne 
içauroit  ^op  recommander  ^  il  eft  aifétie  con-' 
cevoir  ee  que  deviendroient  ces  mâmes  payfa- 
ges  9  déjà  beaux  par  tous  ces  détails  «Que  ne 
dftroient-i)s  point  à  l'efprit  de  Ibus  les  hommes , 
fiu'-tout  de  ceux  qui  feroient  remplis  d'Hoiôère  ?^* 
Lodîqpe  Voyant  un  lion  chafle  .&  pôurfidvi  par 
des  bea^ers  ,  ils  retrouveroient  Ajak  4(fns  la 
fierté  jde ,  fa  retraite.  /.  luv. 
'  La  vue  d'nn  jeune  frêne  coupé  fin-  le  £wi- 
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Blet  (d'une  montagne  par  un  bûcheron ,  couyrant 
la  terre  de  {es  tendres  brwiçhes  ,  rappelleroit 
avec  charme  le  ibuvenîr  dq  jeiine  Imbrius  tué 
par  Teticer.  Pag.  #7.  i/V.  JT. 

Ce$  deux  (uleti  fn/Sf^nt  pour  faire  fentir  mon 
idée  >  elle  me  paroît  d'autant  plus  jufte ,  que  fi 
fe  veux  croire  qu'Homère  eût  perdu  l»vue 
quelques  aimées  avant  fa  mort  ,  on  peut  du 
moins  afim-er  que  ce  malheur  a  été  précédé  du 
plus  exaâ  &  du  mcilleiu-  coup  d'oeil  qu'un  hom« 
me  puîfie  avoir  ;  qu'il  étoit  aifeâé  des  moin-» 
dres  effeU  de  la  Natiu^e  y  &c  qu^enfin  il  les  vqioit 
comme  un  Peintre. 

J'ajouterai  ^  en  finiflant  cette  digrei&on  ^  que 
tous  les  Poèmes  anciens ,  ou  modernes ,  confidé- 
tés  fous  ce  point  de  vue ,  pourroient  avoir  fou« 
vent  la  même  utilité-  Il  eft  vrai  que  les  plus  cé^ 
lébres  ibnt  lès  {dus  avantageux  à  cet  égard  ^ 

• 

d'autant  que  Tefprit  &  l'imagination  faififlent 
plus  vdiontiers  les  filets  qu'ils  ont  fournie  ,  6t 
rendent  plus  fenfible  le  plaUir  tie  les  reconnoî^ 
tre.  Cependant  û  l'Artifte  v^ut  agir  av4c  plu^ 
de  (ûreté,  f^n  talent  lui  permet  d'introduire, 
fur  le  devant  de  £1  compôfition ,  un  arbre ,  wie 
pierre ,  oU  tout  autre  corps  fur  lequel  U  peut 

Ci; 


3^  T  A  F  L  E  A  U  X 

écrire  ùais  afFeûation  le  nom  de  TAutedr  Se 
fendroît  de  fon  ouvrage  dont  il  a  profité  ;  le 
Peintre  &  le  Poëte  y  trouveroient  un  avanta^* 
ge.  Il  ferolt  peut-être  à  defirer  que  les  Peintres 
héroïques  fe  conformaffent  à  cet  ufage  ,  au 
snoii^  quand  leurs  compofitions  leur  en  donne- 
roient  la  facilité.  Les  Artiftes  ,  plus  aflurés  d'ê* 
tre  entendus ,  feroient  moins  renfermés  dans  un 
cercle  conftamment  trop  étroit ,  &c  qui  femble 
fc  rétrécir  tous  les  jours,  La  mort  du  fils  de  Phé- 
nops  donne  occafion  à  Homère  ,  qui  ne  néglige 
rien ,  de  nous  prouver  l'ancienneté  de  nos  ufages 
fur  les  procès  par  rapport  aux  fucceffions,  Pag^ 
iG.  Liv.  y. 

:      IIL    T  A  B  L  £  A  V. 

Page  jQ^  Vénus  enlevé  Enée.  Le  fujet  de  ce  Tableau  eff 
trop  néceflaire  pour  ne  pas  le  traiter.  Le  génie 
de  FArtifte  doit  profiter  des  variétés  que  pré- 
lentent  les  détails  ;  aii^  la  &cilité  de  compo- 
fer  fufEra  pour  éviter  la  reffemblance  d'une  ac* 
tion  que  l'Iliade  nous  a  déjà  préfentée  deux  fois.. 
En  effet ,  Dioméde  arrêtant  d'une  main  le  Char. 
&  les  chevaux  dont  il  a  fait  un  fi  grand  éloge  i 
hleffaat  Vénus  d'un  javelot  qu'il  tient  de  Tau- 
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<rc  ;  la  différence  des  ob^ts  ;  celle  de  Va6don  ; 
le  défordre  d*un  combat  ;  Vénus  ou  la  beauté 
blefféç  ;  un  javelot  dans  le  bouclier  de  Diomé- 
de  ;  Pandarus  étendu  &  tué  d'une  flèche  dans 
la  tête  :  ces  faits  fuffifent  pour  varier  &  enri-^ 
chir  une  compofition. 

IV.     T  A  B  L  E  A  U. 

Le  Tablçau  de  la  beauté  dont  on  voit  cou-  Page  31. 
1er  le  fang  .  eft  toujours  un  objet  intéreffant. 

La  Déefle  lafle  de  foutenir  Enée  ;  cet  aban- 
don ,  &  la  manière  dont  Apollon  prend  foin 
de  ce  Héros  , .  forment  un  groupe  très-difficile 
à  bien  compofer  ,  d'autant  qu'il  exige  beau- 
^oup  de  noblefle  ;  mais  cette  difficulté  furmon^ 
tée  5  c'eft-à-dire  ,  ce  groupe  bien  trouvé  ,  l'effet 
du  Tableau  feft  certain  &  magnifique.  Dioméde 
fiiricux  eft  à  pied  &  dans  Taftion  d'un  homme 
qui  voudroît  redoubler  fes  coups.  L'Artifle 
peut  faire  voir  derrière  lui  un  lointain  qui  pré- 
fente toutes  les  oppofîtions  que  fon  goût  lui 
indiquera  ,  foit  de  combattans  ,  de  terrein ,  & 
même  de  mer.  Les  autres  figures,  de  Vénus  ,  de 
Mars  &  d'Enée  ,  placées  fur  le  nuage  ,  fe  trou- 

yent  fur  un  plan  lumineux  ,  plus  élevé  ,  &c 

C««* 
u) 
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concouirent  à  Télégançé  de  la  com|)ofitiQn« 
J  Hodiete  parle  eii  cet  todroit  dXiiyQ  ;  c'eft 
Belloiie  animàhcJe  combat.  Ce. progrès  ,  cette 
augmentation  dt  hiouyement  ;  ne  <  fait  riçn  aii 
Peintre  ;  Bellone  ,  telle  i[u'ell^  doit  être, fera 
toujours  Enyo  pour  lui.  Mais,  ces  idifferen- 
te$  dénominations  que  les  anciens  ont  fouvent 
données  aux  figures  ,  &  qu^ils  ont  en  confé* 

quéncè  ornées  dç  différens  attrîbiit^  ^  içaiifent 

.-•<•■•»  •  ■  , 

fouvent  de  gi^ttds  embarras  à  la  vue  des  mo- 
Humens  qui  les  i'èf)réfentent.  Tous  les  inftans, 
de  la  culture  du  blêd  étôient  marqués  chez  le$r 
Româihii  par  une  figure  qni  y  préfidoit ,  &  qui 
occ\ipoit  ùhè  place  dans  lé  Laraire  ;  coniment 
îéis  drftmper  aiijôur(!ttlui  ?  -     • 

V.    T  A  B   L    E  A   U» 

Page  34.  Wnûs  pSle ,  blefleev  preCqu'éraÉiQuie  ^  ^^^ 
teri^e  ^  &.pour  amfi  dke  portée  par  Iris ,  pafTe 
au  tmùeu  des  combàttans ,  &  marche  fur  les. 
inbrts.  Pins  ce$deuacDéefles^  auront  de  jeuneife  ^ 
de  beauber  8c  de  ^ticatefle  >  plus  le  contrail^ 
fera;frappa»t^        ' 
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» 

VI.  Tableau. 


*     K       ,        f 


I        I 


Mars  donne  fon  Char  à  Vénuç  ;  ce  Dieu  joint  Page  34. 
rempreffement  de  la .  fecourir ,  aux  foins  dont 
Iris  eft  jûccupée  pour  placer  la  Dëefle  dans  le 
Char.  Les  nuages  dont  il  eft  environné  y  donnent 
un  fond!  lumineux  dont  là  riçheffç  du  fuîet  eft 
encore  augmentée.  Enfin  les  chevaux  noirs  de 
Mars  fouraîlTentime  ma|;nifî^e  oppofttion  ;  &c 
pour  accorder  les  deu^  inftai^s  que  préfente  le 
Récit  d'Homère  ,  Je  placergis  Iris  dans  le  Char ^ 
tenant  déjî^  les- rênes  d'une, main ,  foutenant  Vé. 
nus  de  l'autre ,  &  répondant  aiuc  foins  de  Mars  j^ 
ou  plutôt  d'un  amant  emprefle  ;  je  prendrois^ 
d'autant  plus  ce  parti . ,  qu'il  eft  confirmé  par 
le  Tableau  fuivant. 

« 

^""^VII.     T  A  B   L  ê'"'à   V.      •'■•■      '-    • 

I  •  r  •  ♦  * 

Les  chevaux  de  Mars  conduîfent  les  deu:s:  Page  34, 
Déeffes  à  l'Olympe.  L'Artifte  ne  doit  rien  épar- 
gner ptmr  ^exprimer  la  rapidité  de  leur  coiirfe. 
IHs  conduâ  ie  Char  ;  Vénus  eft  prefqu'éva-- 
nouie  ;  lei$  ituag^s  qui  foutiênnent  ce  beau  grou^ 
pe  ôç  qui  le  i«epréfoment  fur  les  premiers  clans  ^- 

1"!  . 


4Q  TABLEAUX 

IfiifTent  voir  la  terre  décorée  de  tous  les  objets' 
le  plus  au  gré  du  Peiptrç^ 

Vllt  T  A  B  L  E  À-  u. 

^•agc  3  y»  Lprfque  Vénus  eft  arrivée  dans  TOlypipc.  J 
elle  tombç  évanouie  d^ns  les  bras  de  Dioné  fa 
mèrç  9  qui  étanche  le  fang  dç  fa  })leflure. 

Sans  m'arrêter  à  ce  médiocre  détail ,  que  le 
récit  peut  rendre  fupportable ,  ôc  que  la  Pein- 
ture ne  peut  traiter  avec  un  genre  fuffîfant  de 
noblefTe  ,  je  prendrais  la  licence  de  repréfen* 
ter  Vénus  defcendue  du  Char  ,  au  bas  dés  dé« 
grés  qui  condiiifent  au  Palais  de  Jupiter  ;  je  re-» 
préfenterpis  çq  Palais  abfolunient  d'or ,  &  je  fe- 
rois  accourir  au  feçours  de  Vénus  Diopé  éploréç 
&  les  bras  ouverts  :  on  fera  cependant  toujours; 
mieux  de  fiiivrç  le  Récit  d'Homère  ;  ilmdique 
la  compofition  dans  laquelle,  il  ^ft;.  vrai  qu'il 
ne  fkut  jamais  oublier  la  Peinturç  de  TOIympe, 

IX,   T  A  6  II  £  A  U- 

fâc^e  41.  ..  Apollon  menaçant  ,  préfente  fon  bouclier 
tout^étinçelant  de  Uiiniere  à  Dioiméde  ,  qu'il 
oblige  de  s'arrêter.  L'aâion  de  ce  guerrier  dol£ 
ip4iquer  que  les  mouvement  de  fy^  fureur  fQxtf 
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m 

fiifpendus  par  une  force  majeure  ;  cette  idée 
&  rexpreffion  qu'elle  peut  exiger ,  doivent  être 
la  principale  attention  dePArtifté,  &  préfentent 
une  différence  entre  fa  rage  d'un  homme  &  la 
colère  d'un  JKeu  irrité  par  l'infolencei  ApoIIoii 
toujours  {m  un  ouage  ,  doit  ftnitefùr  du  bras 
.droit  Enée  Weffé  &  appuyé  fur  lui ,  tandis  qu'il 
préfehte  fon  boinâier  à  Diomçde  du  bras  gau- 

çhe. '•  '  ■-*.-.--•:  :.,:.-._. 

Au  refte  ,  on  ne  doit  point  critiquer  la  répé«i 
tîtipfi  des  nuagiss  que  J'on  voit  dans  le  plu» 
grand  nombre  -de  ces  ^comportions  ;  il  faut  les 
regarder  comme  la  voiture  générale  des  Dieux« 
En  èS&t  j  on  né  fait  .point  de  fcnipule  de  rép& 
ter  les  Chars  9  lès:  chevaux^  enfin rtout  ce  qui 
eft/â  fFuËige*  dés  iiommés  ;  >ott  fe /plaît  /feule- 
iBé^t  à  les  varier r lies: nuages. font. encore  plus 
fiifceptibles  de  cette  variété:;  nom-feulement  ils 
permettent  de  owfèrfeei^  T^f^ion  '^es  jtîkinité» 
qui  les  emploient ,  mais  ils  fourniflent  de  gran- 
des  beautés  de  lumières  ,  &  font  d'un  grand  fe- 
fiours  dans  la  é6mpofiti6n  ,  d'autant  qu'ils  ine 
<îOrittaîgnent  FArtifte  ni  pour  la  forme  ni  pour 
Feffet.  -:;  :.       ''    • 


I  *  /,».<-, 
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'  •  X:   T  A  B  I,  E  A  V. 

r  *  » 

V 

Page  41.  Latone  &  Diane  panfent  )».  bleflîire  d^éa 
«ians  rkitçrieur  du  Temple  d'Apollon.  Ge  fujet 
peut  être  agréable  par  lafituaticin  de  la  fcene^ 
&  grand  parla  i^t^ç  4^e$  ;  perfpnnages.  Ces 
Pivinit^  doivent  CQnferver:daSi9.  une  telle  ac-» 
tion  la  iio]i>leffe  de  leurs  cdfia^ips  ,  Se  rinié<* 
rêt  d'un  pareil  fecours  rendu  par  deux  femmes 
dont  la  beauté  eft  ^xpriioée^ielofi  leurs  %es  ; 
ces  faits  augmentent  ragrémotf  d'une  pareille 
compoiition.  Il  efi  inutile  de  dire  que  Diançeâ 
fiUe  dé  iMoàt  i  l'ajouterai  que; .je  ine-çOonois 
aucun  attribut  jûQnfacré  jàjicette  Déefle.  Pout 
embellir 'eticorr  cette  conipofitibn  ^  ^en  pourrcût 
faire  voir  4\pbHon  s'éhiignftiÀ  bxt  le  nuage  âiyeo 
lequel  3:a^cbitduit  £née-^n54}e:Teniple^  les^ 
Anciens .  bi  1  ont  eu^  pfaifieuxs  découverts.  ^  bit 
pourroit  *ej^i]|ièr  celui-d^4è même.  ^ 


• . .»  -  » 


XL   T  A  B   L  i  A  v^ 


Minerve  aidée  par  Hébé  ^  titlellë  «llermêoiQ 
des  chevaux  doiit  les  cttnsifcyit /attachés  avec 
des  anneaux  d'or  ;  Hébé  a  foin  des  roues  à  huit 
tayons  5  elles  font  de  cvivre  ;  les  jantes  font 
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dV  9  &  les  moyeux  d'argents  les  bandes  font 
|%vaiUées  i  le  derrière  du  Char  cfl;  relevé  en 
demi  cercle  ;  les  couoroies  d'or  &  dVgent  fer- 
vent ^  de  foupentâ  ^.IWrémité  du  ûmpï\  j  au« 
quel  le  joug  efl  attaché,  eft  orné  {ç^r  Âes^èour^ 

roies  pareilles.  Le  ï^oëte  leur  fait  produire  une 
richefle  pour  la  Peinture  ;  car  étant  plus»  lohr 
gués  qu'il  ne  faut  ^  ellçs  donnent  dû  jeu  piar  leur 
excédent*  Les  iiamois  doivent  vraifemblablc-- 
ment  être  traités  dans  ie  même  goût  que  ces 
courroies* 

Uaftion  de  ce  Tableau  prouve  la  fimplicité 
des  mœurs  ,  confervéê  au  milieu  du  luxe  & 
des.  magnificence  auxquels  ies  hommes  étoîent 
parvenus  du  tems  d'Homerc;  On pèutinfërer 
de  cet  endroit  de  Pllhrdte  ^  qoe  les  Rois  ^ 
les  Rdbes  &.  le&  plus  grands  perfonna-* 
gés  y  ne  dédaîgaoient  pas  et  Te  rendra  à  eux^ 
mêmes,  des  ièrvices  d'un  certain  gefisrê  ^  puif* 
qa'eti  effet  Homère,  yluv  des  Auteurs  les  phis  at-^ 
tentifs  au  Coftiote ,  idoiiiie  une  pareille  occu-» 
padon  aux  DésEfibs».  Cependant  poinr  âiuver^» 
({ud^e  ^ç<m  «ne  pratiqua  fi  éloigne  de- hôtf. 
mœurs ,  &  Virevoltante  pour  fes  ufages  de  TEu-^ 
TPpe ,  l'Ârtifte  doit  «fdmer  tes  Déefles  de  toute 


44  TABLEAUX 

la  vivacité  &  de  tout  FemprefTeinent  poflible* 
Cette  reflbttrce  paroîtra  aifément  trop  foible  ; 
mais  on  pourra  d'autant  plus  abandonner  ce 
fujet ,  que  la  fuite  de  cette  aâion  fournit  d*au<- 
tres  fujets.què  la  Peinture  peut  entreprendre* 
Tavoue  cependant  que  J'abandonnerois  à  re- 
gret ces  ufages  fimples  des  premiers  tems  ;  il 
tû  toujours  bon  d'en  rappeller  le  fouvenir  pour 
faire  voir  que  les  plus  grandes  idées  de  Phuma*' 
nité  s'accordoient  alors  avec  Une  fîmpliçité  âmc«* 
mie  de  la  molleffe. 


-  r  '^ 


XII.  Tableau. 

^^  7«-  Minerve  &  Junontravcrfent  Tair  &  defcen- 
dent  de  FOlympe  avec  itiie  rapidité  à  laquelle 
TArtifte  dôitemployér  tbùtefon  expreffion;  Les 
Déefles  font  placées  dans  le' Char  décrit  dans 
le  Tableau  précédent  ;;  Junon  conduit  &  ani* 
me  leç  chevaux  j  Minerve  cô  armée  de  i'égi- 
de  ^  ornée  de  la  lète  de  iGprgone  ,  du  cafque 
d'or  ombragé'  de  .quatre  pçnnaches  ;  eUe  tient 
une  lancé  d'une  grôffeur.  8c  .d'une  longueur  fur- 
prenante.  Je  ne  voudrois  cependant  pas  trop 
charger  ce  dernier  article  ;  il  y  a  de  certaines 
proportlpii^  iouffertes  dàfi$  le  récit  qu'onr  ne 
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j^ut  altérer  impunément  dans  la  Peinture. 

XIÎI.   Tableau. 

Les  deux  Déeffes  arrivées  au  confluent  du  Page7jj 
Scamandre  &  du  Ximoïs  ,  après  avoir  envi- 
ronné leur  Char  d'un  nuage  ,  partent  fans  tou. 
cher  la  terre  ^  comme  deux  colombes  qui  pla- 
nent ,  félon  Homère  ,  &  s'avancent  pour  fe- 
courir  les  Grecs.  Je  ne  diffimulerai  point  que 
'cette  marche  me  paroît  hardie  &  difficile  à  trai- 
ter ;  mais  quand  on  fuit  un  Auteur  tel  qu'Ho- 
mère ,  on  ne  hazarde  rien.  Quel  garant  plus 
folide  pourroit-on  avoir  ?  Au  rcfte  ,  la  beauté 
du  payfage  eft  autôrifée  par  le  confluent  des  deux 
fleuves  ;  le  combat  vu  dans  le  lointain  ;  la 
marche  finguliere  ,  mais  animée  des  deux  Déef- 
fes ;  leurs  armes  décrites  dans  le  Tableau  pré- 
cédent ;  toutes  ces  circonftances  font  heureu- 
fes  pour  la  Peinture.  Le  Sueur  a  traité  deux  figu- 
res de  Saintes  dans  cette  même  pofition  ,  &  les 
a  rendues  avec  fon  élégance  6c  ùl  précifion  or- 
dinaire ,  tant  il  eft  vrai  que  Tefprit  du  Peintre 
&it  tout  pafler  ,  &  fçait  même  rendre  agréable 
(e  qui  paroît  impraticable  au  premier  afpeâ. 


4$  TABtEÀUX 

XIV.  Tableau. 

Fage  74.  Diomédè  à  Técart  du  combat  ^  fe  repofe  et 
lave  fa  bleflure  fans  qukter  (es  Armes  ;.  il  eft 
auprès  de  fon  Char  ;  fes  chevaux  pelivent  être 
en  fueur  pour  marquer  la  fatigue  qu'ils  vien- 
nent d'éprquver  :  Sthénélus  fon  Ewuyer  ,  eft 
placé  dans  le  Char.  Minerve  parle  à  Dioméde 
avec  aâion. 

XV.  Tableau. 

lage  7S.  Homère  eft  fi  fécond  pour  la  Peinture ,  que 
ce  même  événement  fournit  encore  un  fujet  ; 
il  déciit  rinftant  auquel  Minerve  fait  defcendre 
Sthénélus  »  |k  fe  plîicç  avec  ïHQnjédç  dans  le 
Char  pour  le  ramener  au  combat.  La  hobleffe 
des  caraftefes  ,  la  vivwité  de  Vs^Çdqn  ,  font 
les  principaux  moyens  de  cçs  fortes  de  Ta- 
bleaux ;  un  Artifte  ^pourvu  de  noblefie  &  de 
feu ,  ne  doit  jamais  les  entreprendre. 
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LIVRE   SIXIEME, 

L    T  A  B   L  E   A  u. 

Oiomede&Glaugvs  font  un  échange  Page  153 
de  Içurs  armes ,  pour  aînii  dire^au  milieu  du  corn» 

bat.  Cette  aâion  facile  à  traiter  en  Peinture ,  ne 
doit  point  être  négligée ,  non*feulement  par  rap- 
port au  texte  d'Homere^mais  par  rapport  aux  ufa« 
ges  des  Anciens^  que  les  Ârtiftes  ne  peuvent  trop 
s'attacher  à  conferver.  lia  conduite  de  ces  deux 
guerriers  exprime  la  manière  dont  on  pouvoir  ^ 
fans  deshonneur  ^  s'écarter  de  la  bataille  ;  elle 
autorife  par  conféqv^nt.  le  tête^à-tiBte  &  le$ 
converfations  particulières  que  les  Modernes 
ont  voulu  &  veulent  encore  toufnçr  .eh  ridi* 
çule.  Les  deux  Chars  attachés  groupent  heu- 
reufement  dans  la  compofition  dont  il  s'agit  : 
le  changement  ou  du  çafque  ou  du  bouclier  ^ 
fuffiroit  pour  marquer  la  principale  aâion  de  ce 
fujet. 

II;  T  A   fi  LE  A  u. 

La  Reine  Hécube  accourt  pour  embrafler  fon  Page  i  ^  - 
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fils  Heâor.  Les  allarmes  doivent  être  expri^ 

0iées  fur  fon  vifage  ^  d'autant  plus  qu'elle  eft 

mère  :  cette  vieille  Princefle  doit  être  r^pré^ 

fentée  avec  noblefle  ;  fa  naifTance  Àc  fon  état 

exigent  cette  attention.  Là  fituation  d'Heâor 

demande  que  fes  mouvemetts  foient  animés  ; 

ces  deux  pofitions  forment  im  beau  contrafte. 

Mécube  étoit  Reine  ;  on  peut  la  caraûérifer 

par  une  couronrte.  Cette  cômpofîtion ,  fimple 

en  elle-même  ,  eft  embellie  pat  lé  lieu  dé  là 

fcene  ;  elle  fe  paffe  dans  la  cour  du  Palais  de 

Priam  ;  ce  que  PArchîleÊhire  a  de  plus  riche 

peut  être  employé.  Il  eft  impoffible  de  donner 

dans  ce  Tableau  une  idée  de  50  beaux  Pavîl* 

Ions  qui  précédoient  Feutrée  de  ce  Palais  ^  Si 

dans  îefquek  les  fils  de  ce  Roi  étoieht  logés 

avec  leurs  femmes  ;  mais  TAttiftedoit  en  être 

inftruit  pour  fe  perfuader  qu'il  peut  repréfen- 

1er  dans  la  façade  &  les  autres  parties  du  bâ- 

,    timent ,  les  ob/ets  les  plus  magnifiques  de  plan 

&  d'élévation. 

IIL  T  A   B  L   E  A,V. 

f  âge  158.     Hécube  dans  un  cabinet  doré  richement ,  & 
dans  lequel  41  ne  faut  point;  oublier  les  cafTo- 

lette« 
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lettes  fumantes ,  fait  choix  du  plus  beau  de  fes 
tapis  pour  le  préfenter  à  Minerve  ;  des  fem- 
mes occupées  à  les  déployer  airifi  qu'à  les  re- 
ployer y  fourmflent  un  Tableau  agréablement 
vané  :  indépendamment  du  mérite  de  ce  fujet , 
il  eft  intimement  lié  à  Tadion.  * 

IV.  Tableau. 

L'intérieiff  du  Temple  de  Minerve  préfente  Page  i  is> 
une  foule  de  Troyennes  ,  dont  les  geftes  &  les 
bras  élevés  indiquent  les  prières  à  la  DéefTe  , 
&  par  conféquent  le  malheur  de  leur  fituation. 
Cette  foule  eft  à  la  fuite  de  la  Reine  Hécube  ^ 
qui  préfênte  le  tapis  à  Theant>  la  Prêtreffe,  Je 
préférerons  cet  iiïftant  à  celui  de  placer  ce  mê- 
me tapis  fiir  les  genoux  de  la  figure.  Dans  la 
prenûere  difpofition  ,  la  ftatue  demeure  décou« 
verte  ,  &  la  Prêtreffe  laiffe  un  intervalle  entre  • 

cUe  &  Cette  même  ftatue.  Dans  la  féconde  ; 
elle  eft  obligée  de  monter  pour  la  parer  du  ta. 
pis  ;  cette  aâion  cache  non-feulement  plufieurs 
parties  d'une  figure  qu'Homère  nous  dit  être 
affife ,  mais  elle  exige  encore  des  attitudes  baf- 
fes &c  ignobles.  Il  me  femble  qu'en  ce  cas  l'of- 
frande fufiit  pour  indiquer  l'ufage  qu'on  doit  en 

D 
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ËLÎre  ;  de  plus ,  cet  ufage  peu  important  en  Im^ 
même ,  efl  indiqué  par  Homère  ,  dont  je  fup- 
pofe  que  le  Poëme  tû  préfent  à  Pefprit  ,  ou 
plutôt  dont  on  tient  le  livre  en  confidérant  la 
fuite  de  ces  Tableaux^ 

V.    T   A  B    L  E  A  U* 

?âgc  itf  f .  Heftor  avec  des  yeux  qu'allume  lé  feu  de  la 
colère  &  de  l'indignation  ,  fait  des  reproches 
à  Paris  ,  qu'il  trouve  dans  fon  Palais  vifitant 
fes  "armes  ,  tandis  qu'Héletie  travaille  environ- 
née de  fes  femmes.  Le  contraile  des  occupa- 
tions du  mari  &  de  Ja  femme ,  eft  heureux  pour 
la  Peinture  ;  mais  il  rappelle  finement  combien 
celle  de  Paris  eft  déplacée  dans  le  tems  défi 
combats  dont  la  Ville  de  Troye  efl  environnée. 
Le  courroux  d'Heâor  armé  ,  préfente  une  op* 

,  pofition  d'alitant  plus  belle ,  que  le  fujet  s'y 

trouve  renfermé.  Je  crois  que  pour  exprin^ier 
l'aôion  de  Paris  ,  fes  armes  doivent  être  atta*» 
chées  contre  le  mur  ,  &  le  Prince  les  doit  con- 
fidérer  les  bras  croifés. 

VL  Tableau. 

Le  Tableau  d'Heûor  ,  d'Andromaque  ,  de  la 
Nourrifle  qui  porte  Aflianàx  ,  eft  fimple  &c  rem* 
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pli  d'intérêt  ;  le  lieu  de  la  fcçne  au  bas  du  mur 
d'une  Place  de  guerre  ,  le  rend  encore  plus  tou- 
chant.  L'Artifte  doit  lire  les  propres  paroles 
d'Homère  pour  s'affeâer  davantage  d'tm  fujet 
qu'il  a  décrit  fort  légèrement,  mais  fuffifamment  ; 
car  Homère  a  fenti  plus.qu'wn  autre  les  diffé- 
rences que  Ton  doit  apporter  dans  la  touche  , 
&  les  duances  {ont  auffi  néceflaîres  au  Peintre 
qu'au  Poëte  ;,  leur  principe  eft  également  fon- 
dé fur  la  Nature  •  fource  commune  où  les  Poë* 
tes  &  les  Peintres  doivent  pi^fer. 

VIL    T  A  B  L  E  A  V. 

«  '  •  . 

L'adieu  d'Heâor  ,  la  douleur  tendre  du  mari  P^ge  174^ 
&  de  la  femme  variée  (elon  le  fexe  &  le  carac* 
tere  ;  l'effroi  de  l'enfant  à  la  vue  du  Pennache  ^ 
produifent  une  compoiition  traitée  déjà  plu^ 
d'une  fois  *  ;  elle  méritera  toujours  l'attention 
des  Peinires  :  un  fujet  dont  les  fentimens  font 
juftes  &  bien  placés  ,  ne  peut  être  trop  fouvent 
entrepris  ;  mais  il  eft  abiblument  néceâaire  dans 
cette  fuite. 

*  Voycï  la.Foffc  à  Verfailles. 

Dij 
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VÎÎI.  Tableau. 

Page  17^-  Andromaque  au  milieu  des  femmes  éplorée# 
devant  leurs  ouvrages  ;  cette  Princefle  en  pleurs 
elle-même.  Ces  objets  préfentent  une  fuite  de 
Taâion  précédente  ,  &  founûffent  im  de  ces 
Tableaux  touchans  par  les  objets ,  &  plus  en- 
core par  les  idées  qu'ils  rappellent  ;  ces  im« 
prei&Qns  font  dans  le  cœur  ;  &  ce  qui  les  ré- 
veille  ou  ce  qui  les  fait  naître  ,  eft  toujours 
d'un  fuccès  ailur^dans  tous  les  Arts. 

IX.  Tableau. 

Page  177.  *  On  pourroit  peindre  He&or  &  Paris  fortans 
de  la  Ville  pour  aller  au  combat  ;  leur  démar- 
che doit  être  fiere  &  animée.  Paris  plus  jeune 
qu'Heâor  ^  eft  auffi  plus  léger.  Les  murailles 
de  la  Ville  ferviroient  de  fond  à  ces  deux  figu-> 
res  ;  cette  bâtifTe  n'occuperoit  qu'une  partie  de 
ce  même  fond  ;  les  payfages  ^  les  combattans 
enrichiroient  Thorifon  ,  &  ferviroient  en  mê-» 
me  tems  à  indiquer  l'objet  de  la  marche  des 
deux  guerriers. 
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LIVRE    SEPTIEME. 

L    T  A   B   I.  £   A  V. 

JVllNERVE  &  Apollon  près  d'un  grand  Pagcnj. 
chêne.  »  Gcs  figures  dépourvues  d*aôioû  ne  peu* 
vent  avoir  d'autre  caraâere  que  celui  de  la  curio- 
fité  animée  4es  deux  Pivinités^  &  qu'on  défigne 
par  les  regards  avides  avec  lefquels  elles  fixent 
les  cpmbâttans  :  on  doit  y  ce  me  femble  ,  les 
jrepréfenter  debout  ;  cette  attitude  efi  une  fuite 
plus  marquée  du,  fentiment  qui  les  conduit  ea 
cette  occaûoa 

IL    T  A  B  L  E  A  U. 

les  neuf  PWs  fe  préfenun.  pour  1.  co..  p.g.  „.. 
bat  propofé  par  Heôor  :  les  armées  font  ran- 
gées en  bataille  :  les  Princes  tirent  au  foirt  dan^ 
le  cafque  d'Agamemnon.  Le  texte  dit  que  cha,- 
cun  fit  fa  marque.  Ainfi  on  peut  leur  &îx:e  tenir 
ce  que  l'on  voudra  ; .  une  pierre ,  un  .morceau 
de  bois ,  tout  eft  bon.  D'ailleurs  ,  les  figures 
font  trop  petites  pour  diftinguer  de  pareils  obr 
jets.  L'attention  à  tenir  quelque  chofe  eft.  fu£- 

Diiî 
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iîfante  ;  mais  la  joie  d'Ajax ,  en  faveur  duquel 

le  fort  a  déciaé  ^  eft  néceflaire  à  faire  fentir  ; 

••  •        •       ' 

la  façon  dont  il  préfènte  fa  marqué  ,  eft  un 
moyen  des  plu$  afTurés  pour  faire  fentir  Taâion 
des  autres.  Ce  paflage  femble  nous  apprendre 
que  récriture  n'était  pas  plus  familière  aux 
Héros  de  ce  tems  ^  qu*à  nos  anciens  Cheva- 
liers. 

IIL    T   A  B   L    £    A    ir.  - 

rage  133;  Heâor  &  Ajax  ayant  été  féparés-  pat»  les 
Hérauts ,  dont  l'aâion  ne  doit  pas  être  doii- 
teufe  ,  fe  font  des  préfens^  ;  l'im  donne  fon 
épée  ,  Tautre  fon  porte-épée  de  pourpre  ;  leurs 
armes  font  délabrées  par  les  coups  qu'ils  fe  font 
portés  ;  on  voit  auprès  d'eux  les  grofles  pier- 
res qu'ils  fe  font  lancées.  D'ailleurs  ^  l'approche 
de  la  nuiteft  eflehtièlîé  à  repréfenter.  On  ne 
doit  point  oublier  que  les  deux  armées  Toftt 
toujours ^en  préfence  ,  &  (jue  dans  ce  Tableau,; 
ainfi  que  dans  celui  qui  le  précède. ,  le  grand 
chêne  ,  aiiprès  duquel  on  a  vu  plus  haut  Apol- 
lon &  Minerve  ,  eft  abfolument  néceflaîre  k 
rapporter  :  le  fite  eft  le  même ,  mais  les  aftionsf 
font  différentes  ;  d'ailleurs  ,  un  Artifte  eft  tou- 
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jours  le  maître  de  prendrai  fixi  terrein  du  côté 
qui  lui  convient  ;  il  n'eft  obligé  que  de  repré- 
ienter  uû  chêne;  Mais  dàiis  ces  deux  dernières  ^ 
compoûtions  ,  Minerve  &  Apollon  métamor* 
phofés  en- Autours  ^  font  perchés  fur  cet  arbi^  t 
les  Autours  font  des  oifeaux  noirs. 

r 

*1V.    Tableau. 

Le  gfari4  bûcher  fur  lequel  on  brûle  tous  Pagsij^. 
les  corps  des  Grecs ,  &  ces  corps  apportés  de 
tous  les  côtés  dans  des  chariots  ^  fournirent 
tine  compoiition  des  plus  riches. 

V.    T  A  B    L   E    A    U.  : 

Le  Hérault  *  des  Troyens  introduit  au  mi-  Page  133* 
lieu  du  Confeil  des  Grecs  :  Agamemnon  levé 
fon  fceptrevers  le  Ciel  pour  jurer  &  fi^îre  fer- 
ment qu'il,  accepte  la  trêve.  C'eft  une  cérémo- 
me  desAindtens  dont  la  Peinture  doit  confer* 
ver  l'ufage^  Il  eft  toujours  bon  de  rappeller  à 
l'idée  de  TArtifte  ,  que  ce  Confeil  eft  tenu  dans 
une  tente  ainii  que  celui  que  Ton  a  vu  plus  haut, 
Tableau  II*  Liv.  /. 

'  ^  Voyez  foA  habillemeiit  dans  PAyertUTement. 
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VI.  Tableau* 

Page  145.  Les  Grec$  environnient  leur  camp  de  murail-l 
les  &  le  flanquent  de  Tours,  On  pourroit  réu- 
nir le.  quatrième  Tableau  dans,  celui-ci  ,  faire 
voir  tous  les  Soldats  occupés  à  bâtir  ^  tandis 
que  d'autres  portent  les  morts  fw  le  bûcher  ;. 
&  comme  les  Troyens  firent  de  leur  côté  la 
même  cérémonie ,  elle  pourroit  ^irichir  Ifioii* 
fon  qui  feroit  terminée  par  une'  portion  de  la 
Ville.  Mais  je  craindrois  que  cette  quantité 
d'objets  ne  chargeât  &  n'ofFufquât  trop  la  com« 
position  ;  ain^i  je  repréienterois  feulement  ces 
retranchemens  des  Grecs  :  la  j^oie  que  caufa 
cette  trêve  dans  la  Ville  &  dans  le  Camp ,  eil 
admirablement  décrite  &  peinte  par  Homère  , 
mais  elle  ne  peut  être  rendue  par  la  Peinture. 

LIVRE   HUITIEME, 

I.    T  A  B  L  E  A   U. 

....  ^  '  '  ■ 

P^^gc  ^7Z'  JUPITER  fur  fon  trône  ,  placé  Tur  le  phis 
haut  de  rpiympe  9  etivironné  de^  Dieux  :  on 
peut  voir  la  terre  au^deifous  des  Quages  &  ca- 
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faftérifer  l'aurore.  Cette  oppofition  d'une  lu- 
mière fourde  avec  la  lumière  fupérieiu-e  ,  peut 
être  avantageufe  à  la  Peinture  ;  mais  pour  rem- 
plir les  idées  du  texte  &  le  fuivre  jufques  dans 
la  fiftion  ,  je  ferois  pendre  de  l'Olympe  la  chaî- 
ne d^or  que  Jupiter  emploie  pour  comparer  fon 
pouvoir  à  celui  des  autres  Dieux  ;  je  crois  que 
cette  idée  ,  dont  l'exécution  eft  neuve  en  Pc  in« 
ture  ,  feroit  honneur  à  l'Artifte  ;  elle  fervîroit 
à  caraâérifer  inconteftablement  ce  Tableau  de 
i'IUade. 

IL  Tableau. 

9 

'  }upiter  arrive  dans  fon  Temple  fur  le  fom-^irpage  17^. 
rmt  du  Mont  Ida  ;  les  parfums  brûlent  fur  l'Au* 
tel  ;  fon  Char  eft  d'or  &  groupe  heureufement 
devant  la  porte  de  ce  liiême  Tpmple  ;  fçis  Che- 
vaux font  trèfles  -d'or  ;  le  Dieu  çft  couvert 
^'armes  éclatantes.  Ce  Tableau  (|iii  doit  être 
<:lair  &  lumineux  ,  produira  le  plus  grand  effet  ; 
mais  il  faut  convenir  que  la  majefté  &  l'aôion 
tf  gnes  de  Jupiter  j  préfentent  d'autant  plus  de 
difficultés ,  que  ce  Dieu  eft  feul  dans  cette  corn-' 
pofition  :  il  eft  vrai  que  TArtifte  étant  le  maître 
de  la  largeur  de  fes  Tableaux  ,  peut  tenir  ce- 
lui-ci fort  étroit. 
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III.  T  A   B  t  E  A  V, 

t 

Page  17p.  Jupiter  affis  fur  le  haut  du  Gargate  ou  tl'uire 
montagne  lumineufe  ,  environné  de  fa  gloire  ^ 
tient  (es  balances  ,  dont  un  côté  l'emporte  fur 
l'autre  ;  fon  Char  eft  à  fes  côtés  ;  il  pefe  le 
combat  dont  TArtifte  doit  donner  une  idée  dans 
ime  plaine  éloignée ,  &  i|  doit  fixer  les  regards 
du  Dieu  fur  cet  objet,       • 

IV.  T  A  B    L  E  A  U. 

Page  179.  Un  cheval  jdu  Char  de  Neftor  bleffé ,  met  les 
autres  en  defordre  d'autant  plus  qu'il  eft  tom* 
bé  ;  le  maître  du  Char  fait  fes  efforts  pour  cou- 
per les  traits  avec  fon-  épée  c  on  voit  d'un 
côté  Heûor  qui  s'avance  avec  ardeur  fur  Neftor 
pour  le  peîrcer  ,  &  Dîoméde  qui  accourt  pour 
le  fecourir.  Ces  trois  Chars  ,  dont  les  direâions 
&  les  fituations  font  différentes  ,  doivent  four- 
nir une  compofition  noble  &  de  mouvement. 
L'Artifte  ne  doit  point  oublier  qu'il  y  a  tou- 
jours deux  hommes  dans  chaque  .Char ,  le  Comj 
battant  U  l'Eciiyer  qui  tient  les  rêneSt. 


\ 

\ 
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y.    T   A  B    L  E   A  V. 

Jupiter  dans  le  Haut  du  Ciel  ;  la  terre  oW-  PagcxSj^ 

^urde  par  des  images  traverfés  par  plufieurs 

éclairs  :  le  foudre  tombe  aux  pieds  des  chevaux 

de  Dioméde  ;  ils  fe  cabrent.  Neftor  fimple-r 

ment  défigné  pat  la  vieillefle  ,  laifle  échapper 

les  rênes.  Le  Cb^t  d'Heâor  doit  être  placé  à 

quelque  diftance  du  premier  en  oppofition  , 

c'pft-à-dire  ,  en  face  ,  &  courant  fur  Tautre  : 

TEcuyer  d'Heâor  fera  repréfenté  tombé  mort 

&  percé  d'un  dard. 

VI.    T  A   B   L   E  A  U, 

Agâmemnon  tenant  un  grand  voile  de  cou^  Pagei^»^ 
leur  de  pourpre  fiu-  le  Vaifleau  d'Ulyffe ,  parle 
aux  Grecs  pour  les:  animer.  Ce  Tableau  pofli* 
ble  en  lui-même  ,  ne  fournit  point  un  fujet  que 
Von  puifTe  traiter  ;  l^aâion  de  ce  Prince  auroit 
peine  à  fe  diflinguer  :  d'ailleurs  ^  ces  petits 
Vaiffeaux  tirés  à  terre  &  préfentës  comme  prin- 
cipal objet ,  choquent  trop  nos  u^ges  Se  dé- 
mentent  trop  lès  idées  que  l'on  fe  plaît  à  avoir 
de  la  flotte  des  Grecs.  On  la  compare  toujours, 
même  fans  en  convenir  ,  à  la  marine  moderne. 
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Je  n'oferois  donc  confeiller  d'entreprendre  cette 
Peinture  ;  il  fuffira  de  repréfenter  Tinflant  qui 
fuît  celui-ci. 
TAgct9t.  Une  aigle  en  Tair  laîfTe  tomber  un  faon  de 
biche  auprès  de  l'Autel  auquel  Agamemnoxi  & 
les  principaux  Grecs  facrifient  ;  on  ne  fçauroit 
trop  exprimer  leiu*  douleur  &  leur  faififlement 
à  cette  occafion.  Les  facrifices  font  toujours 
riches  ,  &  d'autant  plus  fufceptibles  de  variété, 
^e  celui  dont  il  eft  queftion  eft  interrompu 
par  cet  événement. 

VII.    T  A  B   L  E   A    Ç, 

Page  3«5 .  I-es  deu3^  Déeffes  ,  Minerve  &  Junon ,  dans" 
le  même  Char ,  préfenteroient  la  répétition  du 
fujet  qu'on  a  vu  plus  haut  dans  le  Tableau  XII. 
du  V\  Livre  ;  mais  Iris  avec  des  aîles  d'or ,  qui 
yole  à  ellçsr  &  qui  feit  arrêter  leur  Char  ,  en 
leur  monttaût  de  la  main  Jupiter  irrité  ,  pr^eiN 
te  non-feulçmçnt  une  grande  variété  »  mais  pa 
furplus  de  richefle  &  d'aâion« 

Vin.  Tableau. 

Pacre  5cs.     Les  heures  empreffées  autour  de  Junon  56 
de  Minerve  dans  l'enceinte  du  Palais  de  Jupi« 
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ïtt ,  ouvrent  la  porte ,  tiennent  les  chevaux  i 
ou  donnent  la  main  aux  Déeflès  pour  deften- 
dre  de  leur  Char  :  on  voit  dans  Téloignement 
les  autres  Dieux  aflîs  fur  des  Trônes  d'or  ;  on 
peut  en  marquer  deux  vaquans  auprès  de  Ju- 
piter &  aux  côtés  l'un  de  l'autre  ,  pour  indi- 
quer que  la  femme  &  la  fille  du  maître  des 
Dieux  vont  s'avancer  pour  les  occuper. 

■J 

LIVRE   NEUVIEME. 

I.    T  A   B  L  £   A  U. 

JLEs  députés  d'Agamemnon  &  des  principaux  Page  35^; 
Grecs  ^  précédés  des  Hérauts  ,  arrivent  dans  la 
Unt^  d'Achille  ;  ce  Héros  joue  de  la  \yxz  & 
Patrocle  l'écoute  ;  l'un  &  l'autre  font  defar- 
mes.  Quand  Homère  auroit  écrit  pour  la  Pein- 
ture^ il  n'auroit  pas  indiqué  autrement  l'inac- 
tion d'Achille  &  le  peu  de  part  qu'il  prenoit  à 
toutes  les  horreurs  de  la  guerre.  Cette  lyre  , 
en  efifet ,  ne  peut  laifier  aucun  doute  ,  ni  dans 
le  Récit  y  ni  dans  le  Tableau. 

Je  ne  connois  point  ime  plus  belle  allégorie 
que  celle  des  prières  :  on  pourroit  ^  abfolument 


£%  TABLEAUX 

parlant ,  en  faire  un  Tableau  ;  mais  il  feroift 
trifte  &  peu  '  piquant  ,  &  la  Peinture  répon-» 
droit  mal  à  refprit  de  la  Poëfie» 

II.    T  A   B   L   E    A  U. 

L'Épifode  de  Méléagre  fournit  quatre  Ta- 
bleaux qui  méritent  d'être  traités  ;  G.  Von  tron* 
ve  qu'ils  interrompent  trop  le  fil  du  Poëme  9 
on  peut  ne  les  point  exécuter  ,  ou  plutôt  on 
pourroit  rafTembler  les  Epifodes  à  la  fin  de  cha- 
que Poëme ,  non-feulement  pour  rendre  la  juf- 
tice  que  mérite  l'imagination  du  Poëte  ,  maïs 
pour  conferver  à  la  Peinture  toutes  fes  ri- 
chefles. 
p_e  383.     Diane  dans  le  Ciel ,  aflîie  fur  un  Trône  d'or 
à  côté  de  celui  de  Jupiter.  La  Déefle  animée 
parle  avec  aâion.  On  voit  un  combat  fur  terre 
entre  le^Curétes  &  les  Etoliens.  Les  repré* 
fentations  de  ce  genre  ne  demandent  que  la 
.  plus  fimple  indication  ;  on  ne  les  place  ordi* 
nairement  que  pour  prouver  l'exaûitude  ;  & 
les  Dieux  qui  voient  de  l'efprit ,  n'ont  pas  be- 
foin ,  dans  ces  occafions  ^  d'avoir  toujours  les 
yeux  fur  l'objet  dont,  ils  s'entretiennent* 


L 
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IIL  Tableau. 

Méléagre  accompagné  d'un  grand  nombre  de  Fagess/. 
chaffeuts  ,  &t  dans  Taâionque  Vardeiir  de  la 
chafie  a  coutume  d'infpirer  ;  Méléagre  ,  dis-je  , 
tue  le  terrible  fangUer.  Cette  a^on  eft  la  feule 
contrainte  de  TArtifle  ;  toutle  refte  eft  à  fa  dif« 
pofition. 

4  V.  Tableau. 

Méléagre  mécontent ,  cetîré  dans  une  cham-  ^^6^  35#i» 
bre  de  fon  Palais ,  ne  veut  prendre  aucun  parti 
dans  la  guerre  ;  fon  Père  ,  c'eft-à-dire  un  vieil* 
lard  ,  lui  préfente  des  armes  ;  fa  mère  joint  fes 
larmes  aux  prières  de  fon  mari  :  on  doit  diftin« 
guer  fes  refus.  La  Peinture  nous  préfente  plu-» 
fieurs  moyens  pour  les  exprimer.  Ces  parties 
de  Tefprit  ont  fouvent  leurs  difEcul  es  ,  mais 
elles  donnent  du  reflbrt  au  génie  ;  elles  font 
dans  la  Nature  >  &  la  recherche  des  expref- 
fions  eft  rétude  la  plus  flatteufe  d'un  Ârtifte. 

V.    T   A  B    L  E   A   U. 

La  belle  Cléopatre  ,  femme  de  Méléagre ,  aux  Page  35  r. 
pieds  de  ce  Héros  ;  elle  pleure  ;  elle  le  prefle  & 
le  touche  ;  il  prend  fes  armes. 


&4         tableau:^ 

Cet  éplfode  feroit  d'autant  plus  agréable  k 
traiter  feul  pour  la  décoration  d'un  cabinet  , 
<{ue  la  fiii  de  Tafiion  prouve  le  pouvpir  d'une 
femme  aimée  ,  qui  l'emporte  ordinairement  fur 
toutes  les  autres  confîdérations  :  cette  a£tion 
eohduit  encore  l'efprit  au  bonheur  d'être  attaché 
à  une  femme  vertueufe  ;  eUe  n'exige  que  le 
jufte  &  l'honnête.  Que  de  maux  arriveront 
encore  par  lés  raifons  contraires  ! 


LIVRE   DIXIEME. 
I.   Tableau. 

^age 4Î4.  xVgamemnon  fc  leve  ,  c'eil-à-dire  ,  que 
l'on  voit  fon  lit  auprès  de  lui.  Dans  le  moment 
qu'il  fe  couvre  de  la  peau  d'un  lion  d'une  énor- 
me grandeur  ,  &  qu'il  prend  fa  pique  qu'un  Ef- 
clave  lui  préfente  ,  Ménélas  arrive  ;  fes  épau« 
les  font  couvertes  d'une  peau  de  léopard  ;  fa 
tête  eft  cafquée  ^  &  il  tient  fa  pique.  La  fcene 
fe  paffe'dans  la  tente  d'Agamemnon.  On  peut 
prendre  la  licence  d'introduire  une  ou  plufieurs 
lampes  pour  éclairer  cette  compofition  :  il  eft 
cependant  vrai  qu'Homère  ne  fait  aucune  men- 
tion 
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tbn  <le  cette  lumière  9  Êicile  à  fiippofer  ,  6e 
ttès-inutile  à'  rapporter  dans  ies  Vers: 

Les  àétûls  de  ce  Livre  font  de  la  plus  gran« 
de  bemité' quant  à  la  vivacité  des  defcriptions  ; 
mais  ils  fe  paflent  dans  la  nuit.  Il  feroit  ridicule 
d*entre{M^ndre  de  les  rendre  par  la  Peinture  ; 
eile  ne  peut  exprimer  que  cequ'elle  voit  :  de 
plus ,  ces  faits  ne  font  point  affez  impomans  9 
quant  à  raâioa  du  Poëme  >  pour  les  éclairer.  . 


LIVRE     ONZIEME. 

,  :   J.    T  A  B  L  EAU.  „      >^ 

J  Upi  T£it  envoie  la  Difcorde  foufBer  fon  ve-  Page  4, 
nin.  fur  le  /camp  des  Grecs.  Je  prendrois  la  li« 
cence  de  faire  planer  cette  Divinité  fur  leur 
camp  y  facile  à  diftinguer  par  les  bords  de  la 
mer  &  par  les  Vaifleaux  tirés  à  terre  ;  manœu- 
vre  qui  fe  répète  encore  aujourd'hui  pour  les 
felouques  à  la  côte  dltalie  ,  principalement  de 
Naples  '&  de  Sicile  ,  &  qui  étoit  en  ufag.e 
dans  ces  tems  reculés ,  comme  on  le  verra  dan^ 
rOdyffée  ,  Liv.  II.  Tàbl:  f^.  Homère  fait  def* 
cendre  la  Difcorde  fiur  un  Vaifieau  .  d'oU  ^lie 


^^  TA  B  t  EAUX 

psjrie  à  toute  Farmée.  Le  Peintre  ,  non^féulé^ 
ment  rendroit  mal  cet  infant ,  mais  il  ne  pourri 
roit  même  en  donner  une  idée  «^  la  Peinture  & 
la  Poéfie  n'arrivant  p^ç  toujours  à  rèiqsreffion 
pa;r  le?  mêmes  voies.  Pour  rendre  cette  dcf- 
^rîptioQ  telle  qu'elle  eâ  donnée  ,  une  figure  dé 
&mm^^  dont  on  ne  petit  augmenter  la  gran-^ 
^eur,  feroit  abforbée  parle  feul  efpace  ,  indé-» 
pendamment  du  volume  d'une  flotte  &  de  Tar** 
mée  ^  laquelle  elle  parle.  Au  refie  ,  la  Difcorde 
pâle  &  livide  ,  les  yeux  grands  &  cernés  j  a 
des  ferpens  pour  attributs  ;  elle  en  tiefpt  à ,  la 
main  ;  elle  en  efl  ceinte.  Il  ne  s'agit  ici  que 
de  ce  dernier  fait  ;  les  autres  caraâeres  ne  font 
rapportés  que  pour  les'occafions  où  cette  Déeâe 
i^f^m^e  fera  r^firé&ntéo  fut  le  devant  d'une 
COfflpofition. 

1 1.    T  A   B   L  ]|  A   U. 

Page  1  ;•  Leç  ^^  d' Antimaq^e  demandent  la  yi^  à  Aga* 
mpiS^Tiq%  ;  il$  ont  ^b^ndonné  ks  rêae$  de  leurs 
çbeyaux  ;  il^  icuat  à  gen^icK  ;  t'effirpi  &  Ipi  pâ- 
leuir  Cqng  peints  (ur  ^ijrs  yiiàg|g^e  Qu  doit  ju« 
gier  paj:  la  Êiçon  fi,éi:e  &  te^riljle  dçnt  ce  Roi, 
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ifera  jioint  de  quartier  ;  il  pàroît  eh  effet  ait 
moment  d'en  percer  un  avec  fa  pique* 

IlL  Tableau.:. 

Jupiter  encore  placé  daiisj'^Q^gneoieht^ajsreè 
la  fèub  différence  d'^tce  ki  Dqiréfenté  Aff  Je 
Mont-ida  )  &it  fentir  autant  :  qùtir  eft  poffible^ 
dans  une  pareille  <liâance  ^  qu^Irb  eftien^dyéé 
par  ee  Dieu ,  c'eâ-à-dîre  ^  qûli  la  J*gàfaeî& 
(çu'il  a  le  bras  étendu  de  fort  coté.  CetteiMei^ 
*iàgere.  des  Dieux  avec  de$  ^^  d'or ..  dtinncr 
des  co^feila  à  Heâor  ;  elle  eâtoi^^ouri  mTair 
ti  nioâtre  de  la  main  celui  qui  Penyole;  Heôaii 
récQute  4an$  (un  Char  wttèti  à  quelque  'diftanii 
ce  des,  murailles  de  la  Ville  ^  qui  fbumiffent.teot 
beau  fond  ;  au  moins  pour  une  paxtiedu  TablçftVtf 
Le  Mont  Ida  ou  les  autres  lokiji^^ ,  à  \t  yojoniâ 
de  Vkstàikjt  ^  ne  f<Hit  ntdlément  embarraflans.  v  j 

I  y.    T  A  8  L  JE  A  U.       .      . 


./    ••  .^ 


Paris  derrière  la  colomne , du  tombeau  d'Ijl^is^  page  3^. 
tîre  une  flèche  fur  Dioméde  ,  &  lui  perce,  1^ 
pîed  dans  le  tems  que  ce  dernier  prend  le  bou- 
clier d'Agaftrophus  qu'il  a  tiié.  Malgré  la  va- 
iiÂeté  des  bleffureâ  qu'Homère  a  foin  de  rappor- 

£  ï] 
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ter  9  &  le  détail  dans  lequel  il  entre  prefque 
toujourr,  il  ne  dit  point  quelle  partie  du  pied 
fut  .bleffée  ;  TArtifie  prendra  donc  celle  qui 
conviendra  le  mieux  à  fa  compoiition  :  mais  il 
doit^ie.  fouvemr  qde  la  flèche  tient  en  quelque 
&ÇOB  k  pied  acrêcé  &  cloué  à  la  terre  ;  par 
çodféquent  elle  «nitre  par  le  deflus  du  pied. 
Viyfk  accourt  pour^  fecourir  l>ioméde. 
;  Jaifus^  bien  àîfe  que  le  Peintre  ait  une  occa« 
£6ri  'de.  tônferver  t*ufage  des  Anciens  fur  la  dé- 
pouille des  armes  ;  ils  facrîfioient  leur  vie 
pour  enlever  trfles  de  leurs  ennemis  ,'  ou  con- 
fin^er  '  celles  qm  leur'  appartenoiént  ;  leur  hon« 
Heur  sV  trou  voit  réciproquement  attaché.  Au 
refte- ,  je  ferois  prendre  à  Dioméde  le  bouclier 
pPéferablement  à.  routes  les  autres^  armes  ;  fa 
lorme  efl  plus  marquée  i  plus  heurettfe  ,  & 
détermine  peut-^ore^liis  TaCHon  :  Hofilere  lui 
fait  prendre  aufli  le  cafque.  t'Artiâe  eu  le  maî« 
tre  de  choifir ,  ou  de  lui  fa  ire*  tenir  Tun  ^  &  ra- 
ntà^eir  Tautre  tandis  qu'il  a  lui-même  toutes 
fës arrhes.  c   ^  •  •'  - 

[   V.  ,T  A    B   L  £   A  V. 

Page  5<^.      Neflor  a  conduit  Machaon  bleflë  dans  une 
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tente  :  Hécaméde  leur  priéfeme  des  ra^îchiiSei.. 
mens.  Ils  ont  à  leurs  côtés  une  tabla  de  hoîi 
précieux  ,  montée  fur  un  pied  dont  !a  cou-  . 
leur  eil  bleue  céleâe  ;  on, voit  fur  cette  table 
quelques  plats  ^  la  cpupetde  Neftor';  dont 
Homère  J^it.là  defcnptbn  fuîvafnfe.  Mais 
je  dois  dir^  ?iuparavanL  xjue  Patroclè  'arrivé 
dans  la  tente  lorfq\i*ilt»  ibnl  .dans  cette  fitua-f 
tion. 

»  Cette  coupe  étoît  d'une  ;j:are  beauté  ,  & 
»  ornée  de  doux  d^or  ; ,  elle  ayoit  qua^tre  au- 
»'  fes  fotttenueis  chartinê  de'  deux  colombes  d^or  ; 
H  il  n'y  avoit^  point  d*hj?i5inï?  q*i  pût  la  fou- 
>»  tenir  quand  elle  étoit  pleine  ^  mais  Neftdr  la 
5f  fotitendît  6cïlèmém.y  '^^  "    ^'     •  ^  o  -  . 

Cette  dëfcription^iWcè^^^^ 

ture  de  lacotipe  ,  niais  Ubeft  utile  pour  don» 

ner  aux'.^à:Hftes'ùne'ï^^      lâ  befle  vieilléffe 
de  Neftorptôvff-lëisTeprÉfentadbnsqu^  feront 

obUgés  d'^ii^i&ire.  -"  ■  "  "  ' •  "•]:    ' 

,       yi.   T  Â^.B^Jt.B.A  U» 

Evaypk  eft  coudié^ûobles^  peaux  de  boeuf  t  Page  7$. 
Patroclé  doiipe  k.  txa&t  quLliii:  perce Jà  cuifle.; 
fiesJE^Mes  tienaeM  i'fescdt&unvife^uM 

li) 
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jatte  ,  ^ts  fhts  Se  des  linges  pov^t  panfçr  \^ 
J^IçCurç  i:h  icfise  £c^  pafle  dans  iirîe  tente. 
.  h  lle:d0Îs  pas  finii-  ce  I^vre  Tans' ajouter 
^%  tft  rompit  de  combats  ,  fi  bien  8c^  vÎTe- 
inent  d^ts  ,  qu'il  n^  en  a  aucimjqm  ni^  put 
fqimûr  m  Tableau  ^  Us  font  même  Aiffifam- 
ipent  yaiié^  pac  b  técit  ,  mais  il$  né  le  font 

ppipt  ^eï  pour  la,  Peinture. 

»  . 
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■I,.  T-if'B-i  Ë  A  ,uV-  ■•■  \ '•'*'■  -'  ■ 

-.  •  ••  .'^r-r  '^ 

PoLLON  &  Njç,pxvne  ofçopésàdé» 

.  On  »,trwté  ce T^^tea»^  Z-iy,  f^hTj^  VU 

(te.  Ces  murailles  avoient  une  ^t^odfiç;^  &( 
ces  Dieux  renverfent  une  portion  différente  de 
celle  qu'on  â  vu  éfevèr^Jécfoii'ois  qu'Homère 

^a  conmieno«flqeii«ide)cdliyre ,  ip'^d^èaient 
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comme  ce  Tableau  pourroît  interrompre  le  fi! 
de  l'aftion  ,  il  fera  facile  de  le  rapporter  à  U 
fin  ,  fi  jamais  on  exécitte  la  fuite  que  je  pro-i 
pofe  î  mais  en  quelque  lieii  qu'il  foit  placé  , 
le  fujet  eu  beau  à  traiter..  Neptune  à  la  tête 
de  huit  fleuvfis  ,  dont  Homère  donnfe  les  noms  , 
&  qui  doivent  être  perfonifiés  ,  travaille  au 
fenverfement  de  ces  murailles  ;  Jupiter  même 
y  contribua  ;  ainfî  oii  p^èut  le  &ife  prèfiderà 


tifté  ^  le  lire'  âirifî  que  le  plus  grand  nombre 
des  autres  ;  ces  extraits  alifoiit  rempli  feur  ob-* 
let  le  plus  eflentiel,  (lia  Irtlure  d'Homeite  en 
eftla'fuite.  ,  .         '-  .  ,      . 

kdriMèké«ï'àimLi^\MmMèÀiyfTby^^  Page  i»,. 
dans'fe^  ;6rt'  yc^<d#\fâfeâJt  fe^^s  ,' 
des  fottiîéfflèâs'ittâqtiéë  ^'âéi  levter^!  .^^c' 
le  combat  de  l'aigle  &  du  granif'W^ent  ^e 
le  premier  emportq^  ^  &  qui  fe  recourbant 
fur  lui-même  ,  perce  foh  ennemi ,  mérite  d'ê- 
tre repréfenté.  L'impreffion.  que  ces  fortes  d'au- 
gures Êùfoient  fur  les  Anciens  ;   celle  que 
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cau&.daos  cette  oçca£on  cet  éiyénement; ,  le 
rendent  d'autant  plus  jiéceffaire  j  [  qu'il  jenrichit 

l'air.  &. qu'il  fti{pend.de^|>art>&  d'awtrç  toutes 
les  aâions  de  mouvetaent  ,  &  jettCi  les  deux 
armées  dans  la  furprife«   . 


*  *     .'  t  V      i 
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l'^gc  145-  Dans  le  nombre  infini  d'aàions  &  de  mou^ 
yemVnt  que  fournit  cette  attaque , ,  la  pierre 
tàricéé  par  Hedor  contre  la  porté  ^  me  paroît 
îJn  înftant  à  préférer  ^  d'autant  que  cet  événe- 
ment termine  Taflaut.  On  peut  repréfenter  la 


tié  dé  fon  ouverture  ;  &  cette  ouverture  lail- 
fant  voir  les  Grecs  étonnés  &  fuyahs  ,  pré- 
fente auffi  des'  plan6  4iâei^nV&^^es  jours  cp- 

pof^^i^^çtp.c^r^tç^ 

vent  chercher  ^xpçj<àn  y  .Sç  f^ifïifi  fxe,^^^^^^ 


naturellement  ,  ,n    r. 


>    « 


;» 
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LIVRE    TREIZIÈME. 

•  I. 'T"a-'b''l'e  A -U'- 

,4  L  ferôit  hju-di ,  maiy'  piquant  y'dt^éiridïe  le  'ï»g«  »**< 
Palais  de  Neptune  dans  îé  fond  de  la  'nïer;' Ho- 
mère fe  contente  de  l'indiquer  ;  on  péutauffi 
fe  dtfpenfer  dè^IèM traiter,  Cépéiidârit''*^  pour 
dbtiner  une  idée  dè^^la  4umîere  irompiùè  qu'on 
poùfrbît  eniplôyëî^dahs  ce  TéîbleâU  ^  &  qui 
me  paraît  fâ  plUs' gfàâde  diflkiÂé',  les  jours? 
qiPbrt^àipu  obferterçfous  la  càfcade  de;Narnî 
en  haûlt  ;^  tettk  que  l'on  a  pti  vèîi?  cKei  le 
Rpi.  Slaniflas  *  ^  peuvent  fervlr  à  Texécution 
de  ce  Palais  y  fingulier  'dans  toutes  fes  parties. 

n  n'en  eflf^as^Wrtlitfe  du^ijet  qu'Homère 
îWi/?wifit;^HÎte  ^A<^,,doit  .y.reçréfenf*        ^     . 
%taf^ .  fur  :1a  4n«.?npé  ^ôf^pijpté^  fur  fon 


*"ée^*?r{ncè  recbmiSin^iKie-pat  Wlf!  |ïân^  n<>mbre  de 
fcwttyikelligcnt  anwbufiib^'AîtS'.,  ^^^\à^^  ^rft»f 
des  ou  4es  napcs  d'eau  à  toutes  Içs.  icn^tres  d'im  appartc- 
Acnt  •  d^été ,  dans  utfc  '4«  Tcï^  îtiàrfoni  de^câînf^ric  en  lori 
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Char ,  ac6)urant  à  la  côte  Air  laquelle  les  VaiC 
feaiw  des  Grecs  font'rangés  ;  objet  dont  uno 
partie  de  l'eTpace  ou  du  lomt#  e&  emichle. 

m  Tableau, 

Pf  g«  ^70.     Neptune  toucha  les  deux  Ajax  avec  fon  fcep. 
tre  ou  ia  h^ile  j^  6(  Içyr  inf(Hre  m  nouveau  cou« 

Le  re^e  de  ce  Livre  reprifente  les  combat^ 
les  plus  vifs  ^&  les  .plus  yariés  ^  mais  ^  commet 
îe  Ta!  dit  plus  haut  $  là  Peinture  ne  peut  e^Orç» 
prendre  ces  ^ftes  de  fujets^  dans  la  crainte  d'iim 
ne  trop  grande  rép«titioo,4^  »ioins  apparent^ 
dans  les  di^fitîons  géfférgles  ^Jdbkm^i  .  ^ 


AdhirfhHMMMiÉÉiHMd* 


(•\  *  »— 


riîj  n  il 


LIVRÉ   (lÙAXÔRZIEME. 

,     .,     .       !•    T.  A  B.  !..  E'A,.V. 

Page  17J.  J  0  P  ï  T t'a  Méditant  fiff  îe  Môht  W*  j'^fl' 
perçu  pat  Jtùîbn  We-  fiu'-ttti  ëôiie  àWJ^ 
peut, je  crois ^pour ren4r€^j[a,,ÇWpofiti9n .yljis 
riche  ,  preniiirer  la=^  licence'der.phnoei'  pltijStiuiRs 
autres  tà^  &  iJéefleiliiui  côtéy  dé  jumm  » 
également  fur  des  trônes  d'or.  Homère  ,  it  «A 
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Vrai  j  ne  le  dit* podftt  vpeut>ôtreJ)our  éviter 
une  répétition  ,  dans  le  fond  affez  inutile' ,  8ç 
que  je  n'ai  •proppf^  ^itc  pouJ?  meubler  un  Tz? 
l)lea\i  qui  fetoit  un  j^eu  nud  &ns  un  tel  feçours. 

II,  ;T  ^H  ï.  E  A.  V,  :  ,  > 

J^non  feule  danufon  appartement  ijnç  Vul4  Pagotfi. 

caîn  SI  travaillé  pour  dte.  Cette  ckcoriftancé 

apprend  aflez  à  FArtifte  qu'il  peut-^  emptôyer 

toute*  t?t  magnificence  des  métaux:  dans  cette 

décoration»  La^DéfeÀTé-eft  environnée  de  tout 

ce    que    les    fenmes    peuvent    rechercher 

pou^  être  plus  ëiv  ^tat-de  pkîre  r'  ïes   par- 

foi8(s-y'  le^hoëtiss  iaU3(  effisnces^  les  Vafes '^  &c. 

doivent   ôtre  placés  autour   d*dlé.    L'Artifte 

aura  foin  de  ne  pas  s'écarter^  dans  leur  repré- 

fentation  ,  'de;f  formés  antiques^  &  fimples. 

loftdfv  £éra  donc  è^  U.  tdi!L^tkt  y  Ibràiaiit ,  au 

i!ài^  drHomexè  /xèiit  lb(mcl€s^de^^^bèdtik  èhe-' 

veux  ;  tes  pendâns  de  fes  ordiltes^  ont  trois  peiw 

éeloques  t  là  r<*e  <piè*finerviô4ii^  a  brodée 

cft'jaupi^ès  d'dte  j^cHe^  eft-  r^mj^fe  dte  figutes 

agnéaUes  ;  on  b  dc^t  oinêr  ^agràplies  i^t  i 

U'ÛjéBi  néceffaà^'  a^flï  ^  fiîre  -giré^er  ^^Vec 

toutes!  les  ridiefies  agréables^de  çé  Ta&feâu  ^^  le 
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voile  très-fin  que  la  Déefle  dok  mettre  Tidr  fz 
tête. 

IIL  Tableau. 

Page  &8i;  Junon  parle  à  Vénus  avec  amitié  pour  la  fé- 
duire  ;  elle  la  conduit  à  l'écart  &  éloignée  des 
autres  Dieux ,  qui  doivent  être  par  conféquent 
repréfentés  fur  un  plan  plus  éloigné  :  Vénus  h^ 
donne  fa  ceinture  ;  c'eft  un  tiflu  diverûfié  y  ap'- 
paremment  par  fes  couleurs.  Si  une  telk  diveir 
fité  tpmboit  fur  la  variété  dn  ûBxl  ,  elle  feroit 
indifférente  dans  cet  puvrage»;P'eA  à  roccaûon 
de  cette  ceinture  que  la  Pei^tiire  eft.  bien  in^ 
fériefire  à  h,  Poéfie  ;  mai$:rafi  ne  peut  changée 
Teflence  dQ$  récits  &  des  poiii^  donnés. 


(  ( 


IV.  T  A  B  L  R  'A  W. 


•-  -  > 


\    ^ ' '        ,  '  *  tt* 


l»agei87.     JunQn.aboîde  le  fommfeiU  on  la  voit 

dans  l'antre  oh'  ce  Dieu  fait  fbi^  féjour ,  &  dans 
lequel  il  purent  couché  fut!ualst  de  moufle. 

L'Artifte  pe^t  donner  Teflolr  à  fon  imagbia* 
don  y  pour  e^cprifser  les  i^virons  de  cette  de* 
meure  ^  &  rappeller  par  Je$  objets  de  cQàyç- 
nance  &.de  vérité  tout  cç.  q}ù  peut  pi'oaliret 
au^  h<Aft^$  le  repo$  fi  néceflaire  &  fi^con- 
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Iblant ,  qu'il  n'eft  pas  étonnant  que  les  Anciens 
en  aient  fait  un  Divinité.  On  eft  d'autant  moins 
contraint  dans  cette  Peinture  ,  qu'Homère  n^eft 
entré  '  dans  aucun  détail  :  on  pourroit  remar« 
qiier  à  ce  fujet  que  ce  grand  homme  a  ibuvent 
eu  Tadrefle  de  négliger  les  petites  dofcriptions. 
Cet  artifice  ne  peut  avoir  d'autre. principe  que 
la  grandeur  6c  la.  juftefle  du  génie  ,  qui  n'ai- 
ment point  à  interrompre  l'aâion.  Le  Poëte  eft 
en  ce  cas  lemblable  au  Peintre  ;  il  évite  de 
repréfenter  dans  une  grande  cQmpoûtîon  un 
petit  Tableau  terminé  ^  pour  ne  détourner  ni 
l'œil  ni  l'efprit  de  l'objet  qu'il  repréfente. 

Pour  revenir  au  Tableau  dont  il  s'agit  ;  je 
ferois  la  caverne  peu  profonde  dans  le  deflein 
de  iaiiTer  diftinguer  la  figure  dominante  âc  les 
fonges  différens  ,  formés  par  des  vapeurs  légè- 
res dont  le  Dieu  doit  être  environné.  Cet  antre 
feroit  placé  dans  un  payfage  tranqtiille  9  mais 
auftere  ,  l'image  d'une  nature  heureufe  ^  fraî- 
che  5c  arrofée  par  un  ruifleàu  qui  formeroit 
ufté  ou  plufieurs  cafcades^  pour  appeller  le 
bruit  des  eaux  ,  ce  grand  ami  du  fommeil  & 
de  fes  avant-coureurs  ,  le  calme  &  la  rêverie. 
On  pourroit  répandre  autour  de  cette  caver^ 


^e  9  &  jetter  fu#  tes  difFf^renS  (^lahs  du  tér^ 
^ein  i  quelques  pieds  de  pavot  ^  dont  là  ileUr  6t 
ta  f^eiûflé  fenrégalemeilt  riches  dans  la  Peinturée 
ijès  attributs  abfohinlent  phyfiques  ^  tel  que 
celm^cî  j  ne  perdent  jamais  leurs  droits  :  c'efl> 
à-diré  ^  qu^s  foiit  toUjoitrs  amis  de  l^efprit  i 
ils  ëifdftétlt  avec  la  Nature^  ta  même  raifon 
m'engageroît  à  donner  au  Sommeil  des  ailes  dé 
chauve-fburis  ;  leur  formé  piquante  pour  le 
deflein ,  porte  un  caraâere  difiinctif  qui  né  laiiTé 
aùcuii  doute  ,  &  qui  déterminé  dans  llnilant 
la  Divinité  que  Ton  veut  peindre*  Enfin  \  je 
crois  que  ce  même  Sommeil ,  cet  objet  fi  utile 
&  il  chéri  i  ne  peut  être  repréfenté  que  beau , 
tranquille  ,  repofé ,  &  dans  un  âge  fait  &t  formé. 
La  richefle  &  la  magnificence  du  Char  de  Ju« 
non ,  arrêté  devant  la  Caverne  du  Sommeil, 
produiroient  un  contrafte  hein-eux  dans  un  fitc 
pareil  à  celui  que  je  propofè. 

V.    T  A   B   L  E  A  U. 

Page  1^1.  Le  Sommeil  &  Janos  fbnt^paxKis  enferràAt 
dans  le  Char  de  la  Déeflfe  ;  on  le  vcnt^  arrêté 
dans  la  forêt  du  Mont  Jda  ,  tandis  que  Junon 
monte  du  côté  de  Jupiter  ,  qu^on  doit  apper*^ 


TIRÉS  DEL*  lit  Al5Ë.9!f 
cevoir  fur  un  plan  plus  élevé  t  le  Sonuneil  {9 
cache  derrière  les  arbres* 

VI.  Tableau* 

Juttôil  arrivée  à  fa  Cîmc  du  Mont  îda  :  lut.  tagc  i^u 
^iter  enflammé  d'amour  lui  tend  les  bras.   Le 
Sommeil  en  forme  d'oifeau  noir  eft  perché  fur 
un  f^pin  peu  éloigne  du  Dieu  qu'il  regarde  ^ 
(ans  en  être  s^pperçu* 

VII.  Tableau. 

}upîter  eô  endormi  :  la  tête  de  la  Déefle  Pagei^t; 
eft  nonchalamment  panchée  fur  fon  fein  ;  ellç 
ne  dort  point  ;  on  doit  au  contraire  rema^* 
quer  en  elle  toute  la  fatisfaâion  d'une  femme 
contente  de  fes  charmes  &  de  fon  adrefle.  Cet- 
te  compofition  fiae  &  délicate ,  demande  tou- 
tes les  expreflîons  de  trait  &  de  pinceav  dont 
la  Peinture  eô  capable.  Cependant ,  fi  ce  Ta- 
bleau paroiflbit  trop  difficile  à  rendre  ,  comme 
il  l'eft  en  effist ,  on  pourroit  le  fupprimer  ^  celui 
qui  le  précède  fufEfant  pour  Faâion  an  Poëme. 


in) 


.  >    f    . 

V 


So  TABLEAUX 


LIVRE   (QUINZIÈME. 

I.   T  A  B   L   E   A   U. 

Page  331.  J  U PI  TER  en  courroux  ,  careffé  &  calmé 
par  Junon.  On  doit  donner  à  cette  Déefle  un 
air  faux  &  coquet.  Lçs  Tableato  du  genre  de 
celui-ci  &  du  précédent  >  pour  être  iimples  & 
peu  chargés  ,  me  paroiiTent  les  plus  difficiles 
de  la  fuite  &  n'ont  qu'un  objet ,  &  cet  ob- 
jet doit  (atis^re  ceux  qui  font  remplis  de  la 
léâure  d'Homère  ;  ainfi  par  lès  mêmes  raifons 
on  pourroit  encore  fupprimer  celui-ci. 

II.  Tableau. 

Page  33  î-  Tous  les  Dieux  à  table  dans  l'Olympe  vien* 
pent  au-devant  de  Junon  ^  &  lui  préfentent 
yne  coupe  ^  mais  elle. ne  la  prisnd  que  de  la 
main  de  Thémis  :  ces  foules  nobles  &  héroï- 
ques  ne  font  point  difficile^  yemprefTémênt 
eft  la  feule  aâion  de  ce  Tableau  :  &  toutes 
les  expreffions  qui  ne  feront  ni  baffes  ni  igno- 
bles, font  bonnes  pour^  ce  fentiment. 


IIL 


>> 
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Minerve  court  après  Mars  en  fureur  ;  elle  p^gg  .  .^^ 
lui  aryache  fon  cafque  ,  fon  bouclier  &  fa  pi- 
que ,  tandis  que  la  terreur  &  la  fuite  font  em- 
preffées  à  atteller  fon  Char ,  c'eft-à-dire  ,  deux 
figures  de  femmes  auxquelles  on  donnera  ce 
que  l'on  pourra  du  caraâere  indiqué  par  le  Poë« 
te  :  la  fcene  fe  paffe  au  dehors  du  Palais  ,  & 
ne  préfente  aucune -variété  de  fîte  avec  le  Ta*  ' 
bleau  précédent.  On  ne  repréfentera  dans  ce- 
lui-ci que  les  parties  de  ce  même  Palais  que 
Ton  jugera  néceflaire  de  faire  voir. 

IV.    T   À   fi  LE   A    U. 

Apollon  &  Iris  volent  enfenble  dans  les  Page  34t. 
jaîrs  ;  ils  arrivent  auprès  de  Jupiter  aiSs  fur  lé 
^Mont  Ida.  Ces  vues  de  montagnes  permettent 
d'enrichir  tes  Tableaux  par  des  payfages  & 
des  vues  champêtres  qui  ne  tirent  à  aucune 
conféquence  ,  &  qui  ,  fan^  trop  occuper  le 
Speâateur  ,  ne  fervent  qu'à  Famufer. 

V.    T   A  B   L   E  A  u. 

Neptune  abandonne  l'armée  des  Grecs  ;  on  le  Page  34^ 
voit  monté  iur  fon  Char  ^  &  ce  Char  avec  les 
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chevaux  s'enfonce  dans  les  eaux.  Ce  momeiit 
me  paroît  affez  neuf  en  Peinture  ,  d'autant  plus 
que  Ton  pourroit  préfenter  les  eaux  fufpendues  , 
ou  plutôt  élevées  fur  la  fuperficie  ,  formant 
une  voûte  claire  &  lumîneufe  pour  laifîer  paf- 
fer  &  recevoir  le  Dieu. 

VI.  Tableau. 

^age  34«'  Apollon  vole  au  fecours  d'HeÔor.  On  voit 
ce  Prince  ^ffis  fur  les  bords  du  Xante  ,  repre- 
haiit  fes  efprits  ,  environné  de  guerriers  qui  le 
foutiennent  ;  ils  tiennent  encore  le  vafe  qui 
contenoit  Peau  qui  l'a  ranimé  ,  &  leiu-s  diffé- 
rens  mouvemens^inquiétudê  &  d'agitation  ^ 
prouvent  que  l'arrivée  d'Apollon  étoit  fort  né- 
ceflaire  ;  ce  Dieu  paroît  en  effet  au  moment 
d'arriver. 

VIL  Tableau.. 

Page3jo.  Le  Combat  des  Troyens  contre  les  Grecs 
fur  leurs  Vaifleaux  tirés  à  terre.  Cette  compo- 
fition  eft  d^autant  plus  néceffaire  à  mettre  dans 
cette  fuite  ,  qu'elle  rend  exaftement  le  texte 
d'Homère^  &  qu'elle  donne  une  idée  jufte  de 
la  marine  des  AncicQS  ;  cette  idée  rappelle 
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jufqu'aux  derniers  fiécles  ,  les  Vaiffeaux  fe  font 
peu  écartés  de  cette  médiocre  proportion* 


LIVRE   SEIZIÈME. 

I.    T  A  B    L   E  A    U. 

A  J  AX  ,  dont  le  bouclier  eft  hériffé  des  traits  Page  413. 
qu'il  a.paré$  9  s'éloigne  de  fon  Vaiffeau  au- 
quel les  Troyens  mettent  Je  feu  ;  ce  bâtiment 
eft  à  terre  ainfi  que  tous  les  autres  ;  fa  belle 
forme  doit  être  repréfentée  avec  foin.  Heftor 
attaquç  ,  ou  plutôt  fuit  Ajax  ^  qui  fe  retire.  La 
flamme  ,  la  fumée  ,  la  réunion  de  ces  différons 

effets  procurent  àl'Anifte  le  moyen  de  faire  un  * 
beau  Tableau. 

n.    T  A  B  LE  AU. 

La  ^  Tente  d'Achille  dl.  ouverte  ;  on  voit  la  Page  415. 
flamme  du  Vaifteau  d'Ajax.  Patrocle  prend  les 
armes  d'Achille  9  dont  et  Héros  lui  donne  la 
dernière  j  qui  fans  doute  èft  Isl  pique  ou  le  bou- 
clier. Le  Char  eijk  atteUé  de  trois  chevaux  à  la, 
porte  de  la  Tente.  Leur  ardeur  ne  fçauroit  être 

Fij 
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trop  exprimée  ;  &  quant  au  Coftume  ,  voici 
les  paroles  d'Homère  : 

»  Les  bottines  s'attachoient  uvec  des  boucles 
n  d'argent  ;  la  cuirafTe  étoit  peinte  de  difFéren* 
H  tes  couleurs ,  &  toute  parfemée  d'étoiles  d'or  ; 
>»  le  baudrier  d'où  pend  la  redoutable  épée  ,  dont 
>»  la  garde  &  la  poignée  étoient  ornées  de  doux 
»  d'argent  ;^  le  bouclier  n'eft  indiqué  que  com- 
I»  me  pefant ,  &  le  cafque  orné  d'un  pennache 
^  de  crin  de  cheval  :  il  cboifit  les  javelots  les 
^  plus  propres  à  fa  main.  i< 

-  / 

IIL  Tableau. 

Page  43 j;  Achille  dans  fa  Tente  a  fait  ouvrir  par  des 
Efclaves  un  grand  coffre  rempli  de  robes  &  de 
tapis  ;  ces  étoffes  font  ét^ées.  Achille  en  a  tiré 
une  coupe  d'or  admirablement  tritvaillée  ;  il  en 
fait  une  libation  au  milieu  de  plufieurs  Officiers» 
Ses  yeux  élevés  &  fon  attitude  de  repos  ,  ap- 
prennent qu'il  adreffe  une  prière  au  Ciel. 

IV.  Tableau. 

Page  4^7.  Apollon  fur  le  bord  du  fleuve  a  lavé  le  corps 
de  Saipedon  ;  du  moins  on  voit  par  les  vafes 
&  les  parfums  ^  qu'il  lui  a  rendu  ce^  derniers 
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devoirs  ;  après  l'avoir  couvert  d'habits  magni* 
fiques  9  il  le  remet  entre  les  mains  du  Sommeil 
&  de  la  Mort ,  qui  paroifTent  difpofés  à  l'en* 
lever.  Cette  fiftion  eft  belle  ,  &  cette  compo- 
fition  n'a ,  je  crois ,  jamais  été  exécutée*.  Il  eft 
fâcheux  qu'Homère  ne  nous  ait  ri&k'  laiSé  fur 
les  attributs  qu'on  donnoit  de  fon  tems,  au  Som* 
meil  ;  nous  ne  connoiflbns ,  pour  carafjlérifer  ce 
Dieu  y  que  fon  aétion  même  »  &  noua  le  cou- 
ronnons de  pavots.  Ces  idées  font  modernes  ; 
la  uremiere  eft  d*un  médiocre  fervice  ,  mai$ 
elle  ne  peut  être  employée  dans  le  cas  préfent , 
où  même  les  fleurs  me  paroifTent  déplacées  , 
fur-tout  pour  une  figure  qui  groupe  avec  la 
Mort. 

V.    T  A  B  L  E  À  U. 

I  J 

Apollon  placé  fur  une  Tour  touche  le  bou-  Page  4^^. 
dier  de  Patrocle  &  le  repoufle  :  cet  ami  d'A- 
chille eft  animé  d'une  fi  grande  foreur  ,  que 
malgré  ce  Dieu ,  il  vouloit  entrer  dans  la  Ville. 
Cette  pofition  d'Apollon  ne  s'accorde  point  avec 
l'idée  d'une  Tour  :  le  Dieu  feroit  trop  grand  ^ 
ou  le  bâtiment  trop  petit  ;  amfi  m'écartant  un 

peu  d'Hpmere ,  je  repréfenterois  Apollon  à  pied 

F»  «^ 
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à  terre  auprès  de  cette  même  tour  :  la  Poéiîe 
ne  marche  pas  toujoiu-s  le  compas  à  la  main  ; 
&  la  Peinture  ne  doit  pas  s'écarter  de  certaines 
proportions  de  la  Nature  ;  elle  ofe  encore  moins 
repréfenter  Apollon  comme  un  géant  j  il  ne 
feroit  point  reconnu. 

VI.  Tableau. 

Page  47  ^  Apollon  au  milieu  des  combattans  ,  &  placé 
fur  un  nuage  ,  à  la  volonté  de  FArtifte  ,  a  tou- 
ché Patrocle  du  bout  du  doigt ,  &  Von  voit  qu'il 
demeure  immobile.  Les  Tableaux  de  ce  genre , 
&  qui  n'ont  d'ob]et  qu'un  combat  ou  une  aâion 
particulière  ,  feront  les  moins  larges  4^  cette 
fuite  :  la  defcription  du  Poëte  ne  donnant  point 
des  corps  éloignés  à  repréfenter  y  l'Artifte  fera 
donc  plus  renfermé  pour  l'expreflion  particulière 
dans  les  iujets  pareils  à  celui-ci  ^  &  les  difficul- 
tés feront  moins  grandes. 


^^N^K^ 
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LIVRE  DIX-SEPTIEME. 

L  Tableau. 

vJn  voit  les  armes  d*AchilIe  portées  avec  Pagcp4; 
une  grande  vénération^  &  arriver  dans  la  Ville 
de  Troye.  Le  moment  avant  que  d'entrer  me 
paroîtroit  plus  heureux.  Les  portes  feroient  un 
beau  fond  ,  le  peuple  fortant ,  admirant  ,  té- 
moignant  fa  joie  ;  une  autre  partie  de  ce  mê. 
me  peuple  fur  les  murailles  enrichiroit  encore 
la  compodtion  par  un  moyen  (impie  6(  naturel , 
pmfqu'il  eft  tiré  de  la  fituation. 

IL    T   A  B  L^  A   U. 

r 

Les  chevaux  d'Achille  éloignés  de  la  bataille  ^  Page  54s. 
immobiles  ,  la  tête  baffe  ,  pleurant  la  mort  de 
Patrocle.  Il  faut  fe  fou  venir  qu'ils  étoient  im* 
mortels  ,  &  que  cet  endroit  d'Homère  eft  cQn- 
facré  :  on  ne  doit  pas  oublier  qu'ils  n'étoient 
que  deux  de  cette  nature  ,  quoiqu'on  çn  eut 
attelle  trois  à  ce  même  Char  ;  car  Sarpédon^ 
en  fe  battant  contre  Patrocle  ,  a  tué  le  troifîé« 
me  cheval ,  celui  qui  étoit  mortel.  Automedon 

uij 


«jS  TABLEAUX  ^ 

fait  de  vains  efforts  pour  faire  marcher  les  detuc 
autres. 

III.  Tableau. 

Pagcî7z..  Menélas  &  Mérîon  emportent  le  corps  de 
Patrocle  du  côté  des  Vaifleaux  ;  les  dçux  Ajax 
les  fuîvent  ,  favorifent  leur  retraite  ,  &  font 
tête -aux  Troyens  qu'ils  épouvantent.  Ce  Ta- 
bleau préfente  à  mon  gré  de  belles  oppofi- 
tions.  La  douleur  &  l'atténdriffement  de  ceux 
qui  portent  le  corps  ;  le  courage  animé  de 
ceux  qui  les  protègent  dans  leur  marche  ;  la 
multitude  des  Troyens  ,  qui  n'ofent  approcher  ; 
la  flotte  &  la  mpr  achèvent  d'embellir  cette 
compofition  par  la  beauté  du  fond  qu'elles  per« 
mettent  d'»écuter« 
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I.    T  A  B   L  E  A  U* 

xVchixie  dans  fa  tente  ,  donnant  toutes  Page  f. 
les  marques  d'une  douleur  qui  demande  à  être 
traitée  plus  noblement  qu'elle  n'eft  indiquée 
dans  Homère*  La  liberté  du  récit  &  les  ufages 
de  ces  premiers  tems ,  pourroient  ne  pas  con< 
venir  aujourd'hui  ;  dîaiUeitfs  ,  les  détails  du 
Poëte  ne  font  point  avantageux  poiur  la  Pein* 
ture.  Mais  ce  Héros  affligé  au  milieu  de  fes 
captives  5  qui  partagent  fa  douleur ,  &  obnt  le 
nombre  n'eâ  pas  limité ,  rendront  la  compofi^ 
tion  fuffifamment  riche ,  &  toujours  intéreflan- 
te  par  rapport  à  la  fuite* 

IL   Tableau. 


Thétis  dans  les  abîmes  de  la  mer  ,  qu'il  h'eft  ^^SP  ^* 
pais  poflible  de  repréfenter  que  par  des  girotes 
éclairées  d'un  jour  doux ,  c'eft»à-dire  égal ,  en 
évitant  de  donner  la  moindre  idée  du  foleil  ^ 
par  ces  coups  de  lumière  qui  réveillent  la  Na- 
ture d'une  façon  fi  brillante.  Thétis  donc  affife 


.^d  TABLEAUX 

auprès  clu  vieux  Nérée  ,  parait  très-affligée  i 
•  on  peut  faire  paroître  autour  d'elle  un  auffi 
grand  nombre  de.  Néréides  qu'on  le  trouvera 
néceflairc  ;  Homère  en  nomme  trente- trois ,  & 
finit  par  un  nombre  indéterminé.  Ces  Nymphes 
attirées  par  les  cris  de  Thétîs  ,  accourent  avec 
tous  les  mouvemens  de  curiofité  ou  d'intérêt  : 
leur  empreflement  varié  félon  le  degré  de  leur 
âge  y  doit  fournir  un  contrafte  avantageux. 

III.    T  A  ]^  L  £  A  U. 

Page  8,  *    Thétîs  fort  de  la  mer  auprès  des  vaiileaux 
des  Grecs.  Je  me  contenterois  de  faire  fentir 
le  lieu  de  la  fcene  ,  &  je  répandrois  t'effet  du 
Tableau  fur  la  coquille  de  la  DéefTe  &  fur  les 
Nymphes  de  fa  fuite ,  dont  une  partie  eft  dé- 
terminée à  l'attendre  dans  fon  élément ,  tandis 
que  la  Déeffeferoit  fuivie  de  plufîeurs  autres. 
Aucune  de  ces  Nymphes  ne  doit  être  confon- 
due ,  àinfi  qu'elles  le  font  ordinairement ,  avec 
les  Sirènes  ;  c'eft-à  dire  qu'elles  ne  doivent  point 
avoir  le  corps  terminé  en  poiflbn.  Toutes  les 
Nymphes  qui  fuivent  la  Déefle  ,  font,  arrivées 
montées  fur  des  poiâbns  ;  celles  qui  font  au- 
tour de  la  coquille ,  ont  gardé  leur  monture  & 
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paroîffent  vêtues.  Pour  autorlfer  les  habille- 
metïs  qu'on  ne  peut  fe  difpenfer  de  donner  à 
celles  de  la  fuite  de  Tkétts  ^  elles  feront  cou- 
vertes de  gaze  ^  ou  de  ces  belles  draperies,  mouil* 
lées  qui  laiâent  voir  la  juftefle  des  proportions  , 
&  que  les  Anciens  préféroient  avec  tant  de  rai- 
fon  aux  draperies  que  nos  Modernes  emploient 
fouvent  avec  une  ridicule  profufion. 

.  IV.    T  A  B  L  E  A  U. 

Thétis  fait  des  amitiés  à  fon  fils  ;  elle  lui  té*  Page  9* 
moigne  l'intérêt  qu'elle  prend  à  fon  malheur  ^ 
autant  qu'il  efi  poffible  à  la  Peinture  de  faire 
fentir  ces  nuances  délicates  ;  le  Tableau  eft  en- 
richi par  les  groupes  de  beautés  qui  ont  fuivi 
la  Déeffe  :  la  fcene  fé  paffe  dans  la  tente  d'A- 
chille ,  &  par  conféquent  elle  eft  refTerrée  ;  6t 
FArtifte  peut  à  fon  gré  relever  ou  fermer  les 
étoffes  de  cette  tente.  Nous  ignorons  la  forme  de 
ces  pàviUons;  l'Artifte  n'eft  donc  aflujetti  k  aucu- 
ne ;  &  tout  ce  que  fon  goût  ou  Êi  commodité 
lui  préfenteront ,  fera  convenable.        

V.   T  A  5  I.    E  A   u. 

On  voit  Thétis  prendre*,  fur  un  nuage  i  le  P*gc  rj. 
diemm  de  l'Olympe ,  tandis  que  la  mer  eft  cou- 
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verte  de  fon  nombreux  cortège  ;  ce  cortège  s'éloi- 
gne  du  rivage  &  conduit  la  voiture  delà  Déefie  à 
vuide.  Pour  indiquer  que  ces  Nymphes  doivent 
fe  plonger  dans  la  mer ,  &  qu'elles  vont  retrou- 
ver leurs  habitations ,  on  peut  voir  les  poiflbns  ^ 
les  tritons  ,  &c.  les  plus  éloignés  du  premier 
plan  9  commencer  à  s'enfoncer  ,  ou  plutôt  à 
defcendre  fous  ime  voûte  d'eau  pareille  à  celle 
du  V.  Tableau  ,  Uv.  XF. 

Vit  Tableau. 

Page  17.  Iris  vient  trouver  Achille  dans  fa  tente  :  ce 
Héros  efi  dans  l'abbatement  de  fa  douleur.  H 
faut  le  repréfenter  aflis  ,  car  la  Déefle  légère 
lui  dit  j  levez-vous.  Je  placerois  Junon  dans  les 
airs  fur  un  nuage  éloigné  ,  feulement  poiur  faire 
fentir  qu'Iris  efl  envoyée  de  fa  part.  Durefle 
b  tente  fera  ouverte  plus  ou  moins  »  felôn  la 
volonté  de  l'Artifle. 

VII.   Tableau. 

fzgt  ip.  Achille  marche  fans  armes  avec  la  fierté  & 
la  noblefle  de  fon  caraâere.  Pallas  efl  à  fes  cô- 
tés ;  elle  le  cpuvre*de  fon  égide  ;  fa  belle  tête 
efl  rayonnante  de  la  lumière  que  la  Déefle  a 
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bien  voulu  lui  communiquer.  On  voit  Iris  pren* 
dre  fon  vol  vers»  l'Olympe,  Le  camp ,  1|  flotte 
&  la  mer  ,  font  des  objets  dont  le  Peintre  peut 
profiter  à  fon  gré  ^  félon  retendue  qu'il  voudra 
donner  à  fon  Tableau. 

VIÎL  Tableau. 

Achille  rencontre  Patrocle  porté  par  fes  amis 
éplorés.  La  doideur  du  Héros  doit  être  le  plus 
grand  objet  de  TArtifle.  Le  Poëte  dit  que  Pa- 
trocle étojt  porté  fur  un  lit  ,  pour  fuivre  les 
ufages  de  ce  tems  ;  ces  lits  ,  comme  on  l'a  va 
pluiîeurs  fois  dans  ce  Poëme  ,  &  comme  on 
le  voit  dans  l'Odyflée  9  n'étoient  pas  fort  déli« 
cats.  Je  ferois  porter  ce  corps  fur  quatre  pi- 
ques ,  dont  deux  en  travers  ;  elles  feroient  cou- 
vertes ,  félon  le  choix  du  Peintre  ,  d'une  peau 
de  tigre  9  de  lion  ,  &c. 

IX.  Tableau. 

Le  corps  de  Patrocle  paré  &  gardé.  Les  va-  Page  )  t; 
fes  y  les  parfums  &  les  baumes  qui  ont  fervi 
à  nettoyer  &  à  laver  le  corps  ^  feroient  encore 
dans  un  des  coins  de  la  eompofition  ;  le  corps 
feroit  couvert  d'un  voile  d'une  éclatante  blan- 
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cfaeur  9  mais  .artiftement  arrai^é  ;  de  façon  ce?, 
pendant .  qu'il  laifleroit  voir  les  piques  ou  VeU 
pece  de  lit  répréfenté  dans  le  Tableau  précé* 
dent ,  pofé  fimplement  à  terre  :  d.es  guerriers 
armés  ,  plongés  dans  la  douleur  ,  feroient  aili$ 
^utoiu"  de  cette  repréfentation  ,  d'autant  plus 
militaire  ,  que  la  fcene  eft  dans  une  teilte  :  c'eft 
/  BinÛL  que  je  vois  la  compoiition  de  ce  fujet. 

X«   T   A  B   L   £    A    y« 

Pjgc  33.  Thétîs  arrive  dans  le  Palais  de  Vulcaîn.  Cet 
édifice  de  cuivre  eft  parfemé  d'étoiles  :  on  ap- 
perçoit  ce  Dieu  noir  ôc  ehfumé  au  milieu  dé 
fes  fourneaux  ;  il  eft  environné  de  trépieds 
pofés  fur  des  roulettes.  Vulcain  eft  fi  occupé 
qu'il  ne  voit  point  Thétis  :  fa  femme  ,  la  belle 
Charis ,  couverte  d'un  voile  éclatant  qui  relevé 
fa  beauté  j  fort  par  une  porte  de  l'intérieur  de 

ce  Palais  ;  elle  accueille  Tbétîs  ,  &  lui  préfente 

'.  ..»<»*.♦. 

l'appartement  d'oîi  elle  vient  de  fortir. 

,'■'■• 

XL    T   A  B   ï.  JB   A  U. 

Page  35.  Thétis  dans  un  appaxitemerit  >  plus  magnifi- 
que encore,  placée  fur  un  trône  d'or  av^cun 
petit  marchepied*  Charis  lui  préfente  des  ra£raî« 
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chiffemens.  Ce  Tableau ,  quoique  fxmple  d'ac- 
tion  ,  peut  être  agréable  par  la  richefFe  du  local 
&  la  beauté  différente  de  ces  deux  Déeffes. 

La  toilette  de  Vulcain  &  le  dérangement  de  Page  3<f. 
fes  foufflets  ,  poiîîbles  à  peindre  ,  ne  me  paroif. 
fent  pas  aflez  intéreffans  poiur  s'en  occuper  ; 
ainfi  content  d'indiquer  ces  aftions  comme  pof- 
fibles  en  Peinture  ,  jp  les  paffe  fous  filence  , 
d'autant  plus  volontiers ,  que  le  Tableau  fui-« 
vant  fait  voir  Vulcain  différemment  vêtu  ;  ce 
qu'il  n'a  pu  faire  fans  fuppofer  les  aftions^pré- 
cédentes  ,  &  que  je  crois  qu'on  peut  fe  di^en* 
fer  de  rapporter. 

XII.  Tableau. 

Vulcain  couvert  d'une  robe  magnifique  ,  un  Page  3*; 
fceptre  d'or  à  la  main  ,  foutenu  par  les  deux 
belles  efclaves  d'or  qu'il  avoit  autrefois  for- 
gées, arrive  devant  Thétis.  Si  l'on  n'étoit  point 
accoutumé  à  la  figure  de  Vulcain  ,  je  crain* 
drois  que  cette  parure  ne  fut  ridicule.  Je  trouve 
dans  le  Tableau  d'Homère  une  raillerie  fine 
des  hommes  qui  veulent  toujours  faire  parade 
de  leurs  ouvrages  ;  les  efdaves  d'or  me  rap^ 
pellent  cette  idée* 
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XIIL   T  A  B   L  £  A   t/é 

têge  4».  En  confëquence  des  prières  de  k  Déefle  ^ 
on  voit  Vulcain  dans  fa  même  forge  ;  elle  pa- 
roit  plus  enflammée  qu'elle  ne  l'étoit  dans  le 
XL  Tableau  de  ce  même  Livre.  Le  Dieu  are-* 
pris  fon  premier  ajuftement  ,  &  il  a  déjà  fait 
le  cafque  &  la  cuirafle  ;  ils  font  à  fes  côtés  ; 
il  travaille  à  ce  fameux  bouclier  qui  donne  feul 
une  fi  grande  idée  de  la  coonoiflance  &  de  la 
pratique  des  arts  chez  les  Anciens* 

Je  ne  pourrpts  rien  ajoute^  à  la  fagacité  avec 
laquelle  M.  Boivin  a  prouvé  .la  poflibUité  de 
repréfenter  un  fi  grand  nombre  de  fujets  dans  Pef* 
pace  d'un  bouclier  ;  je  renvoie  donc  à  fa  difler- 
tation  ;  la  vue  du  defiein  dont  elle  eft  accom- 
pagnée ,  feroit  fuffifante  à  tous  lés  Artiftes  pour 
leur  faire  feiitir  la  réalité  de  cette  idée  ;  mais 
tout  le  moàde  n'ayant  pas  cette  diflertation  à 
fa  difpofition  ^  je  vais  continuer  ma  carrière 
à  cet  égard  dans  le  goftt-des  autres  épifodes 
que  j'àî  crû  devoir  rapporter. 

XIV.    'f  A  B  L  E   À   U. 

Page  41.      Suivant  le  projet  de  la  fuite  dont  il  e&  quef- 

tien  p 
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tion  y  je  peindrôis  ce  bouclier  de  fa  grandeur 
naturelle  >  c'eft-à-dire  ,  d'environ  quatre  pieds 
de  diamètre  ,  &  tel  qu'Homère  le  fuppofe  , 
c'eft-à-dîre  ,  de  bas*relief  ,  &  damafquiné  avec 
la  feule  couleur  des  métaux  dont  ce  bel  ouvra- 
ge è^  décoré ,  avec  un  bord  à  trois  rangs  d*or, 
accompagné  d'une  courroie  d'argent  flexible  y 
Se  l'océan  faifant  tout  le  tour  de  ce  bel  ou- 
vrage, 

XV*  Tableau. 

La  terre  ,  le  ciel ,  la  mer  ,  le  foleil  &  la  lu-  P^gc  a^^ 
ne  ^  lès  aflres  &  les  confiellations.  Si  l'on  exé« 
cutoit  ce  Tableau  ,  que  je  crois  peu  néceiTaire  ; 
il  faudroit  confulter  un  Aftronôme  pour  la  po*-' 
£don  des  afires.  L'avantage  des  grandes  Villes 
eft  de  préfenter  des  fecours  pour  tout  ce  que 
Ton  veut  fçavoir.  Une  fauffe  honte ,  une  fotte 
vanité  ne  doivent  jamais  empêcher  l'aveu  de 

fon  doute  &  de  fon  ignorance. 

•  •    ■  ■«  ' 

XVL   T  A  B  iu  E  A  u» 

!      '  -      V  >        ' 

I 

Dans  une  des  deut  Villes  on  voit  des  noces  Page  43. 
&  des  feflins  :  de  nouvelles  mariées  fortant  de 
leurs  maifons  ,  font  conduites  dans  les  rues  avec 

G 
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VBAbd  ordti;  A  la  <kftié  ûts  âambeaint  x  dkt 
troncs  de  jeunes  gens  précèdent  &  foiveAt 
cette  pompe  en  4«ifâiit  au  (on  des  trompettet 
&  tics  flûtes  :  ies  femmes  de  k  Ville  attirées 
par  la  >curiofité  font  à  leur  porte  èc  admlreitt 
cette  marche.  Je  croîs  que  ie  lieu  de  cette  ficene 
ne  peut  être  établi  que  dans  une  placé  publique  ^ 
qui  met  feul  en  tcat  de  remplir  tous  les  pointe 
domiés. 

XVIL   T  A  B  L  E  A  »• 

Paje  44;  Uofe  âfleinblée  du  peuple  que  des  Hérauts 
fbm  ranger.  Deux  Qtoyens  qui  ^aident*  Les 
VîeâUards  -qui  doivent  juger  font  aflîs  dans  lu 
cercle  Air  des  pierres  poUes  &  bien  travaillées  i 
^'-autres  Hérauts  à  leurs  cotés  &  debout  9  tien* 
nent  leurs  iceptres  i  ^^  yoît  deux  Ui^ots  d'or 
à  leurs  pieds.  Cette  fceoe  &  paile  encore  <laiis 
une  ^place  qui  peut  être  formée  6c  ornée  par 
des  bâtimens  arbitraires.^  mais  riches.  Il  faut  ie 
fouvénir  que  les  Grecs  n^'étoient  fomptueux  que 
pour  les  bâtimens  publics  ^  &  que  les 
particulières  Notent  ibrt  amples. 
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i 

Deux  troupes  de  gHerre  ,  Pune  menace  une  Page  4^ 
Ville  du  fer  &  du  feu  ;  l'autre  la  protège.  On 
voit  les  fenunes  &  le%  vieillards  fur  les  mu-« 
raillés  pour  ia  défeadre.-M^rs  &c  Pallas  font  à 
la  tête  des  deux  armées,  Ces  objets  font  grands  ; 
ils  ont  été  fans  doute  fort  réduits  fur  le  bou- 
clier ;  mais  dans  la  fuite  que  je  propofe  ,  ce 
fujet  fera  des  plus  étendus  en  largeiu*. 

XIX.   Tas  1.  k  \v. 

Une  de  ces  troupes  embofquées  fiirlê  bérd  Page  4^. 
d^n  Aeure  :  on  voit  des  fentineUes  en  avant  ; 
des  tfoupeaufft  d^  bteufs  Se  de  moutons  vien* 
nent  poBr  boire  à  ce  fleaine  ;  deux  ihergers  les 
coni^fent  avec  la  plus  grande  iëcurité  ;  i|^ 
jouent  de  leurs  chalumeaux. 

XX.    T  A  B   L   Ê^   V. 

•  > 

Les  foldats  tuent  les  bergers  ^  dévaftent  les  Page  47^ 
troupeaux.  Le  premier  plan  dç  ce  Tableau  aura 
fuffifamment  d'aâi^n.  Les  troupes  ennemies 
accourent  pour  fecourir  ces  bergers. .  Je  crois 
que  les  Ân<|jens  ,  fur-tout  ceux  de  ce  tems  là  ^ 
ne  marcboienit  point  ferrés  comme  les  lésions 

Gij 
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Romaines  ont  fait  depuis  ;  ainfi  on  peut  faife 
accourir  ces  troupes  par  pelotons  &  fans  beau* 
coup  d'ordre  ^  ce  qui  produira  un  avantage 
pour  le  lointain  de  ce  Tableau. 

XXI.  Tableau. 

Page  47.  Combat  très- vif  ;  des  hommes  renverfés  ,  & 
au  milieu  des  troupeaux  égorgés  &  mis  en  fui- 
te :  ja  Difcorde   traîne  une  homme  par  les 

pieds. 

X3yi.  T  A  B  L  E  A  tJ. 

tage  48.       Phifièurs  laboureurs  travaillent  un  champ  ; 

un  homme  leur  donne  une  grande  coupe  de 

vin  au  bout  de  chaque  fillon.  Ce  fujet  nous  ap« 

prend  combien  l'agriculture  étoit  alors  recom- 

qi^andable  ,  &  le  cas  que  Ton  faifoit  des  labou-« 

reurs. 

XXIII.  Tableau. 

page  4^.  Des  moiffonneurs  coupent  les  bleds  avec 
leurs  faucilles  :  des  hommes  fervis  par  de  jeu- 
nes gens  qui  leur  portent  des  braffées  ,  font 
les  gerbes  :  le  maître  de  la  terre  eft  aflis  au 
milieu  du  champ ,  le  fceptre  à  la  main  :  on  voit 
à  quelques  pas  de-là  ,  à  Tombre  rfun  chêne  , 
des  viandes  à  la  broche  &c  des  vivres  prépa- 
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tés  par  des  femmes  &  par  des  Hérauts  pour  le 
dîné  des  moîflbnneurs^  Ce  Tableau  champêtre 
a  toutes  lés  oppofitloiis  que  Fon  peut  defirer. 

XXIV.    T  A   B    L   E   A  U. 

Une  vigne  chargée  de  raîfins.  De  jeunes  fil*  Page  50. 
les  &  de  jeunes  garçons  portent  la  vendange 
dans  des  paniers  d'ozier  ;  oa  voit  au  milieu 
d'eux  un  jeune  homme  qui  joue  de  la  flûte  ç  8c 
^oute  cette  jeunefie  faute  &  folâtre.  Le  Cofhi^ 
me  9  par  t:apport  aiix  Tuniques  ,  aux  corps  à 
moitié  vêtus  y  ainfi  qu'aux  coëfTures  *  ,  eft  d'une 
grande  conféquence  {K>ûr  le  mérite  &  l'agré- 
ment de  ce  lujet» 

XXV.   T  'A  B   L   E  A  U. 

Un  troupeau  de  bœufs  fort  de  l'étable  ;  les  pacre  50. 
bœufs  qui  marchent  à  la  tête  font  voir  que  le 
troupeau  v^  paître  fur  le  bord  d'un  fleuve  om- 
bragé &c  garni  de  rofeaux  ;  quatre  bergers  fui- 
vent  ce.  troupeau  j\  ils  font  accompagnés  de 
jieuf  gros  chiens. 

-    ♦  Voyez  l'Avcrtiffeincnt.   '  -"  - 


G'^ 
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XXVI.   Tableau. 

pjge  ;i.      Deux  lions  mangent  ua  taureau  ;  les  liergeis 

ne  peuvent  leur  faire  abandonner  la  proie  ; 

«  i.     .    .     , 

leurs  chiens  aboient  ,  reculent  &  n'ofent  en 
approcher. 

XXVLI,  T  A  »  jL  E  A  y^ 

Page  5 1.      Une  vallée  agréâJble  pf  éfeme  un  pâturage  rem- 
pli d'un  nombreux  troi^eati  de  moutons-  ;  oip 
y  voit  des  bergers ,  des  parcs  ,  des?  cabannes. 

XXVIIL  T  A  B  I,  B  A  u. 

Une  danfe  de  jeunes  gens  des  deuiic  fexes  qui 
fe  tiennent  par  la  iiiaifi  i^*les  fîI)e$font  habillées 
d'étoffes  très-fines  ,  telles  que  les  Anciens  ai- 
moient  à  4es  employer  ,  .&  qui  défignent  fi  élé- 
gamment les  deifous  qu'elles  recouvrent  ;  elles 
ont  fur  leurs  têtes  des  couronnes  d'or.  Le^  jeu* 
^  nés  hommes  vêtus  dp  couleurs  trés-brillantes  , 
ont  des  épées  fufpencTues  par  des  baudriers  d'ar- 
gent. Une  foule  de  peuple  regarde  cette  danfê 
au  milieu  de  laquelle  il  7  a  deux  fauteurs  très- 
difpos  ,  qui  chantent  &  qui  font  des  fauts  mer« 
veilleux. 
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Ces  honuocs  qxû  daafent  arec  leiirs  épées  ^ 
nous  indiquent  que. les  ^Grecs  ae  portoîent  pa$ 
leurs  armes  auili  bas  que  nous  ^  &  qu^ls  les  por« 
tment  phis  haut  peut-être  que  les  Romaine  ,  Si 
que  ces  épées  a  voient  la  pointe  en  bas  ^  c*eft-à-dl<» 
re ,  que  îa  lamè  fûîvôît  le  corps.  On  peut  exagé- 
rer les  Arts,  mais  on  ne  peut  décrira  leurs  produc- 
tions qu'autant  que  la  pratique  en  eft  connue , 
€*eft-à-dîre  ,  qu'on  ne  les  imagine  point.  Homère 
nous  donÉe  par  la  deftription  de  ce  boucHer^non- 
ieulAnentlIdéed^mecoi^oîflaRçe  très^^tenckie, 
tuais  encoire  ceHe  du  defiein  ,  ée  la  ciselure  81 
de  rinteltigetKe  du  bas-relie£  Sans  ent^r  dans 
le  détsûl  de  la  réduâîon.  de  ce  même  defiein  ^ 
le  de  la  compofition  bien,  démontrée  par  l^s 
fiits  ^  l'accord  de  ce6  métaux  prouve  encore 
ime  couQoiffance  de  la  Peioture  que  ipkifieurs 
perfonnes  ne  veulent  pmnt  «ccorder  aux  An* 
dens  du  tems  d'Homère.  Ce  grand  homme  avx»!; 
trop  voyagé  en  Egypte  pour  en  ^orer  au  moins 
une  certaine  pratique  ^  &  Ton  n'efi  point  aiiffi 
rempE  de  fes  effets  généraux  &  de  iesi  dépens 
d^sioes.,  qn^Qu  ne  la  coiiaoifiè  elle-même.  Cet 
ouvragf  n'ayant  pour  but  que  la  Peinture  ,  je 
croift  cette  dâgreffioi^  pardonnable  4  H  eft  auifi 

m] 
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naturel  de  chercher  à  lui  rendre  fon  antiquité  i 
que  d'aimer  à  démontiier  fpn  avantage. 


.111"        f      "'  "I    M' 


LIVRE  DIX-J^EUVIEME. 

!•    T  A   B   L  E  A   ?7, 

Page  %6.  l^E  lieu  de  la  fccne  eft  le  même  que  celui* 
du  Tableau  IX.  du  Livre  précédent  ;  c'eft  -  à^ 
dire  9. que  Thétis  arrive  dans  la  tente  d'AchîUe  y 
mais  Taâion  en  eft  différente.  Ce  Héros  eft ,  il 
eft  vrai  ,  accompagné  de  plufieurs  TheîTaliens 
autour  du  corps  de  Patrode ,  occupé  de  la  dou- 
leur que  fa  mort  lui  caiife  ;  mais  Thétis  lui 
donne  les  armes  que  Vulcain  a  forgées.  II 
ne  fero^  pas  naturel  de  les  faire  porter  par 
la  DéeSe*,  quoiqu'il  fiit  poffible  que  telle  ait 
été  ridée.  d'Homère.  Comme  il  n'eftr  entré  dans 
aucun  détail  fur  cô  fait ,  on  pourroit  faire  fui- 
vrela  Déeffe  par  des  Nymphes  ,  qui ,  chargées 
chaçime  :^'une  pièce  de  ces  armes  ,  prodm* 
roient  un  fpeâacle  riche  &  agréable.  Au  refte  , 
le  lever .  de  Taurore  eft .  TinfUnt  donné  pour  ce 
Tableau  :  Hoinere  n'oublie  rien  j  il  eft  atteo- 


_4^ 
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tîf  à  tout  ;  il  rapporte  les  foins  de  Thétis  pour 
conferver  quek][ues  jours  <1^  plus  le  corps  de 
Patrode.  Ces  foins  peuvent  s^exprimer  en  Pein*- 
ture  par  la  façon  claire  Se  aâive  dont  le  Poëte 
les  a  décrits  ;  mais  l'objet  ,  en  lui-même  ,  ne 
feroit  point  agréable  ;  d'ailleurs^  ce  détail  eft 
peu  néceiTair^  >  &  je  me  contente  de  l'indu  ' 
tfuer, 

II.  Tableau. 

Ulyfle  à  la  tête  de  plufieurs  jeunes  foldats  Page  1054 
chargés  de  trépieds  &c  de  cuvettes  ,  fuivis  par 
de;s  chevaux  portant  des  talens  ou  des  lingots 
d'or  :  Bryfeïs  à  la  têtg  de  fept  autres  captives  y 
ferme  la  marche.  Cette  defcription  fuffit  ^  ce 
me  femble  ,  poiur  ràppeller  à  l'Artifte  les  ob- 
jets qui  doivent  entrer  dans  fa  compofition.  Lç 
facrifice  eft  prêt*:  Ulyffe  eft  arrivé  :  Agatnem- 
lion  les  yeux  levés  au  Soleil ,  tenant  fon  poi<^ 
gnard  ,  fait  voir  qu'il  prononce  un  ferment, 
Achille  &  une  grande  quantité  de  guerriers  font 
préfens  ;  la  viâtime  eft  préparée  &  tenue  par 
les  Prêtres  ;  elle  eft  à  la  volonté  de  l'Artifte ,  car 
Homçte  ne  la  déftgne  point ,  &  je  préférerois 
le  ferment  à  la  cérémonie  du  facrifice.  Nou$ 


tt>6  T  A  B  t  E  A  V  X 

avons  d^ja  quelques  Tàbktaux  4e  ce  ffinte^  & 
celui  que  \t  prtp^fe  i^eiièmeroît  cette  variété  ; 
il  eft  cependant  yiai  qu^  Tua  éjiçAt  lié  avee 
Tautre» 

IIL  T  A  B  L  s  A  u. 

i 

Page  X]  j.  AchUte  araié  de$  armes  magnifiques  de  Vtd* 
câin  *;  cette  magnificence  eft  à  la  volonté  de 
TArtifte  ;  il  fuffet  que  Taigrette  du  cafque  foit 
dV>r  &  flottante  ,  &  qu'il  tienne  une  forte  pi- 
que •  Il  eft  fur  fpn  Char  ,  un  peu  en  arrière  de 
celui  qui  tient  les  rênes  :  un  de  fes  chevaux , 
'  auquel  le  Héros  doit  avoir  l'air  de  padier  ,  tour- 
ne  la  lltt^  i  tes  crins  de  fon  col  recourbé  tcaih 
t>ent  le  long  du  }0Ug  &  traînent  à  terre. 

L'éclat  â&  le  brillant  d'AchtUe  ,  fa  fierté  , 
inélée  d%ine  forte  d'étonnemeht  caufé  par  les 
parofes  que  fcm  cheval  pron<5nce ,  &  la  mort 
qu'il  lui  annonce  ,  éeiyent  être  l'attention  prin- 
cipale de  PArtîfte  lorfqu'îl  voudra  traiter  ce 
beau  fiqet.  Je  fçais  que  des  objets  pareik  ne 
fe  peuvent  exprimer  coiii^lettement  ,  Sc 
qu'on  auroit  tort  de  l'exiger  ;  .mais  comme  la 
penfée  fait  tout  dans  la  Peinttire ,  je  demande 
^'un  Article  foit  occupé  dans  cette  compofi» 
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tibn  dès  idées  d'Homère  ;  alors  celui  que  ço 
grand  homme  a  échauffe ,  femîra  Texaâitude  de 
la  compofition  ;  les  traits  reiTentis  fç  préfente* 
rotit  à  lui  ;  &  plus  l'Artifte  aura  rappelle  le$ 
idées  de  TAuteur ,  plu$i  il  recevra  d'éloges  du 
Speâateur. 


LIVRE    VINGTIEME, 

I.    T  A  B  L  E  A  U. 

Jtj[ Om £RE  nous  dit  que  Jupiter  infpire  dàtv  Page  14^ 
fon  Cocif([^l  un  grand  deiîr  aux  Dieux  de  fp 
battre  &  de  fe  partafger  pour  les  Greos  ou  poiar 
les  Troyens  ^  6i  qu'en  effet  Us  f^'diviferent. 

Pour  rendre  cette  idée  par  la  Peinture  ,  }e 

• 

ne  vois  point  d'autre  moyen  que  de  repréfen^ 
ter  Jupiter  feul  dans  l'Olympe  dans  un  éloi« 
-gftement  arbitraire  y  &  de  peindre  det»c  gn)u« 
pes  velans  vers  la  terre  ;  l'un  cotiipoie  de  Jur 
non  9  de  Pallasi%  de  Neptune  ^  de  Mercwre  ^ 
de  Vulcain  pcnnr  les  Grecs  ;  l'autre  de  Mars  > 
-d'Apollon  9  de  Diane  ,  de  Latone  ^  de  Xante  & 
de  Vénus  pour  Içs  Troyens.  Cette  difpofitioii 
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et  groupe  n'eft  ^  dans  la  vérité ,  qu'une  fuite  dé 
Faâion  décrite  par  Homère  ;  maïs  le  Peintre  ne 
peut  exprimer  le  Confeil  que  par  fes  effets.  iyatl« 
leurs  j  la  compoiîtion  que  je  propofe  y  pitto* 
irefque  en  elle-même  ,.  autorife  les  combats  de 
ces  mêmes  Divinités  dans  les  Livres  qui  nous 
reilent  à  examiner. 

Je  ne  puis  m'empêeher  de  faire  une  réflexion 
étrangère  à  la  Peinture  ,  &:  d'admirer  la  juflefie 
de  l'efprit  &  la  grandeur  du  génie  d'Homère. 
Tous  les  Dieux  énoncés  ci-deffus  fe  cherchent 
dans  le  combat  pour  s'attaquer  ;  leurs  mouve-» 
ihens  ne  peuvent  être  ni  plus  clairs  ni  mieux 
décrits.  Homère  ,  pour  ramener  à  fbn  fujet , 
'finit  cette  defcriptîon  en  difant  ,  mais  Achilk 
n^en  veut  qiCà  HcSor.  Quel  art  !  ou  plutôt  quel 
Ixoixime  ! 

II.  Table  au. 

Pagezd^o."  Le  combat  d'Enée  contre  Achille  eft  nécef- 
faire  à  repréfenter,  autant  pour  l'Iliade  que  pour 
l'Eneïde  dont  il  fait  partie  ,  ^u  moins  quant 
aux  àvantures  de  ce  pieux  Héros.  Neptune  ar- 
raché la  pique  qui  teiioit  encore  dans  le  bou- 
"clier  d'Enée.  Je  préférerois  jcét  inilant  à  celui 


s. 
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ée  rcnlévement  qui  le  fuit  >  pour  éviter  la  ré- 
pétition de  ces  fortes  de  fujets  que  Tlliade  pré- 
fente déjà  pluûeuTs  fois  :  cependant  TAftifte  eft 
le  maître  de  choifir  ;  les  fujets  les  plus  rebat- 
tus deviennent  neufs  dans  les  mains  du  génie« 

III.  Tableau. 

Apollon  ayant  enlevé  dans  un  nuage  Heûor  Page  171* 
pour  le  fauver  de  la  foreur  d'Achille  ;  ce  Hé- 
ros continue  à  porter  plufieiu^  coups  de  fon 
épée  dans  le  nuage  ;  &  cet  inftant  préfenté  par 
la  defcription  d'Homère  ,  me  paroît  à  préférer 
fur  les  autres  que  Ton  pourroit  prendre  ,  & 
que  le  texte  indiqué  en  marge  met  à  portée 
de  comparer  &  de  chercher  dans  l'ouvrage 
Inême. 
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LIVKE  riNGT-UNlEME. 

L  Tableau. 

Fageio$.  LEs  Troyens  précipités  dans  le  Xantç  ;  le 
defordre  des  Chars  ,  de  Flnfanterie  qui  fe  noie  ; 
Achille  ,  dont  la  pique  eft  plantée  lur  le  bord 
du  fleuve  ,  fuivant  les  Troyens  â  la  nage  , 
tuant ,  eftramaçonnant ,  &c.  Ce  Tableaii  fera 
d*axitant  plus  heureux  pour  un  Peintre  frappe 
du  mouvement  ^  que  Içs  objets  n'ont  aucun 
fentiment  partagé  ,  que  les  Troyens  font  épou- 
vantés fans  exception  ,  &  qu*Achille  eft  feu! 
brave,  Homère  décrit  ce  Héros  Tépée  à  la  main 
dans  Teau  ;  cette  attitude  laiffe  à  délirer  ;  elle  ca- 
che plufieurs  mouvemens  de  la  figure.  Ne  feroit- 
il  pas  plus  heureux  de  repréfenter  ce  Héros 
dans  le  moment  qu'il  fe  précipite  dans  le  fleuve 
pour  fuivre  les  Troyens  ^  après  avoir  planté  fa 
pique  fur  le  rivage  ? 

II.   T  A  B    L   E   A  U. 

r*gciC4.  Achille  a  pris  douze  jeunes  Troyens  pour 
les  facrifîer  fur  le  tombeau  de  Patrocle  ;  on 
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les  voit  fur  te  bord  du  fleuve  ,  demi  morts  cl* 
frayeur  ,  les  maiiw  liées  derrière  le  dos  ,  6c 
letnls  par  Achille  entre  les  mains  de  cpielque» 
ibldats  pour  les  coaduire. 

III.  Tableau. 

Le  Scamandre  fous  la  figure  d'un  homme  ,  Pajc  ii&i 
parle  à  Achille.  1^  colère  du  fleuve  eft  auto- 
rise par  ks  objets  de  carnage  dont  Achille  eft 
environné  pour  la  fatisfeâion  de  fa  vengeance. 

IV.     T  A   B  L  £  A  U. 

Le  Scamandre  enfle  fes  eaux  ;  le  gonflement  Page  &«•» 
de  fes  vagues  indique  qu*Achille  efl  l'objet  de 
'  leur  pourfuite.  Ce  Héros  doit  paroître  réfifter 
avec  peine  â  ce  dernier.  D'ailleurs  ,  pour  la 
richefle  de  ces  derniers  Tableaux  ,  il  ne  fout 
point  oublier  que  le  fleuve  dl  rempli  de  Troïens 
ou  morts  ou  mourans  ,  de  Chars  brifés  &  de 
chevaux  noyés  ;  le  totft  à  la  volonté  de  TAr-^ 
tifte. 

V.   T   A  B    L  K   A  W. 

Achaie  eïl  à  l'abri  dans  rirrupti<m  des  eaux ,  PAgs  nj. 
«*eft-à-dire  ,  qu'il  ^ft  fur  un  tr^-^etit  «fpace 
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de  terre  ;  Neptune  &  Pallas  viennent  à  lui ,  ^ 
cônfolent  ,  &  lui  donnent  des  témoignages  d'a^ 
mitié  &  d'intérêt  ,  comme  de  lui  prendre  la 
main  ;  Tautre  touche  fon .  cœur  pour  lui  don- 
ner fa  parole  ,  &c. 

VI.    T  A  B   L  E  A  tJ. 

Page  1Z4.  Lo  Scamandre  irrité  appelle  fon  frère  le  Si- 
moïs.  Les  deux  fleuves  perfonifiés  enrichiflenf 
la  compoiition  ,  &c  autorifent  la  fureur  des  va- 
gues ,  qui  redoublent  leurs  efforts  contre  Achil- 
le. La  campagne  eft  couverte  d'eau  ,  de  débris 
&  de  tous  les  objets  d'horreur* 

VIL    T  A  B  L  E  A  V. 

f  âge  118.  Vulcain  animé  par  Junon ,  oppofe  fon  fecourt 
aux  dangers  de  l'inondation  :  tout  l'horifon 
paroît  enflammé  ;  le  feu  même  doit  être  dif- 
pofé  de  manière  à  faire  croire  que  cet  élément 
doit  l'emporter.  Ce  changement  de  fcene  ne 
diminue  point  l'horreur  de  ce  Tableau,  Le  mou- 
vement &  les  événemens  ont  changé  la  fitua- 
tion.  La  fierté  d'Achille  eft  fufceptible  de  plus 
de  quatre  variétés  ;  c'eft  le  nombre  des  der- 
niers Tableaux  de  la  fureur  des  fleuves  con- 

tre 
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.  tre  lui  ;  tantôt  menaçant  ces  Dieux ,  tantôt  fer* 
me  pour  marquer  {on  intrépidité  ,  tantôt  fîm- 
plement  appuyé  fur  fon  bouclier  ou  fur  fa  pi-i 
que  j  il  regarde  fans  remuer  le  combat  ou  l'a* 
gitation  de  ces  élémens. 

VIIL  T  A  JB  t  E  À  u. 

Le  combat  de  Minerve  &  de  Mars.  Cette  Pagenj. 
Déefle  lance  une  pierre  dont  le  Dieu  Mars  e^ 
renverfé  :  on  repréfentera  ce  que  Ton  voudra 
de  combattans  pour  enrichir  la  compofîtion  ; 
mais  il  faudra  qu'ils  foient  éloignés  pour  faire     « 
fentir  le  caradere  de  ces  Divinités  ,  &  le  tef-.-  - 
pefl:  qui  leur  eft  <lû. 

IX.    T   A  B   L  E   A   V, 

Mars  étendu  fur: le  champ  de  bataille^  ei^  Page  134. 
fecQiuni  par  Vénus  ;  elle  arrive  avec  Veffxpi  & 
rintérêt.  Ces  deux  impreffions  doivent  çtre,  Tol^ 
jet  de  fon  expreffion  ;  elles  fufEfent  pour  ren^*: 
dre  la  çompoiition  capable  d'affeûer»   .      •  , 


'  w . . 


X.    T  A  B   L  E  AV. 

Minerve  accourt  contre  Vénus  &  la  renverfé  Page  135. 
fur  Mars.  Je  crois  qu'il  eft  plus  heureux  pour 
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la  compofidon  ,  de  prouver  par  l'attitude  de 
Minerve  ,  qu'elle  vient  dé  porter  un  coup  dans 
la  poitrine  de  Vénus  ,  &  de  faire  fentir  par  le 
hux  aplomb  que  cette  DéefTe  doit  néceflaire- 
ment  tomber  fur  Mars.  La  colère  noble  8c  la 
fierté  de  Minerve  ,  la  peur  &  l'effroi  de  Ve- 
nus ;  enfin  la  honte  de  Mars  ,  font  les  paillons 
dominantes  de  ce  Tableau  ,  que  les  Chars  de 
ces  Divinités  concourent  à  rendre  heureux  pou? 
la  Peinture. 

XL    T   A  B    L  £   A   U. 

f  âge  141.-  Junon  &  Diane  en  colère  ,  font  une  efpece 
de  lutte  ;  la  première  prend  d'une  main  les  deux 
mains  de  la  féconde  ,  &  de  l'autre  elle  lui  a 
enlevé  fon  carquois  dont  elle  la  frape  au  vifage  , 
eii  nrême  tems  que  les  flèches  fe  répandent  par 
terré.  Bien  n'eft  auifi  délicat  à  traiter  que  le  corn* 
l^at  de  deux  femmes.  L'^Artifte  ,  pour  éviter  le 
"Ranger  tk  cette  repréfentation ,  doit  s'occuper  du* 
caraâere  des .  deux  Divinités  qu'il  eft  obligé  de 
repréfenter  :  le  fecours  de  leurs  Chars  ou  de 
leufs  nuages  n'eft  point  à  négliger. 
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X  IL  Tableau. 

Mercure  s'éloigne  doucement  pour  ne  point 
prendre  de  part  à  la  <|uereUe.  Latone  ramafle 
les  mênies  flèches  qu'on  a  vu  i^épandues  dans. le 
Tableau  précédent.  L'aâion  de  cette  conippii- 
lion^  eu,  du  moins  agréable  pour  le  caraâere  & 
l'âge  des  iigures  dont  elle  efl  ornée  :  l'embarras 
confifle  à  fake^connokre  ^'il  s'agit  de  Latone  ; 
car  Homère  ne  lui  donne  aucun  attribut  ;  plus 
âgée  ,  fa  beauté  doit  être  d'un  caraftere  plus- 
formé  que  tèlui  de  fa  ^lle  ;;  mais  cette  diftinc* 
lion  n'eâ^pas  une  rsdfoi^  Aiâifânte  poiv  la'&ire 
reconnoître  ,  ^  les  accompapiemens  qui  ier* 
vent  à  caraâérifer  'cette  Déefl[e  ^  ne  p  uvent 
être  pJacé^f^ns  ce  Tableau»  II.  eft  vrai ,  pp^r 
la  coniblatipn  de  rArtifte;  •  que  la  fuite  du  Po&- 
me  doit>ferY?ir  à  Pexp^ication  du  fuj<çt.  Si  l'on 
n'eft  pas  convaincu  de .  Cjs  moyen  ,  on  poiir- 
roit  fépar!9r^ie(t(Q.<:oi^pofitio|^  de  la  fuite  ^  ç'e0- 
. à-dire  >-(!§  la  point  trâit<^r ^^  Al  fe  contenter  de 
Reporter  di(n$  le  Tabkati  pi^cédënt  ;  Mercure 
qui  s'éloigne  du  combat  des  deux  Déeffes  pour 
n'être  point  obligé  de  prendre  parti  dans  la  dit 
pute.  Cette  aâion  eft  trop  dans  le  caraâere  de 

Hij 


1*6  T  A  B  L  E  A  U  X  «  ^" 

I 

ce  Dieu  pour  ne  la  point  exprimer. 

XIII.  T  A  B  L  E  A  u. 
P«gei4i/    Diane  toute  en  pleurs  va  trouver  Jupiter 

t  r 

dans  rOlympe.  Ce  fujet  .pourroît  intéreffer  par 
lui-même  ;  cependant  comme  il  reffemble  par- 
faitement â  plufieurs  autres  de  ce  même  Poe- 

#  me  y  6c  que  cette  démarche  de  Diane  n'a  au- 

cune cfpece  de  finté',  je  crois  qu'on  peut  fo 
difpenfer  de  le  traiter. 

XIV.  T  A  B    L  E  A  a, 

fâjc  14^/  Combat  d*Agénor  contre  AchilïéliLe  fond  in 
'Tableau  repréfehtè  '  la  porte  de  ïà  Vîlle  de 
Tfîoye  ,  affez  voîîStte  :  Apollon  cft  appuyé  cori- 
"tre  un  hêtre  ;  il  eft  enveloppé  d'un  liuagÊ^ranf- 
''pierrerit  ,  ce  qui  -  prouve  quil  eft  invifible  aux 
^combattans.  Agénor  à'  lancé  fon  javelot  contre 
•Achille  au-deflbus  du  genou  ;  mais  on  voit 
•^ué  kf  trait  retombe-  fan3  avoir  fait  aucune  blef- 
iîife.  Le  mouvement  dé  -  plusieurs  combattans 
occupe  le  lointain  ^  à  la  Volonté 'de  TArtiâe. 

XV.  Table  au. 

Page  z  î  o*     Si  Ton  veut .  fuîvrç  ôxaâement  le  Poëme  p^ 
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les  Tableaux ,  on  peut  repréfenter  Apollon  fous 
la  figure  d'Agénor ,  fuyant  derrière  Achille  pour 
Téloigner  de  la  Ville  ,  dans  laquelle  il  eft  vrai^ 
femblable^>  félon  Homère  ,  qu'il  feroit  entré 
dès  le.  moment ,  peut-être  même  malgré  l'or.^ 
dre  des  deflinées  ,  tant  la  valeur  a  de  pouvoir 
félon  cet  ancien  Poëte. 


LIVRE  VINGT- DEUXIEME. 

L    T    A   B   L   £   A  U. 

JriÉc  u  B  E  &  P  R I À  M  fur  une  tour ,  c*eft-  Page  17^. 

à-dire  ,  deux  vieillards  de  Tun  &  de  l'autre 

fexe  paroiflent  dans  la  douleur  ,   &  témoi-. 

giaent  toutes  les  démonûrations  poffibles  d'ac<^ 

cueil  &  de  prières  à  Heâor  ;  ce  Héros  eil  ar« 

îêté  dans  fon  Char  en  dehors  de  la  ViUe.  Ce 

fujet  n'exige  pas  un  grand  efpace  en  largeur. 

IL  Tableau. 

Heâor  tirant  un  large  cimeterre  qu'il  avoit  i>age  1^4. 
à  fon  côté  9  &  ramafiant  toutes   fes  forces  » 
fond  fur  Achille  tête  baifléç  ;  Achille  vole  en 
même  tems  contre  Heâor  S(  lui  perce  la  gorge 

Hiij 
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d'un  coup  de  pique.  Ce  combat  qui  s'eft  don^ 
né  à  pied ,  eu  néceilaire  à  traiter  ;  Paâion  s'eft 
paflee  auprès  des  fources  du  Scamahdre  ,  dans 
un  lieu  fertile  &  couvert  de  figuiers.  On  peut 
également  placer  dans  le  lointain  ,  ou.,  la  Ville 
de  Troye  ou  l'armée  des  Grecs  ;  ôh  peut  laif- 
fer  rhorifon  fimple  ;  le  tout  au  choix  de  TAr- 
tifte. 

IIL  Tableau. 

•  / 
Fâge  301,  Achille  ayant  paiTé  ime  courroie  dans  les  ta- 
lons d'Heâof  ^  l'ayant  attaché  à  la  queue  de 
fon  Char  y  fur  lequel  il  a  placé  les  armes  du 
vaincu  ,  que  Ton  peut  croire  arrangées  comme 
une  efpece  de  trophée  fait  à  la  hâte  ,  part  avec 
rapidité.  Il  ne  faut  point  oublier  de  repréfenter  les 
beaux  cheveux  d'Heâor  qui  traînent  fur  la  ter- 
re ;  il  me  femble  qu'ils  augmentent  en  cette 
occafion  ^  l'intérêt  que  l'on  prend  à  ce  J^rince 
malheureux. 

IV.  Tableau. 

V»^t^^7,  '  Andrbmaqiie  atcompagnée  de  deux  de  fcs 
femmes ,  Se  évanouie  fur  le  haut  d'une  tour  , 
d'ohelie  a  vu  le  trifte  fort  de  fon.  époux.  Les 
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foldats  de  la  garde  expriment  leur  doutetir  & 

fîntérêt  qu'ils  prennent  à  Andromaque  ,  par  des 

attitudes  convenables  à  leur  état.  La  Princefle 

eft  fecourue  par  fes  femmes  ;  les  omemens  pla« 

ces  fur  fa  tête ,  tombent  conflifément  ;  fes  ban-* 

delettes ,  ks  noeuds  ,  fes  Poinçons  ,  fon  voile. 

On  peut  rendre  ce  voile  auffi  riche  qu'on  en  aura 

b.efoin  ;  c'étoit  un  préfent  de  Vénus.  Plus  les 

richefles  &  les  parures  font  abandonnées  & 

délaîflees  ,  plus  on  indique  la  douleur  &  Iç 

chagrin.  • 


IIFRE  VINGT'TROISIEME. 

I.    T  A   B   L  ^  A  U. 

jfVCHiLtE  fuivi  des  ThefTaliens  ,  donne  da 
nouvelles  marques  de  douleur  à  fon  ami  Patro« 
cle.  Il  faut  rappeller  une  partie  de  la  compo* 
fition  précédente  ,  I/v.  XFIII.  TabL  I.  On  voit 
id  que  les  Chars  faifoient  le  tour  de  cette  eU 
pece  de  repréfentation  dé)a  décrite  ,  &  qu'A* 
chille  a  jette  Heâor  fur  le  fable  ,  aux  pieds  du 
corps  de  Patrocle.  Les  murailles  de  la  tente 
relevées  ,  feroient  une,  différence  .dans  ce  Ta* 
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bleau  ,  &  ferviroient  à  faire  voir  la  difpofitîon 
des  Chars ,  ou  phitôt  Tefpece  &  Tordre  de  leur 
marche^ 

II.    T  A  Ô   L  E  A   U. 

Page  34^^  Les  foldats  qui  coupent  les  chênes  du  Mont 
Ida ,  qui  les  ébrattchent  ,  qui  les  chargent  fur 
des  mulets  ,  peuvent  [fournir  lui  Tableau  dé.- 
pourvu  d'intérêt ,  mais  qui  produira  de  la  va- 
riété dans  la  totalité  de  cette  fuite. 

III.  Tableau. 

Page  347.  On  voit  une  partie  de  ces  mêmes  mulets  char- 
gés de  bois  ,  arriver  dans  l'endroit  choifi  pour 
dreffer  le  bûcher  de  Patrocle  ;  il  doit  même 
être  déjà  affei  élevé  pour  ne  laiffer  aucim  dou- 
te :  le  mouvement  néceffaire  à  cette  conftruc. 
tion  ;  celui  des  foldats  arrivant  ,  déchargeant 
le  bois  ,  tandis  que  d'autres  font  occupés  à  fon 
arrangement  9  fournit  un  Tableau  d'autant  plus 
agréable ,  qu'il  n'exige  aucune  contrainte  ,  & 
que  le  génie  de  l'Artiâe  eft  abfolument  libre* 

IV.  Ta  b  l  e.  a  u. 

P^^S*^  347*     La  marche  <ies  Troupes  &  celle  des  Chars 
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ne  peuvent  être  indiquées  que  par  partie ,  en« 
core  faut -il  recourir  à  des  circuits  pour  don* 
ner  de  plus  grandes  idées  fur  leur  nombre  :  ce- 
pendant le  groupe  principal  doit  attirer  toute 
l'attention.  II  eft  compofé  des  hommes  armés 
qui  portent  Patrocle  fur  des  piques  y  &  dont 
le  corps  efl  orné  de  plufîeurs  chevelures  offer* 
tes  :  on  voit  même  phifieurs  perfonnes  qui  cou« 
peut  leurs  cheveux*,  pour  ne  laifler  aucun  doute 
ûxr  un  ufage  des  Anciens  confacré  aux  témoigna* 
ges  de  la  douleur  ,  &  qu'il  eft  bon  d'exprimer.  * 
Achille  foutient  la  tête  de  fon  ami.  Ce  Tableau 
fera  peut-être  fort  étendu  en  largeur  ;  mais  cette 
proportion  ne  doit  jamais  arrêter  dans  la  fup- 
pofition  que  j'ai  faite. 

V.    T?  A  B   L  E   A  U. 

Le  corps  eft  arrêté  auprès  du  bûcher  ;  on  Pagc  t^fi 
voit  un  groupe  de  viûimes  deftinées  à  être  im- 
molées ;  les  douze  Trc^ens ,  les  chevaux  ,  les 
ehiens  y  les  moutons  ,  les  urnes  de  miel  &C 
d'huile.  Achille  pofe  fur  le  corps  une  trèfle  de  > 
(es  beaux  cheveux  ;  on  diftingue  aifément  qu'il 
vient  de  les  couper.  Cette  aâion  rapportée  dans 
le  Tableau  précédent,,  ne  fervira  qu'à  rendre 


«iz  TABLEAUX 

cette  iharque  d'amitié  plus  fenfible  &  plm  dît» 
tinae. 

VI.  T  A  B  L  E  A  U. 

Le  grand  art  d'Hpmere  lui  fait  toujours  pré« 
fenter  fon  fujet  de  façon  que  le  Leâeur  ne 
peut  oublier  un  feul  moment  ni  les  Grecs  ni 
les  Troyens  L'Intérêt  des  IXeux  divifés  à  leur 
fujet  ,  éft  fouvent  un  moyen  adroit  dont  il  fe 
fert  pour  Texécution  de  fon  deflein  :  tel  eft  le 

mm 

fixîeme  Tableau  qu'il  préfente  dans  ce  •  Livre  ; 
au  milieu  de  ce  qu'il  a  décrit  &  de  ce  qu'il  va  dé* 
crire  par  rapport  à  Patroclê ,  il  rappelle  HeAor. 
Page  351.  Vénus  a  lavé  &  parfumé  le  corps  de  ce  maU 
heureux  Prince.  Ce  moment  éû  patte  dans  la 
compoiition  préfente  ;  on  peut  en  juger  par  les 
uilenfiles  qui  ont  fervi  à  ces  ufages.  Vénus  s'é- 
loigne ;  Apollon  en  pied  &  auprès,  du  corps  ^ 
ordonne  à  un  nuage  qui  porte  ombre  au  corps , 
de  s'arrêter  &  de  fe  fixer.  Le  commandement 
eft  facile  à  indiquer  ;  le  nuage  pr<^ortionné  au 
corps  9  repréfenté  feul ,  ou  beaucoup  plus  bas 
que  les  autres  ^me  paroit  ne  laiiTer  aucun  doute 
fur  les  foins  de  ce  Dieu  pour  un  corps  .aban- 
donné fur  le  fable.  Homère  nous  donne  par  ce 
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moyen  une  belle  image»  des  foins  ^e  le  rnéri* 
te  &  la  vertu  reçoivent  lot  ou  tard. 

VU.  Tableau. 

Iris  arrive  dans  l'antre  de  Zéphire  ,  ou  pour  Page^^^ 
mieux  dire  ,  du  Vent  ;  car  nous  avons  aujour* 
d'hui  une  autre  idée  de  celui-ci.  Homère  penfe  à 
tout ,  &  fes  idées  font  toujours  grandes.  Achille  a 
befoin  du  Vent  pour  brûler  plus  (urement  le 
corps  de  fon  ami  :  Iris  va  chercher  les  Vents.  Ils 
étoient  à  table  ;  on  les  voit  fortir  ,  s'empref- 
fer  ,  fe  pouffer  ,  fe  culbuter  poiu  recevoir  les 
ordres  de  la  Divinité.  Je  crois  que  ces  defor-* 
dres  &  tous  ces  différens  mouvemens  ,  doivent 
être  d'autant  plus  agréables  ,  que  leur  objet 
eft  abiblument  dans  la  Nature. 

VIII.  Tableau. 

Le  Tableau  de  Borée  &  de  Zéphire  qui  fe  Page  jyj. 
mettent  en  chemin  ,  qui  chaflent  les  nuées  , 
qui  élèvent  les  flots  de  la  mer  ,  dont  Tempref- 
fement  renverfe  &  dérange  ce  qu'ils  rencoij*^ 
trent  ,  eft  une  composition  piquante  en  elle- 
même  9  &  dont  l'exécution  eft  ùlvotAIç  à  la 
fougue  du  pinceau* 
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IX.  Tableau. 

* 

Pige  3  H.  Le  bûcher  s'enflamme.  Les  effets  du  feu  i 
Pattention  trifte  &  recueillie  des  Speôateurs  , 
&  fur- tout  les  libations  d'Achille  ,  qui  verfe 
d'une  coupe  le  vin  qu'il  a  tifé  d'une  Urne  d'or 
repréfentée  à  fes  côtés ,  fourniffent  un  Tableau 
qui  doit  faiiir  &  frapper.  . 

X.  Tableau. 

Page  3  j  7,  Les  Rois  dépofent  une  Urne  d'or  qui  renfer- 
me les  cendres  de  Patrode  dans  la  tente  d'A< 
chille  ;  ils  arrangent  un  voile  qui  doit  fervir  à 
la  couvrir.  On  voit  dans  un  éloignement  aiTcz 
confidérable  les  foldats  qui  forment  ime  élé* 
Tation  fur  le  terrein  que  le  bûcher  occupoit 
quelques  moméns  auparavant. 

XL  Tableau. 

^agc  3^7*  Oïï  voit  des  lices  préparées  ;  les  troupes 
font  rangées  le  long  des  barrières.  Les  prix  qu'A- 
chille deftine  aux  vainqueurs  des  jeux ,  formée» 
ront  des  groupes  auffi  brilla  ns  que  magaifiques» 
Des  vafes  ,  des  trépieds^  des  chevaux  ,  des 
mulets ,  des  taureaux ,  de  belles  efclaves  ^  des 


TIRÉS  DE  L'ILIADE,      ny 

armes  &  dés  taieni  d'or ,  que  je  repréfenteroîs  , 
comme  je  Vax  déjà  dit  ,  par  des  lingots  ;  ces 
fichefles  ^  ou  les  parties  néceffaires  pour  eh 
rappeller  les  idées  ,  feront  placées  fur  le  de- 
vant du  Tableau  ^  &  ces  lices  ,  dont  au  moins 
deux  des  parties  fe  trouvent  dans  l'élolgnement  ^ 
doivent  produire  un  Tableau  dont  TéfFet  ne 
peut  être  douteux. 

XII.   T  A  B   L  E  A  U. 

La  Peinture  ne  peut  exprimer  tous  les*évé*  Pige  3  s  t. 
nemens  de  la  courfe  des  Chars  ;  cet  exercice 
étoît  lié  aux  opérations  de  la  guerre  ^  &  les 
Grecs  y  attachoient  tant  d'idées' ,  qu'Homère 
a  dû  s'étendre  dans  leur  defcription  ;  ces  dé- 
tails y  d'ailleurs  fort  inutiles  pour  nous^  9  me 
paroiflent  fuffifamment  indiqués  par  un  Char  qui 
en  précède  plufleurs  autres  dans  une  carrière  ^ 
^  je  placerois  à  fon  extrémité ,  fur  le  premier 
plan  9  une  captive  jeune  &  belle  ,  un  trépied 
d'or  à  deux  anfes  y  Une  jument  aveé  fon  pou- 
lain ,  une  cuvette  ,  deux  lingots  d'or  ,  &  une 
double  coupe  d'or  ,  dont  le  pied  creux  eft  auffi 
large  que  le  defTus  ;  tels  font  lés  quatre  prix 
qu'Achille  donne  aux  vainqueurs  de  la  courfe 
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des  Chars.  Cette  quantité  de  preuves  &  leur 
valeur ,  prouve  ce  que  j'ai  dit  en  premier  lieu 
fur  le  cas  que  Ton  faifoit  de  cet  exercice  dan^ 
^es  premiers  tems. 

XIII.  Tableau. 

Il  n0  nous  refle  que  des  idées  alTez  imparfait 
tes  de  Texercice  y  ou  plutôt  du  combat  du 
Cefte.  L'Artifte  qui  voudra  repréfenter  cette 
féconde  aâion  des  flinérailles  de  Patrocle  ,  doit 
choifir  fur  les  monuméns  le  groupe  de  ces  com- 
'battans  qui  leur  paroîtra  le  plus  convenable , 
&  le  pofer  enfuite  fur  la  Nature  :  mais  Paâion 
de  cet  exercice  demandant  à  être  vue  de  près, 
le  lieu  du  combat  doit  être  auffi  fort  reflèrré^ 
Les  hommes  ne  manquoient  pas  ;  leur  nombre 
étoit  fufEfant  pour  donner  en  peu  de  tems  les 
tformes  defirées  à  des  matières  aufli  légères  que 
des  bois  arrangés  à  la  hâte  ;  &  je  placerois  au 
milieu  de  l'efpace  ,  comme  le  dit  Homère ,  la 
mule  &  la  coupe  double  deftinées  aux  deux 
combattans. 

« 

XIV.    T  A  B  V  EAU. 

I 

Page  3^7*     Les  détails  de  la  lutte  n»  paroiflent  pas  nous 
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prèfentcr  les  mêmes  incpnvéniensqu€  ccuxdu 
Cette  i  il  cft  cependant  certain  que  nous  n'en 
avons  que  des  idées  groflieres  ,  en  comparaîfon 
des  Grecs  qui  pratiquoient  ou  voyoient  jour* 
nellement  pratiquer  cet  exercice  ^  avec  des  fU 
nèfles  dont  ils  fentoîent  jufqu'aux  moindres  dé* 
tails.  Homère  a  vraifemblablement   rapporté 
dans  cette  occafion  des  mouvemens  connus  & 
fentîs  par  les  Lef^eurs  de  Ton  tems  ;  mais  il 
nous  a  confervé  dans  cette  occaiion  le  caraco 
tere  d'Ulyffe  d'une  façon  bien  adroite.  Quoi 
qu'il  en  fok  ,  le  Poëte  nous  préfente  un  inttant 
plus  convenable  à  Fignorance  oîi  nous  fomihes 
fur  cet  exercice  ,  &  je  croi^  que  TArtifte  doit 
en  profiter  ;  c'ett  celui  auquel  les  deux  athlè- 
tes ,  Ulyffe  &  Ajax ,  tombés  à  terfte  ^  fe  rele* 
vent  pour  recommencer  la  lutte.  Onr  voit  dans 
un  des  coins  de  Tenceinte  la  belle  '  Captive  èC 
le  trépied  deftihés  aux  deux  guerriers  qui  ont 
combattu. 

XV.   T  A  B    L  K  A   U. 

te 

Pour  varier  les  compofitions  &  ne  point  tom-  Page  3 j^. 
ber  dans  la  répétition  du  Tableau  XII.  de  ce 
'même  livre  9  çûrepréfente  la  courfe  des  Chars  ^ 
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je  ferois  voir  les  barrières  par  angle  ;  &  pouf 
exprimer  rinftant  ,  je  ferois  voir  le  but  de 
la  courfe.  Ceux  qui  viennent  de  la  difputer 
feroîent'  repréfentés  en  fueur  hc  dans  un  état 
d^altération  naturel  après  une  telle  fatigue  ; 
je  leur  ferois  recevoir  le  prix  de  la  main  d'A- 
chille ;  il  donneroit  le  dernier  ;  les  troiç  au- 
tres déjà  diftribués  feroient  dans  les  mains 
des  vainqueurs  ;  cette  diihibution  produiroit 
une  ricHefTe  en  même  tems  qu'elle  répandroit 
de  la  clarté.  Ces  prix  confiiloient  dans  une  urne 
d'argent  bien  travaillée  ,  un  taureau  fauvage,  & 
un  petit  lingot. 

XVI.   T  A.  B  L  E  A  y. 

fzgc  403.  Les  armes  de  Sarpédon  arrangées  comme  un 
trophée  ,  fpnt  au  milieu  de  l'enceinte  ,  dans 
laquelle  qn  voit  le  combat  des  deux  guerriers 
armés  de  toutes  leurs  armes  ;  ils  ne  doivent 
combattre  qu'au  premier  fang.  On  peut  donc 
prendre  le  moment  auquel  un  Héraut  vient  les 
.féparer  avec  fori  fcepftre. 

Xyii.  Tableau. 

page  4®^'  -  Une.  &it  groffe  boule  de  fer  lancée:  dans  la 

lice, 
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Ece  ,  affez  loin  ,  par  un  des  quatre  jeunes  hom- 
mes  fans  armes  qui  s'exercent  à  cette  efpece 
de  difqiie.  La  boule  dé  fer  étant  le  prix  du  vain- 
queur ,  TArtifte  n'en  a  point  d'autre  à  mar- 
quer. Ce  Tableau  fera  fi  peu  piquant  ,  que  )e 
me  dîfpenfcrois  de  le  traiter  ^  fi  les  Tableaux 
d'Homère  ne  méritoient  pas  toujours  une  cer- 
taine confidération  ;  cette  compofition  fert  au 
moins  à  éclairer  fur  un  exercice  que  nous  voïons 
aufii  anciennement  pratiqué. 

XVIII.  Tableau. 

Dix  grandes  haches  &  dix  plus  petites  font  P^g^  407* 
les  prix  propofés  pour  tirer  de  l'arc.  Deux  jeu- 
nes gens  y  fans  autres  armes  ,  font  dans  l'en- 
ceinte ,  au  milieu  dé  laquelle  oh  a  dre0e  un 
mât  :  une  colombe  eil  attachée  avec  un  long 
cordon  à  fon  extrémité.  On  voit  que  le  jeune 
homme  qui  a  tiré  fa  flèche  y  a  coupé  le  cor-* 
don  ;  la  colombe  en  emporte  une  partie  ;  le 
refte  voltige  au  bout  du  mât  ^  6c  Ton  juge  pat 
IHiâiDn  de  l'autre  jeune  homme ,  qu'il  tire  fuï 
la  çj^lpmbe  envolé^.  JUs  haches  jpourroient  êtr* 
arrogées  &  piquées  en  terre  par  le  manche  dans 

un  des  coins  de  rem:eint^, 

I 
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XIX.  Tableau. 

Page  40$.  La  même  enceinte  repréfente  wx  but  qui  de-i 
voit  feryir  pour  lancer  le  javelot.  Achille  pré- 
fente les  prix  i  Agamemnon  qui  voulpit  les 
difputer.  On  voit  donc  Achille  qui  9'avance  d^ 

cotf  d'Agatnemnon  defcendu  dans  la  lice  >  &c 
recQnnoiiQ&ble  pac  fon  manteau  &  fa  courons 
|ie  9  auquel  un  eiclave  préfente  un  javelot.  Ces 
préfens  con£ftent  dans  une  pique  ,  un  trépie4 
orné  de  fleurs  &  de  figures. 


■•^ 
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I.  Tableau. 

jP«g«  447*  1 R I  s  vient  trouver  TTaétis  dans  un  antre  i 
qu'oii  peut  placer  fiur  le  bord  de  la  mer  ;  la 
Déefle  eft  affîgée  ;  les  Divinités  dé  fon  empire 
font  sistour  d'eUe^  Ia  furprife  &  la  cunofité  fotnt 
ks  feuls  mouvemens  que  r<oa  puifi]^  donner  à 
cette  afiemblée  ;  ceux  qui  la  compofent  doiveiit 
defire?  d'âtre  inâruits  des  moti6  d^  Parrivée 
d'iris  dépêèhée  par  lupiterèThétkipourla  feir# 
monter  à  TOlympe  ^  &  Rengager  à  faire  reiu 
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Qre  à  Achille  le  corps  du  n^Jheureux  Heâor. 

II.   T  A  B  I,  si.  V. 

s 

On  voit  Iris  précéder  Thétis  ;  celle-ci  cou-  ^^ge  449  • 
Verte  d'un  voile  noir  :  Tune  &  Tautre  volent 
en  s'élevant  pour  arriver  à  TOIympe.  Je  ne 
içai^  s'il  ne  feroit  pas  plus  agréable  de  placer 
Thétis  dans  un  Char  ;  cependant  Homère  dit 
le  contraire^  UArtifte  fera  voir  à  (on  gré  ce 
qu'il  voudra  de  la  terre  &  de  la  mer  ;  c'eft  un 
moyen  d'embellifiement  dont  la  vaguefle  de 
Tair  ^  toujours  un  peu  nue  ,  aproit  pçut-*être 
peine  à  fe  pafler.  Nous  voyons  par  ce  pafTage , 
que  le  noir  eft  depuis  long-tems  confacré  à  la 

trifteâè  $c  au  deuil. 

IIL  T  A  B  L  s  A  u. 

Théùs  toi^ours  en  noir  ^  eft  affife  auprès  4o  Page  449. 
limiter  au  milieu  de  tous  les  tmsnortels.  Jution 
préfente  la  coupe  d'or  à  Thétis  ;  on  voit  put 
fen  gefte  &  fon  maintien  qu'cUe  l'accepte.  C^ 
Tableau  ,  malgré  fa  richefie  ^  ne  peut  mêsiquési 
froid  par  le  définit  d'aâion. 
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IV.  Tableau. 

Pagc4jx.  Thétîs  arrive  dans  la  tente  d*AchilIe  ;  elle 
lui  prend  la  main  ;  on  diftingue  le  defir  qu'elle 
a  de  le  confoler.  II  avoit  autour  de  lui  plu* 

fieurs  de  (es  amis  :  TArtifte  eil  le  maître  du 
nombre  &  de  la  difpoûtion  de  leurs  groupes. 
Pour  témoigner  qu'Achille  eft  au  moment  de 
feire  un  facriiîcé  ^  un  efdave  peut  tenir  dans 
le  ^  fond  de  la  tente  une  brebis  ,  F  Autel  étant 
d'ailleurs  difpofé  ;  cette  circonftance  confirmera 
le  texte  y  &  ne  peut  qu'embellir  la  compofition. 

V.    T   A  B   L  E  A  U. 

ï*3g«  4 H-  ^^^  arrive  dans  le  Palais  de  Priam  ;  e'ie  fend 
les  airs  en  defcendant  de  l'Olympe  :  ce  Prince 
environné  des  enfans  qui  lui  reftent  \  &  qui 

font  afiis  autour  de  lui  dans  la  cour  ,  baignés 
de  larmes  ;  ce  Prince  ,  dis-je  ,  dont  la  vieil- 
lefle  eft  vénérable  ,  eft  couvert  d'un  manteau: 
on  voit  les  PrinceiTes  fes  filles  dans  les  porti* 
ques  ou  galeries  éloignées  ;  elles  témoignent 
par  lems  geftes  la  triftefle  dont  leur  cœur  eft 
pénétré. 
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VI.    T  A  B  i  EAU. 

•  »     • 

Priam  avec  fa  femme  Hécube  ouvre  des  coiE»  Page  4^0. 
fres  ;  îl$  Qnfont^fortir  des  tapifleries  ^  des  cou- 
vertures- j  des  tapis  ,  des  manteaux  ,  des  tunî* 
ques  9  des  lingots  d'or  j  deux  trépieds  ,  des 
vafes  ti;ès^- riches  &  une  coupe  d'or.  Le  Ta- 
bleau de  ces  richefles  ^  agréable  en  lui-même  ^ 
pourroit  devenir  un  fujet  convenable  pour  ex- 
prima les  -foins  avec  lefquels  la  vieillefle  con*^ 
ferve  6f  xcp£extcic  les  ipeubles  &c  les  magnifi- 
cences dont  çUe  ne  fait  prefque  jamais  d'ufage. 
L'Artifte  n,ç  peut  trop  exprimer  ,  dans  ce  Ta- 
I^leau  y  la  douleur  6c  TafFaiiTement  de  Priam  8ç 
d'Hécube. 

VIL   Tableau. 

•♦.'.. 

'  « 

Les   coffres  chargés  fur  un  Char  à  quatre  Pàgç^^j, 

« 

roues  ,  tiré  par  des  niulçts  &  conduit  par  le 
Héraut  Idée.  Priam  monté  fur  un  autre  Char , 
^aîné^r^^s  cbe vaux î§c. formé  comme  les 
autres;  Chars  ^e  ba^fUe.  -Qes  deux  voitures 
attelées  au  milieu  de  la  Ville ,  forment  des  groii- 
pes  heureux  en  eux*m^mes  ,  &  riches  par  lej^ 
fonds  que  {Hrodi^ifent  ou  le  palais  du  Roi  ou  les 
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snaifon^  de  la  Ville.  Les  Speâateur^  augmentent 
la  richefle  du  Tableau.  Hécube  arrête  Priam  au 
moment  qu'il  monte  fur  fon  Qiar  ;  elle  lui  prér 
^^S^  4^^' fente  une  coupe  d^or  pour  faii?e  une  libation. 
On  voit  une  aigle  à  fa  droite.  Par  ce  moyei! 
en  réunit  plufîeilrs  inftahs  àécriup^t  le  Poëte  5^ 
&  rArtifte  fatisfàtit  Ml  un  moment  plufieurs 
points  de  curioiité. 

•  -, 

yUI.    T  4  9  X  £  A  V. 

J  '    .  •  '  * 

pagç  478.  Priam  arrive  dans  le  çanip  d'AcHille.  Mer-j 
cure  s -envole.  Les  TheflalîenS  ont  feit  une  ba-: 
raque. à  Achille  ,  couverte  dé  cannes  ;  ils  ont 
tracé  une  enceinte  avec  clés  pieu^.  Ce  Taibleau 
ruftique  &  militaire ,  peut  avoir  de  Tattrait  ;  il  a 
au  moins  celui  de  l«t  nouveauté  da n^  cette  fuite  ; 
de  plus  ^  il  fait  une  oppofition  avec  les  autres; 
lujets. 

iX.  'T   A  B   L  £   A  t.. 

Pag;c  i^8o.  pfi'am  eûtré  dans^ettie  cfpece  ^  tente  i>  trour 
ye  Achilfe  d<?nt  les  amis  font  éloignée  ;'  il  cft 
à  table  j>  fervi  par  çjewx  guerriers.  Le  yièillard 
tombe  à  (çs  geiiout  :  ï'étonnf  m^t  &  ïa  fùrprife 
régnent  fur  tous  les  yifages.  Il  eft  néceflairc 


TIRÉS   DE  L'ILIADE.     135 

a*apprendre  à  TArtiftc  qu'un  homme  entré  dans 
la  maifon  d'un  autre  ,  étoit  dès-lors  fous  fa 
proteàiott  :  cette  aÉHon  exigeroit  plufieurs  dé- 
taib  ;  6n  en  verra  des  exemples  dans  FOdyf* 
fée  ;  a  eft  bon  d'en  rappeller  l'idée  pour  met- 
tre au  hk  du  mérite  de  cette  démarche  du  Roi 
Priam» 

X.  Tableau. 

Achille  &  fes  demr  amis  placent  le  corps  Page  491. 
d'Heôor  ,  enveloppé  dans  un  voite  ,  fur  le 
Char  à  quatre  roues. 

,     XL  T  À  B  t  E  A  u. 

Lés  Aevt  ïits  dreflés  par  les  captivés  pour  page  4^^. 
Prikm  &  Idée  fous  les  portiques.  On  eft  d'a- 
bord furpns  dé  trouver  des  pièces  qui  portaf- 
feot  ce  nom  dans  un  bâtiment  de  ta  nattiré  de 
cetoi-<:î  ;  mais  ce  paffage  confirme  ce  que  j'aî 
cru  devoir  dire  fur  ces  portiques  ;  &  qu'on 
peirt  lire  dans  FAvertiffement.  Ces  belles  filles, 
émprefféès ,  ces  ffambeamt ,  ce  bâtiment  rufti- 
que  ,  téWs  ces  ol^ets  fom  heureux  &  peuvent 
fournir  un  TaWeau  agréable* 


1 


1^6  TABLEAUX 

XI!.    T   A  B   L  E  A  V. 

i*3gc  joï.  Lesi  TToyens  &  les  Troyennes  fortent  de  la 
Ville*  Gaflandre  ,  plus  belle  que  Vénus, ^ft  à 
Uux  tête  ;  ils  reçoivent  les  deux  chariots  ;  le 
premier  à  quatre  roués  ,  conduit  par  Idée  ,  efl 
chargé  du  corps  d'Heâor  ;  Priam  fuit  dans  foii 
Char  à  deux  chevaux  ;  il  pleure  ,  &  tout  le 
peuple  gémit ,  levé  les  bras  ,  &  doit  exprimer 
la  plus,  grande  défolation. 

XIIL    T  JL  B  ±   E    X   V. 

Page  yio.  Le  bois  coupé  ,  le  bûcher  ,  les  libations:  l 
Tiune  d'or  qui  renferme  ics  .cendres  ,  tout  reù 
femble^  aux  cçrémojnies  qu'Achille  a  fait  pour 
Patrocje.^  Honfere  ne  décrit  par  conféquenjt  que 
très-Iégerement  lés  honneurs  rendus  à  Heftor. 
Ces  Tafelçaux  étant  abfolument  pareils  ,  on 
doit.fe^difpenfer  de  les  répéter,^  je  me  con^ 
^ente^ôis  ,  pour  terminer  la  fuite  de  j'Iliade  , 
de*  peindre  le  tombeau  qu'on  a  çlevé  dans  la 
Ville,  à,  Heâor.  Selon  Homère  ,  il  a  été  confr 
truit  en  très-peu. de  jours  ;  il  feroit  donc  for- 
mé par  des  pierres  informes  &c  anciennement 
taillées.  Priam  y  Hécube  ^  Andromaque  &  Héler 

•    •  •     V  « 
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ne  ,  paroîtroient  dans  la  plus  profonde  douleur 
autour  de  ce  tombeau  ;  ainfi  par  une  voie  în- 
direûe  ,  je  rappelleroîs  le  fouvenir  de  ceux 
qui  ,  dans  Homère  ,  ont  adreffé  la  parole  k 
Heâor  Sç  lui  ont  témoigné  leurs  regrets  depms 
que  Priam  a  ramena  fon  corps  dans  la  Ville 
de  Troye.  C*étoit  unufage  général  dans  ce  tems 
que  de  parler  ^ux  morts ,  comme  s'ils  avoient 
été  capables  d'entendre  ;  mais  la  Peinture  ne 
peut  en  donner  Tidée  ,  ainiî  que  de  plufieurs 
autres, 


tilBLEAUX 

,./.V\'/t  1RES 

ibË  L'ODYSSÉE. 

LIVRE    PREMIER. 

l.  Tableau. 

[Page  3.  Assemblée  de tousies Dieux; 

iians  laquefle  il  £a.u.t  fe  fouvenïr  que 

[Neptune  ne  doit  point  paroître. 

Cette  Aflemblée  ,  fufceptible  de 

plufieurs  autres  différences  ,  préfente  encore 

celle  d*être  .établie  dans  le  Palais  de  Jupiter; 

Tout  ce  c[ue  refprit  &  l'imagination  peuvent 

compofer  de  fage ,  de  grand  &  de  magnifique; 

doit  être  employé  par  l'Artifte  à  U  repréfente: 
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tîon  de  cette  fuperbe  habitation.  La  difpofition 
de  ce$  aflemblées  qu'on  a  vues  dans  Tlliade  p 
fervira  à  éviter  la  trop  grande  reflemblance  ^ 
U  à  repréfenter  celle-^i  avec  deç  diflKrences, 
La  lumière  répandue  dans  l'Olympe  ne  fournit 
que  des  ombres  fort  légères  ,  &  que  les  corp$ 
produifent  fur  eux-mêmes  ;  c  eft  une  diflicult^^ 
de  ce  Tableau  ;  mais  le  defir  de  vaincre  une 
difficulté  ,  produit  ordinairement  de  grandes 
beautés ,  d'autant  qu'il  engage  &  contraint  FAr- 
tifte  à  faire  àe$  efforts  ,  toujours  avantageuii 
poui^  Fart ,  &  toujours  fenfiWes  au  Spedateitf 
le  moins  éclairé. 

It   T  A  3   L  £   A  V. 

Afercttre  part ,  &  s'envole  dç  FOlyope  en  fe  Page  m 
piédpitant  du  côté  de  la  terre ,  tandb  que  Mî«» 
nerve  attache  à  as  beatix  pieds  fes  taloameres 
cPôr  ;  on  voit  fa  pique  à  iès  côtés.  Çetlç  Déeff« 
p&  en  dehors  d|i  Palais  de  Jupiter  ,  dont  on  a 
Vu  l'intérieur  dans  le  Tableau  précédent  :  cette 
compofition  donne  par  conféquent  ocoafion  de 
repréfenter  l'extérieur  de  cette  mM^fiqué  ha« 
bitation  ,  &  de  détailler  encore  plus  les  nuar 
ges  fur  lefquels  elle  eft  établie» 
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III.    T  A  B  L  E    A   ir* 


f  jge  lo.    ^  Minerve  paroît  à  la  porte  du  Palais  dltha- 

.  que  ;  elle  a  fa  pique  à  la  main.  Cette  DéeiTe 

a  pris  la  figure .  de  Mentes  Roi  des  Thaphi^s  ; 

a  doit  être  bien  fait  &  agréable  ;  il  eft  de  l'âge 

d'Ulyffe  ,  c'eft-à-dire ,  d'environ  40  ans. 

»  Les  fiers  pourfuivans  de  Pénélope  étoient 

i»>  aflîs  fur  des  peaux  de  bœuf ,  fe  divertiffoieht  ; 
»  de  jeunes  hommes  &  des  Hérauts  s'empref- 
»  foient  à  les  fcrvir  ;  les  uns  verfoient  du  vin 
^  dans  les  verres  ;  les  autres  lavoient  &;  ef • 
if  fuyoient  les  tables  avec  des  éponges  ;  ils  en 
»  coiivroient  fucceifivement  diç  pjiiûeurs  fortes 
b¥  de  mets. 

Ces  piatoles  d'Homère  peuvent  être  facile- 
ment rendues  ,  fi  l'on  reprefente  une  galerie 
ouverte  ^  ou  plutôt  une  falle  foutem^e  d^un  côté 
par  des  colomnes  ifolées.  Il  me  femble  que  fi 
on  voyoit  cette  falle  un  peu  par  angle . ,  Tac-» 
tion  de  Minerve  feroit  encore  plus  facile  à  dif* 
tînguer ,  d'autant  qu'elle  ne  doit  point  être  vue; 
par  les  poi^^ivans. 
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IV.   Tableau. 

Je  répéterois  la  tnètne  archîteâure  que  dans  Page  1 1; 
le  Tableau  précédent  ;  la  fécondité  de  i'Artifte 
auroît  occafion  de  paroître  par  la  différence 
des  plans  de  la  falle  ,  &  celle  du  mouvement 
&  des  actions  qu'il  donneroit  aux  pourfuivans. 
Télémaque  s'appro  che  de  Mentes  avec  intérêt , 
hii  préfente  la  main ,  ou  prend  Ta  pique  pour 
le  foulager  :  toutes  ces  attitudes  doivent  don* 
ner  Tidée  de  Taccueil  le  plus  obligeant. 

V.   T  A  B   L    E  A   U. 

Télémaque  a  fait  afleoir  la  Déefle  y  ou  plu-  Page  lu 
tôt  ce  Roi  9  fur  un  fiége  couvert  d'un  beau  tapis 
de  différentes  couleurs  ,  &  qui  avoit  un  mar-. 
chepied  ,  tandis  qu'il  eft.  placé  fur  un  fiége  plus 
fimple  ;  une  femme  leur  préfente  à  laver  avec 
une  aiguière  d'or  portée  fur  un  baffin  d'argent  ; 
un  homme  leur  fert  de  grands  baflins  de  vian- 
des. Ils  ont  devant  eux  des  coupes  d'or  ;  leiur 
table  ,  placée  fur  le  devant  de  la  composition  ^ 
eft  éloignée  de  celle  des  pourfuivans  ,  dont  le 
nombre«&  le  mouvement  de  ceux  qui  les  fer«. 
i^ent  9  emichiflent  le  fond  de  ce  Tableau. 


y 


t4i  tAit^ÈAÙXi^ 

VL    T  A  B   L  £  A  V« 

^tyi  1%^  Télémaque  af&s  dans  la  même  place  ^  toii^ 
jours  fur  le  devant  du  Tableau  ^  écoute  atten<« 
tivement  Minerve  qui  lui  parle.  On  voit  qu'il 
ne  fait  aucune  attention  aux  pourfuivans  ^  qui 
ne  font  plus  à  table  pour  manger  ,  mais  qui 
écoutent  Phémius  qui  joue  de  la  lyre.  Le  chan- 
gement  de  leur  occupation  produit  néceflaire^ 
ment  dçs  différences  dans  leurs  attitudes  »  & 
par  conféquent  dans  les  groupes  qu'ils  compo« 

VIL    T  A   B   L   E   A  V* 

JpAge  17.  Le  vieux  Laërte  ,  foigné  par  une  efdave 
fort  âgée  9  préfente  un  Tdblcau  iimple  &  mfU^ 
que,  La  maifon  ^  ou  fi  l'on  veut ,  la  chaumière  ^ 
doit  occuper  une  partie  de  la  compoiîcion  ;  l'au- 
tre  e&  remplie  par  un  enclos  de  vigne  ,  dans 
lequel  Homère  dit  qu'il  alloit  fe  lafler  &:  fe 
fatiguer  :  ce  fujet  n'eft  préfenté  qu'en  récit  dans 
le  Poëme  y  mais  quoiqu'é^fodiqUe ,  Je  le  crois 
néceflaire  pour  établir  les  idées  que  l'on  doit 
avoir  fur  la  fitiiatton  dlthaque  pendant  Sabfenca 
dlJlyire.  Laërte  fon  père  ^  pénétré  de  chagrin , 
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préférant  la  ibfitttdb  mx  objets  que  la  Ville  lui 
préTente  ,  eft  un  fujet  que  la  Peintvire  doit 
d'autant  moins  négliger  ,  quHI  eft  Ué  effenlîeU 
lement  à  Tobjet  de  POdyffiîe  ,  &  qu'il  préfento 
des  variétés  dans  la  iuite  des  compofitions. 

VIII.    T  A  B   L   E.A  V. 

Le  Poëte  feû  nous  difant  que  Minerve  prend  ^^S^  ^74 
fon  eflbr  &  s*envole  comme  un  oifeav  fan$ 
être  vue  que  du  ieul  Télémaque  y  fournit  un 
Tableau  qui  veut  être  repréfenté  daiis  Textes 
rieur  de  la  iàlle  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  quelque 
cour  qui  joigne  à  fon  afpeâ  celui  de  quelques 
parties  de  la  Ville  ;  les  feuls  maflîfs  de  cette 
falle  cacheroîent  la  vue^  de  cet  événement  aux 
prétendans  :  T Artifie  snêtie  n'^ft  point  obligé 
de  les  reprééencer  ;  ou  s'il  vouloit  £ûve  iemir 
plus  iïiremént  le  lieu  de  k  icene  ^  il  ieroit  ai£& 
de  ne  repréfeater  (p&'une  très^petite  partie  de 
ku  extérieur.  > 

IX.  Tableau. 

«       I 

Pour  faiiTc  voir:  Pénélope  ^  fur  la  porte!  de  Page  &5t»* 
cette  hUc  ,  il  Êrat  la  repréfenter  fous  un  pocat 
de  vue  oppofé  auas  àiSéteos  as^ieâs  fi>«s  le£. 


144  TABLEAUX:     , 

quels  elle  a  déjà  été  préfentée.  Sans  m'em-* 
barrafler  de  faire  voir  toutes  fes  parties  ^  je 
placerois  cette  Prîncefle  fur  le  fécond  plan  ^ 
pour  mettre  le  Speâateur  en  état  de  diiUnguer 
fa  douleiu-  ,  la  beauté  de  fon  voile  &  fa 
pofition  ,  appuyée  fur  des  femmes  ,  éplorée  , 
témoignant  fa  douleur  ,  tandis  que  les  pour- 
fuivans  font  toujours  occupés  à  écouter  Phé- 
mius  qui  chante  &  joue  de  la  lyre.  Un  gefte 
de  Pénélope  pourroit  indiquer  que  les  chants  de 
ce  muficieh  caufeht  fon  indignation ,  &  fon  atti- 
tude pourroit  exprimer  en  même  tems  qu'elle  n'é- 
toit  defcendue  dans  la  falle  que  pour  écouter  ce 

Chantre» 

X.  T  A  B  L  e;  A  u. 

f^S^  37-  Télémaque  dans  fa  chambre  ^  éclairée  par 
des  flambeaux.  Euriclée  ,  la  nourrice  de  fon 
père  ,  &  par  conféquent  âgée  ,  le  fert  ;  elle 
arrange  fes  habits  dans  le  tems  qu'il  fe  cou«- 
che.  On  aura  plus  d'une  occafion  dans  la  fuite 
de  ce  Recueil  pour  fçavoir  de  quelle  façon  les 
lits  étoient  difpôfés  dans  le  tems  d'Homère.  C^ 
Tableau  fimple  ,  très-bien  décrit  par  Homère  ^ 
pâroîtroit  devoir  ^ire.  fupprimé.  Je  conviendrai 
qu'il  eft  peu  iiitéreflant  ;  mais  il  fait  une  oppo- 

fition 


] 
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fitton  comidette  avec  toiis  les  autres  Tableaux 
de  cette  fuite.  Ceft  un  fiijet  cIq  nuit  :  de  plus  , 
je  Rapporte  tout  ce  qu'Homère  préfente  ,  & 
dont  la  Peinture  peut  faire  ufage. 


LÎVRÉ  DEUXIÈME. 

I.     T  A  B  L  E  A  U. 

X  ÊLÉMAQUE  9  ce  beau  jeune  homme  ;  Page  m. 
paré  d'un  baudrier  ou  porte-épée  ^  d'oà  pend 
une  épée.  magnifique  :  9  iès  jambes  Ornées  de 
riches  brodequins  ,  tenant  .une  longue  pique  ^ 
&  fuivi  de  deux  chiens  ,  placé  fur  le  trône  de 
fon  peie  ,  les  Vieillards  ^  par  refpeft  ^  éloignés 
de  lui.  Ce  jeune  Prince  parle  au  peuple  affem- 
blé  )r  par  conféquent  la  fcene  fe  pafle  dans  imé 
place  publique.  On  voit  deux  aigles  planer  dans  Page  x  z4« 
le  Ciel  ^  &  tous  les  yeux  en  paroiffent  occupés. 

Je  remairque  ,  à  l'occafion  de  ce  Tableau  & 
de  quelques  autres  que  four^iflent  ces  premiers 
livrer  9  qu'il  eft  plus  facile  de  réunir  plufiieurs 
inâans  dans  rOdyffée  ,  que  dans  l'Iliade  ;  ainfi 
le  jugeibent  que  Ton  a  porté ,  par  d'autrci  jrai- 

K 
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fons  9  fw  ces  deux  Poèmes  ^  fe  trouvcroît  coiv» 
£rmé  par  rapport  A  ]a  Peîitturç  }  <^eft  à<-dird  y 
que  «l'aâioa  de  Tun  eft  plus  ferrée  ,  plus  viVe 
&  plus  élevée  que  ^Ue  4e  raucre. 

IL    T  A  B   I.  £  A  U. 

Page  153.  Télémaq^  fur  le  bord  de  la  mer  ^  fe  lavant 
les  mains  ^  &  regardant  le  Gel.  On  doit  faire 
fentir  qu'il  prie  les  Dieux  ;  &  pour  augmenter 
en  quelque  façon  les  acceflbires  ^  TArtifte  peut 
prendre  la  licence  de  placer  fa  pique  à  terre, 
auprès  de  hit ,  &  de  le  faire  accompagner  par 
fes  deux  chiens:  ^e'dis^ licence'  par  la  raifon 
qu'Homère  ne  rapporte  point ,  dans  le  cas  pré- 
fettt  ,  ces  petites  dironflances  ,  capables  ce- 
pendant de  meubler,  une  compoikion  û  fimple 
en  elle-même  y  Se  d^illeurs  fi  peu  intéreiFante. 

III.  Tableau. 

Page  1 37.  Le  fite  eft  le  mêi|ie  dans  ce  troifiéme  Tableau 
que  dans  le  précédent.  Minerve  doit  y  paroi- 
tre  fous  la  figure  de  Mentor  ;  elle  srt>oide  Té- 
lémaque  &  paroct  le  cionfoler*  Je  ciiôis  cepen' 
d^ant  que  le  lieu  de 4a.  fcene  étant  te  même.,  il 
feroit  plw  avantageux  de  réunir  ces  deux  Ta- 
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Meaux  dam  le  même  }  e^M<4ire ,  qitè  Tèlé^ 
ina^e  étant  ians  là  ikiié^éé  dû  Tableau  ftécé^ 
«feol  ^ Qorvoit  MeiUor : qm  arrive  ai^ès  de hii^ 

iV.    T  Â  B  1  E  A  U. 

*rpléiila«îue  prêt  d'entrer  dam  foii  Palais  ^  Page  13,. 
voyant  dipomllcr  dè^  dlewes  &  rôtir  dw  co* 
chon5%  eft  aboÉ-dé  par  Antimnis ,  jetme  homme 
bien.  Êiit ,  niai^  plus  âgé jqat  lui  ;  ils  nW  :poiiit 
Tair  altéré ,  mais  oii  voit  que  Tâiéaaqiie^redr» 
fes  mains  qu'Antinous  a  prifes  par  honnêteté  , 
&  qu'il  eft  dans  l'intention  de  s'éloigner.  Au 
fefle  ,  le  détail  défagtéaHè  de  ces  animaux  dé- 
pouillés'' ,  qui  ^réfehte  plutôt  une  boucherie 
qu'une  tftiîfîne  ,  peut  aîfément  fe  fauver  par  les 
fiimées  ^  par  le  mouvement  des  figures'  occu- 
pées à  là  prépatation  de  ces  viandes.   '  ^ 

1   /AijYi   T  A-BL  E   AV. 

liéléméqtfè  ikn$  les  ^céHiertf  d'Wyffe*  Leû  Page  141. 
AndieliAs  ûe  faifoîènt  point  ufàgé^  de  caves  ou 
de  ftHitért^ns  porurla  çdiifervfttioii  de  lew$ 
vilts  &  dii  kur4  pr^^ibns;  Les  celliers  dont  il 
s?agit  (^càVéïlt  être  repréftntés  comme  de  grands 
hàngards  iclairé$  par  la  porte  ^  .garnis  des  deux 

Kij 
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côtés  de  grandes  titnés  de  terre  pour  contet^ 
I^  vin  y  de  tas  de  bléd  6c  de  farine.  Téléma* 
que  9  dis^je  ,  eft  avec  Euriclée  ,  cette  nour« 
rice  dont  on  a  parlé  plus  liaut.  On  voit  par  la 
difpofition  des  urnes  ,  qu'elle  doit  tranfvafer 
le  vin  dans  une  vingtaine  de  ces  vafes  ,  & 
.  qu!eUe  a  ieparé  des  tas  :  de  grain  ;  ;  eh  confé« 
quence  elle  eft  environnée  de  facs  de  peau  ; 
les.  uns  font  remplis  de  farine  ,  les  autres  ne 
le  font  point  encore^    : 

VI.    T  A  B  L  E  A  V. 

9 

^^^  144-  On  lance  un  Navire  à  la  mer  ;  Minerve  pré* 
fide  à  ce  travail  :  ce  font  les  paroles  du  texte. 
Cette  preuve  de  la  petitefle  des  bâtimens  de  ce 
tems  9  augmente  par  la  diligence  de  l'appa- 
reil  *  9  puifque  le  bâtiment  étoit  le  foir  même 
en  état  de  partir  ;  cette  preuve  ,  dis -je  ,  ne 
doit  pas  être  négligée  par  la  Peinture.  Si  TAr^ 
tifte  a  voyagé  en  Italie  .^  il  aura  vu  les  felou« 
ques  tirées  à  terre  prèfquç  toutes  Içs^uits  ^ 
quand  elles  font  en  voyage  ;  c'eft-4-dire ,  qu'el« 
les  ne  font  point  dans  le  Port.  Qn  a  qbatre  oit 
cinq  petits  madriers  fur  lefquels  on  fait  glifler 

*  Voyez  pour  tef  VaUTeauz  l'ArçitUTçineot. 
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la  quille  ;  fept  ou  huit  hommes  fuffifent  p<Mir 
cette  opération.  On  étaie  le  bâtiment  des  deust 
côtés  avec  un  pareil  nombre  de  petits  morceaiix 
de  bois  ;  00  met  le  tendelet  ,  qui  ferme  exac* 
tement  &  ne  laifle  point  entfer  de  vent.  Oit 
y  couche  ^  &  Ton  feroit  plus  m^l*  à  fon>  aife 
dan;  beaucoup  de  maîfons.  Tavoue  que  je  m'y 
fuis  trouvé  très-bien  plus  d*une  fois.  Quand  le 
jour  eft  venu  ,  on  met  la  felouque  à  la  mer  ^ 
plus  aîfément  qu'on  ne  Teh  avoïl  tirée  ^  &  par 
les  mêmes  moyens. 

rai  cru  devoir  placer  ici  cette  petite  d%ref* 
fion  ;  elle  rend  raifon  de  plufieurs  momens  de 
l'Iliade  ,  de  lOdyflée  &  des  anciens  Auteurs  ^ 
dont  on  ne  concevroit  pas  toujours  le  fèns  ^ 
fi  l'on  ne  vouloit  admettre  cette  comparaifon  ^ 
tirée  d'après  des  u£}ges  pratiqués  encore  au-^ 
iourd'hyi, 

VII.     T  A  B   L  £   A   V. 

Les  jeunes  gens  que  Minerve  a  déterminés  Page  144. 
â  fuivre  Télémaque  y  au  nombre  de  douze  ou 
quinze  ,  portent  les  urnes  &  les  facs  de  peau 
que  Ton  a  vus  dans  les  celliers  d1)lyjSe  ;  Télé«^ 
maque  eâ  &  la  t£te  de  ces  jeunes  gens  ;  on  voit 

Kiij 
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<pi'il  va  $*embarquer ,  par  la  roiite  (ju'il  prend 
&  qu'il  dbrige  du  coté  du  vaiâeau  àwfX  U  eft 
laêfiie  affez  peu  éloigné.    . 

VIII,  Tableau. 

jPage,x4f .  Les  pourfuivans  paroifleot  dans  ime  falle  ^ 
çncore  éclairée  par  des  flambeaux  ;  ils  font 
yvres  ;  les  coupes  tombent  de  lews.  mains  ; 
les  uns  dorment ,  les  autre$  çhancelent,  La  re«< 
préfentation  4e  ces  defordr^  doit  çooferver 
ime  forte  de  noblefle. 

IX.  Tableau. 

Jagc  1^6.  Ce  Tableau  fera  voir  le  départ  de  Téléma» 
que  ;  Minerve  »  ou  plutôt  Mentor ,  affis  fur  la 
poupe  ,  Téiémaque  à  fes  côtés  ;  les  jeunes  gens 
qiU  le  fuivent  occupés  à  différentes  manoeuvres.; 

Page  147.  les  uns  élèvent  le  mât  ,  les  autres  arrangent 
les  voiles  ,  ou  font  toute  autre  manœuvre  y  k  h 
volonté  de.  VArtiftç. 


TIRÉS  DE  UODYSSÉE.    ,j, 


LIVRE    TROISIEME. 

h    T  A  B   I.  £  A  V. 

L E  Vaîfleau  de  Télémaque  arrivé  8c  amaré  Page  lU. 
^^ns  le  Port  de  Nélée  ou  dç  la  célèbre  Pilos. 
La  vue  de  cette  VîIIç  ,  les  objets  de  ce  Port 
lui-même^  le  fpeâacle  préparé  du  pompeux 
facrîfîce  ^  ou  plutôt  du  repa$  des  Piliens  divi- 
fés  par  bandes.  La  Peinture  a  peu  de  fcenes 
plus  grandes  8c  plus  magnjlfî({ue$.  Minetye,  ou 
plutôt  Mentor  ,  fort  le  premier  du  Vaifleau  8e 
conduit  Télémaque. 

IL     T  A  B  L  E  A  U. 

Télémaque  8c  Mentor  arrivés  au  lieu  oii  Nef^  Page  x  s^ 
tor  eil  affîs  avec  fes  enfarn  8c  les  principaux 
de  {q$  fujets  * ,  on  prépare  le  feftin,  Pifîftrate,» 
fils  aîné  de  Neftor  ,  be^u  jeuoe  homme  ^  ua 
peu  plus  âgé  9  plus  grand  8c  plus  formé  qiie  . 
Télémaque  ,  les  fait  affeoir  fur  des  peaux  éten« 

*  Me  Dacier  dit  fes  compagnons.  Ce  fèroic  une  belle 
image  des  fencimens  d'un  Roi  pour  fon  peuple. 

Kuij 


iji  TABLEAUX 

dues  ;  il  dent  une  coupe  &  la  préTente  i  Mî- 
ncrve. 

m.    T  A  B   L  E  A  y. 


.       V      . 


Les  perfonnages  du  Tableau  précédent  font 
débouta  L'Autel  brûle  &  confume  les  laides 
des  viôinies.  Chacun  des  Speâyteiu^  tient  une 
coupe  d'or  &  fait  fa  libation.  Télémaque  fur 
le  devant  de  la  composition ,  regarde  avec  une 
furprife  mêlée  d'admiration  ^  une  chouette  qui 
Page  118»  s'envole*  On  voit  qu'il  rçconnoît  Minçrve.  Au 
refte  ,  ce  jeune  Prince  doit  être  placé  dans  tous 
ces  Tableaux  d'une  façon  qui  attire  la  vue  ;  il 
eft  la  figure  dominante  ,  celle  dont  Iç  Poëte  eft 
le  plus  occupé  9  &  que  le  Peintre  doit  par  con* 
féquent  mettre  le  plus  en  vue. 

IV.  Tableau. 

Page  110.  Télémaque  fe  couche  dans  un  beau  lit  j,  c'eft- 
à-dire  ^  dont  U  couverture  eft  pluft  riche  ;  ce 
lit  eft  drefTé  dans  un  portique*.  On  voit  que 
Pififtrate  fe  prépare  à  en  occuper  un  autre  , 
placé  dans  le  même  endroit  ^  mais  moins  riche, 

•  ♦ 

*  Voyez  rAYCrtiffçmcnt, 
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V.  Tableau. 

La  geniffc  ,  le  Doreur  qui  bat  l'or  ,  (es  au-^ 
très  outils  font  à  fes  côtés  ;  &  pour  ne  laifier 
aucun  doute  fur  l'objet  de  fes  manœuvres ,  la 
genifle  devroitit  avoir  une  de  (es  cornes  déjà 
dorée.  Ne/lor  àffis  fur  des  pierres  blanches  Çc 
luifantes  ,  placées  à  la  porte  de  fon  Palais  ; 
fes  en&ns  des  deux  fexes  &  fa  femme  ,  font 
placée  autour  de  lui, 

VI.   T  A  B   L  s   A  V. 

Il  eft  bien  difficile  de  faire  baigner  Téléma-  ^^S^  ^^f 
que  par  la  belle  Polycafte  y  la  plus  jeune  des 
filles  de  Neftor  ;  nos  moeurs  s'oppofent  trop 
à  la  repréfentation  de  ce  Ta)>leau.  Je  confeil- 
leroi$  donc  de  Iç  fupprimer  ^  malgré  le  pré- 
sent que  nous  en  £dt  Homère, 

Une  autre  raifqn  de  Part  autorife  cette  fup- 
prefiion,  U  faudroit  9  pour  fuivre  le  texte  ^  faire 
fortîr  Télémaque  de  cette  aflemblée  9  8c  If 
ramener  çnfuite  dans  le  même  endroit.  Cette 
répétition  doit  s'éviter  dans  la  Peinture  autant 
qu'il  eft  pofpible  ;  on  eft  aflez  à  plaindre  d'ê^ 

tre  obligé  d'y  recourir  nécçftairement  dans  la 
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fuite  d'un  Poëme»  Cependant  fi  Tattrait  de  ce 
bain  engageoit  à  le  traiter  ^  fexhorterois  TAr* 
tifte  à  examiner  les  ouvrages  faits  fur  ces  mo- 
numens  antiques  qui  repréfentent  des  bains  : 
nous  n'avons  cependant  que  les  bains  des  Ro- 
mains 9  &  qui  n'étoient  pas  de  la  même  conf^ 
tniâion  que  ceux  de  ces  tems  reculés. 

YUt  Tableau. 

Page  117.  Le  foin  d'atteler  le  Char  ,  celui  d'embar^ 
quer  les  provifions ,  fournirent  autant  de  Ta- 
bleaux que  d'inilans.  Je  paflerois  au  moment 
auquel  les. deux  jeunes  Princes  font  montés 
dans  lô  Char  ;  j'éviterois  par  ce  moyen  la  re- 
préfentatioQ  de  ces  différentes  aôions.  Elles 
fe  paffent  néceflairement  dans  le  même  en* 
droit ,  &  la  Peinture  aime  à  repréfenter  des 
beux  diflerens.  Je  me  contenterois  de  faire 
voir  Pififtrate  &  Télémaque  dans  le  même 
,  Char  ,  d^a  iords  de  la  Ville  de  Nelée  ;  les  mu? 
railles  foutieodroient  la  compc^tiori  ^  6c  forme* 
roîent  un  fonds  avantageux  aux  figures  ;  la  cam- 
pagne ',  {e$  ^lifférens  plans  ,  la  richeffe  d'une 
culture  qui  rappelleroit  le  fage  gouviemeitient 
4e  Neftor  ;  tous  ces  objets  fùffiront  à  un  Ar« 
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tifte  mteliîgent  pour  préfentcr  une  agréablo 
Tarieté» 

LIVRE    qUATRIKMJSi. 

L    T  A  B   t  1   A  U. 

L  Es  Efclaves  de  Ménçlas  obéiffent  à  un  Chef;  P^S^  *7** 
ik  font  occupés  autour  du  Char  dont  Pififtrate 
&  Télémaque  defcendent  ;  quelcpes--uns  tien- 
nent lès  chevaux  ;  d'autres  ccnnmencent  à  les  ^ 
dételer  ,  tandis  qu'on  en  voit  pfufieurs  occi^ 
pés  à  ouvrir  les  écuries  &  à  préparer  les  fu- 
p«rli)es  remîfes.  La  ièene  de  ce  Tableau  fe  pafle 
par  cénféqucnt  dans  une  cour  environnée  de 
\^tfâèmttïi  peu  ^evé^' ,  inais  ^ùn  exceBente  ar« 
chheôiure* 

•    •       »  »  -  » 

U.   T  4  Vi.l.'B,  A  v^ 

I  4 

Les  beHe$  efclaves  qfui  les  ont  Hai^s  firpar*  Page  x^u 
6iméf  9  conduifeiit  ces:  deux  Princes  '  dans  la 
fomptueufe  fatte  du  &Aiii  ,  &  leur  ptéfentràt , 
auprès  de  Ménélas  ^  dés  fiéges  à  maiichepiêdt 
chai£$  ^  dont  les  momintens  f<HirniIfent 

/ 
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des  exemples  y  ne  font  point  arbitraires  ;  eOe^ 
étoient  une  marque  d'honneur  &  de  diftinôiom 
Les  richefles  que  Ménélas  avoit  rapportées  de 
de  fon  voyage ,  autorifent  tout  ce  que  PArtifte 
voudra  repr^fenter  de  plu$  magnifique  pour  le 
trait  &  les  matières.  Je  croirois ,  par  rapport  au 
Tableau  fuivant ,  qu'il  feroit  nécefiaire  de  faire 
voir  dans  celui-ci  la  falle  par  angle  &  du  côté 
du  fond. 

IIL  Tableau» 

Sige  %7i.  On  fert  les  Princes  fur  une  petite  table  peu 
éloignée  de  Ménélas  ;  on  voit  une  efdave  qui 
tient  une  aiguière  d'or  dans  un  baffin  d'argent  ; 
Télémaque  &  Pififlrate  efliuient  leurs  mains  9 
ce  qui  fait  fentir  le  fervicç  que  Pefclave  vient 
de  leur  rendre.  Pendant  ce  tems  .  une  autre 
femme ,  la  maitreflie  de  TofEcé ,  ar^nge  encore 
la  table  ;  à  fes  côtés  on  voit  une  corbeille  dans 
laquelle  les  pains  font  proprement  rangés  ;  en 
même  tems  le  maître  •  d'hôtel  fert  un  baffin 

"gc  177-  ^e  viande  ;  dés  efclaves  qui  les  fuivent  en  por- 
tent plufieurs  autres.  Il  me  paroît  que  l'on  peut 
joindre  à  cette  compofition  l'arrivée  d'Hélène  ^ 
y  fuiviè  de  trois  femmes  :  il  ne  s'eft  pafle  au£ua 
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j^vénément  dans  rintçryallè  du  fervice  des  Prîn« 
Ç6S  ,  &  rîen  n*a  changé  dans  ce  lieu  /  le  mê- 
me pour  les  deux  aôions.  Cette  réiuiion  ne  fert 
qu'à  augmenter  la  richefle  eflentielle  du  Ta* 
bleau  ,  &  ne  peut  ayoir  aucun  inctevénient. 

IV,    T  A  B  L  E  A  U. 

Les.  efdaves  font  encore  occupées  à  faire  les  P^tei^». 
Uts  9  ce  qui  peut  donner  le  moyen  d'enrichir 
la  compofition  &  de  fatisfaire  la  curiofité  ^  en 
indiquant  que  ces  lits  étoient  compofés  de 
peaux  multipljées  8c  de  riches  couvertures. 
Deux  Hérauts  portant  des  torches  ,  précèdent 
les  deux  Princes  ,  &  les  conduifent  dans  ce 
même,  lieu  ,  éclairé  déjà  par  d'aUtrés  lumières; 
Le  Tableau  repréfehte  le  moment  de  leur  Mi^ 
yée  dans  cette  chambre. 

V.    t  A  B  L  E  A  U. 

1        * 

Le  récit  des  aventures  de  Ménélas  fournit  les  Page  i$u 
deux  Tableaux^  fuivan^;  ils  ne  font  ;^*épifo- 
£ques  ,  maiis  je  me  fuis  fait  une  loi  de  les  rap- 
porter ;  là  Peinture  peut  en  tirer  trop  d'avan- 
tage pour  les  pafler  fous  filence. 

Eidoth^e ,  fille  de  Protée ,  Divinité  marine. 


/ 
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fort  de  la  mer  avec  réqm{>age  ordinaire  à  (eé# 
Divinités  ;  elle  parle  à  Mëilélaë  ^  epxi  doit  être 
reptéfenté  fort  trifle  &  lîir  le  nvage-r  On  Vèit- 
fes  foldats  occupés  à  pêcher  il  la  ligne  &  à  rà-^ 
snafler  det  racines,  fis  ierveAt  nbti^eulement  k 
enrichir  les  difFérens  plans  ,  mais  ils  expriment 
la  difette  des^  vîvres  qù*ils  éprouvent  ;  &  pour 
éviter  la' monotonie,  de  deux  Tableau j^  ,  dont 
le  aie  feroit  le  même ,  je  yoiltdrois  à  eet  :  iii& 
tant  niai  qa'Homere  plac^  plus  bas  }  c'eib-à* 
dire  ,  ipie  '  dans  cette  preftiiere  appàfit^  i 
p  Eidothée  jdoaneroit  à  Méiîéla^  l^  peaoït  têéccf*. 

ùàie9  au  déguifeoient  qu'elle  lui  coA^èille. 


-•  '    ■>  / 


VI.    T  A./B   %  f.  A  V. 

Page  3^1.     Protée  couché  au  milieu,  de  ies  montres  ma^f 

♦ 

.rins  9  qui  ne  peuvent  être  deffinés  que  ibu$  la 
figure  de  veaux  marins  ,  eft  lié  &  garotté  par 
Ménélas  &  fès  trois  coimpàgnoris.  Le  mouve- 
ment'^'ib  £i  donnebt'  a:  dérangé  la  peau  des 
ammaûz  dont  iU  étoie^^  couveits  ^  &  ce  dé« 
rangement  piermet  de  Jés  definet  À  lav<>kmté 
de  rArûfte^  &  de  k^  â^revecomioitre  ptw 
des  hommes  arméa.       .  .  :  . 


*      > 
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Télémaque  &  Ménélas  s'entretienneût  dans  Pâgei^j. 
\ai  appartement  du  Palais  ;  &c  quoiqu'Homera 
dife  que  ce  fut  dan$  le  .portique  ^  oii  Télénia^ 
que  étoit  couché  ^  je  prendrons  d'autant  plus 
la  licence  de  varier  le  lieu  de  la  fcene  ,  que 
Pififtrate  n'eiL  ppint  préfent  à  cette  conyerfa* 
tlon  ;  &c  malgré  ce  que  dit  Homère  ,  que  leç 
officiers  amènent  des  moutons  pour  le  dîné ,  je 
me  contenterois  de  lés  faite  voir  en  dehors  par 
Touyerture.  dç  ia  porte  9  où  j'étabUrois  leur 
conver£uion  9  &  je  peindrois  les  fegi^s  de  . 
ces   officiers  avec  des  corbeilles  remplies  de 
pain  9  drefficint  les  tables ,  portant  du  vin  ,  Sçc: 
dans  la  Me  magnifique  qu'on  a  déjà  vue ,  & 
que  Ton  pourroit  découvrir  de  la  pièce  où  les 
Princes  font  en  converfation.  Pour  enrichir  en- 
core leur  tête-à-tête  ,  je  ferôis- tenir  à  un  ef-  * 
clavé  la  beUe  wne  travaillée  par  Vdfeain,  que 
Ménélas  veut  domîer  à  Télémaqse  ;  efle  eft  P^ges^cx; 
d*aigent  5  it  les  bords  font  d'mi  or  très^fin. 

VIII.  'Ta  b  l  e  a  u; 


On  voit  le  dehon  du  Palais  d'Ulyfle'à  Wm^  p»S«  3 
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que ,  tel  qu*on  Fa  déjà  reptéfeoté  ^  &  cette 
décoration  fait  le  fond  du  Tableau.  Les  pré« 
tendans  jouent  au  difque  ,  lancent  le  javelot  ; 
tandis  que  plufieurs  autres  font  affis  &  les  re<! 
gardent.  Ces  Tableaux  ^  qui  repréfentent  les 
exercices  des  Anciens  ,  font  avantageux  pour 
les  Peintres  qui  deffinent  bien ,  d'autant  que 
les  Grecs  étoient  nuds  dans  les  gymnafes^  dont 
ce  Tableau  doit  être  une  image* 

IX,  Tableau. 

pige.3io.  Pénélope  évanouie  au  milieu  defes  femmes. 
Un  Héraut  eft  debout  devant  elle.  Le  métier  i 
les  ouvrages  ^  les  corbeiUies^  de  laine  de  diffif** 
rentes'  couleurs  ,  Tempreflement  de  fes  fem* 
mes  ,  leurs  différentes  impreffions  ,  font  la  rit 
chefle  de  cette  compofitron. '^ 

.     X.    T  A   B   L  £  A  y* 

Page  331.:   Pénélo^  avec  des  habits  magnifiques ,  fur  le 

plus  haut  de  fon  Palais ,  que  l'on  doit  traiter 

en  terrafle ,  &  d'où  on  peut  diftinguer  plufieurs 

autres  bâtimens  élevés  ,  çft  accompagnée  de 

fes  femmes  ;  elle  préfente  ,  en  levant  les  yeux 

au  Ciel ,  du  grain  dans  une  corbeille. 

On 
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On  poutTôit  fuppofer  dans  ce  même  lieu  une 
ftâtiie  de  Minerve  3  pour  fgire.  voir  que  Péné- 
lope implore  cette  Divinité*  Quand  ce;  feroit 
une  licence  ,  je  n'y  vois  aucun  inconvénient. 
On  fçait  d'ailleurs  que  les  Anciens  avoient  des 
ftatues.  de  leurs  Dieux  répandues  de  tous  les 
côtés  9  &  I  les  Romains  aVoient  des  lataires  , 
les  Grecs  avoient  des- endroits  féparés  pour  les 
Divinités  aufquelles  ils  avoient  une  dévotion 
particutiéifev      .  ... 

XI.    f   A  B    LE    À  t>. 


<     ..     > 


L'embarquement  de  qudques-uns  des  poiu*"  Page  335. 
fmvans  y  eft  décrit  à  peu;  près  de  la  même  ma* 
rfere  que  celui  dé  Télémaque  ;  cependant  il 
doit  être  traité  différemment  pour  l'agrément 
&  la  convenance  d'une  fuite*  Homère  diftin. 
gue  lui-même  une  particularité  qu'il  ne  faut 
point  oublier.  Ici  les  efclaves  portent  les  armes 
de  leurs  maîtres  ;  mais  dans  le  fujet  préfent , 
il  n'y  a  ,  comme  dans  le  précédent ,  qu'un  feui 
Vaiffeau. 

« 

XII.  Tableau. 

Pénélope  couchée ,  plongée  dans  un  profond  Page  33c 

L 


tèi  TABLEAUX 

femmeil  ^  fa  chambré  étant  éclairée  par  un» 
lainpe   ,  ^  voit  en  ibnge  Iphthînie  fa  fœur  :  ce 

phantôme  ^oit  étre^aci^  à  fes  cotés ,  &  lui  par* 
1er  (kû^  l'éveiller. 

Xin.   T  A  B*t  É  A   V. 

Page33s.  jLe  Vaifleau  qu'on  a  vu  arittîé  pal-  les  pour- 
fuivaas  ^  repréfeaté  entre  deux  Ules  ^  au  mi* 
lieu  des  rochers  auxquels  il  eu,  amaré  ^  pré- 
fente une  compolition  auflere  ,  &..d^nt  l'op- 
pofition  ne  peut  être  qu'heureufe  dans  une  fuite 
de  fujets  fi  liiagnifiques  ,  d'autant  même  qu'elle 
n'exige  qu'une  vue  de  marine  ,  &  que  le  Vaif- 
iean  en  qudKon  fera  placé  fur  le  pktn  qui  coii« 
taendiia  à  l'Artifle. 


'  ^ 


^  -  . .   I 
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LIVRE    CINQUIEME, 

I.    T  A  B   L  E  A  U. 

JL  Ou  s  les  Dieux  affemblés  dans  POIympe ,  Page  $. 
Minerve  leur  parle  ;  ils  écoutent. 

Homère  fenible  perniéttrè  de  repréfenter  ces 
Dieux  debout'  ,  en  difant  fimplement  qu'ils 
étoient  affemblés  poiur  le  /  Confeil  ;  c'éft  une 
variété  dont  je  crois  qu'il  eft  d'autant  plus  per- 
mis de  profiter  dans  cette  occafion  ,  qu'il  a  fal- 
lu traiter  plufieurs  fois  ce  même  fujet.  U  eft 
vrai  que  cette  attitude  s'oppofe  à  l'idée  de  ce 
repos  ,  qui  faifoit  ^  félon  les  Anciens  ,  le  bon- 
heur des  Dieux ,  mais  il  fout  quelquefois  qu'un 
art  s'écarte' des  re^es  les  plus  aufteres  ,  ou  du 
moins  qu'il  pro^e  des  plus  foibl^es  circonftan« 
ces  qui  peuvent  être  à  fon  avantage  :  après 
tout  je  ne  fais  que  propofer. 

IL  T  A  B  L  E  A  u. 

Mercure  avec  fes  talonnieres  &  fa  verge  d'or ,     p^ge  7. 
abbat  fon  vol  dans  Plfle  de  Calypfo  ;  il  trouve 
cette  Déeffe  à  l'entrée  de  fa  grotte.  On  ne  peut 

Li) 
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rendre  cette  habitation  ruftique  en  ellc-mèm<î'  j; 
trop  agréable  &  trop  bien  décorée.  Homère 
nous  difant  qu'on  y  voyoit  de  grands  brafiers 
d'argent  ,  aÙumës  &  chargés  des  bois  les  plus 
odoriférens  ,  c'eft  auffi  cp  que  TArtifte  doit  in- 
diquer  :  il  doit  encore  repréfenter  la  Déeffe 
tt-availlant  à  un  métier  ,  qiu  ,  je  crois ,  étoit 
celui  de  tifferan  ,  avec  une  navette  d'or  *.  Le 
dehors  de  la  grotte  eft  couvert  de  toutes  for- 
tes d'arbres  :  on  voftt  qu'ils  foM  garnis  de  plu. 
fieurs  efpeces  d'oiSfeaux.  On  doit  auffi  diftinguer 
des  feps  de  vignes  chargés  de  raifîns ,  &  plu- 
fieurs  fontaines  qui  coulent  au  loin  &  forment 
des  canaux.,(kfit  les  prairies  émaillées  de  fleurs 
font.ènvffonhéôs.      nu 

IIL  Tableau. 

*  - 

Pagcio.    ^- La  table.  &  le  petit  re^as  d'âmbrôfie  que 

prennent  Mercure  &  la  Déeffe  ;  le  neôar  qui 

feïif.èft  fervi  dans  des  coupes  d'or,  forment 

un  fujet  affez  médiocre  &  dans  le  fond  affez 

inutile. 

IV.  T  A  si  È  A  u. 

Fagc  ij.      Calypfo.  trouve  Ulyffe  aflîs  fur  le  rivage  ^ 

*  Voye^  les  Eftampcs  d'après  le  Primatice* 
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pleurant ,  &  les  yeux  attachés  fur  la  mer  ;  kl 
ne  voit  point  la  Déefle  ;  elle  fort  d'un  ll»ois 
qui  fait  le  fonds  de  ce  Tableau.  La  vérité  des 
objets  &  l'intérêt  des  perfonnages  ,  doivent 
rendre  ce  Tableau  de  payfage  très-agréable. 

V.    T  A   B   L   E  A  U. 

Vly&  dans  la  grotte  mange  fur  luie  petite  Page  is. 
table  les  mets  qui  noiurriflent  les  mortels.  La 
Déeffe  eft  fervie  à  une  autre ,  par  fes  Nym^ 
phes  ;  le  neâar  &  Tambr^fie  lui  font  prodi-- 
gués.  Une  coupe  d'or  &  un  plat  creux  ^  qui 
cachent  aifément  ce  qu'ils  renferment ,  lèvent 
la  difficulté  qu'il  y  auroit  à  dé^gner- leur  ca-t 
raôere.  Voici  encore  un  ufage  ,  ou  du  moins 
une  opinion  reçue  du  tems.  d'^Homere.  •  les 
hommes  couchoient  avec  les  Déefles  ,  mais  ils 
ne  mangeoient  point  avec  elles  ,  lors  même 
qu'ils  vivoîent  dans  la  plus  intime  fociété.  L'é- 
tiquette eft  finguliere. 

VL    T   A  ?    l   E   A  V,.. 

Calypfo  vêtue  d'une  robe  d'une  blancheur  page  lo, 
éclatante  ,  &  arrêtée  par  une  ceinture  d'or  > 
la  tête  couverte  d'im  voile  admirable  ,  regarde 

w  •  •  • 

L  u) 
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Ûlyfle  coupant  des  arbres  avec  une  hadie  à 
deux  tranc^ians*  Oi\  voit  auprès  de  lui  fon 
manteau  &  pluiîeurs  inftrumens  néceflaires  à 
la  charpente. 

Vil.  Tableau. 

Pige  11.  Le  Radeau  eft  formé  ;  il  a  un  mât  ,  une 
antenne  ,  une  voile  ,  des  cordages  ,  un  gou- 
vernail 9  deux  outres  de  vin  ,  des  peaux  qm 
renferment  des  provifions.  Ulyfle  quitte  la  terre 
&  reçoit  les  adieux  de  la  DéefTe  placée  fur  le 
rivage.  Homère  n'ajoute  point  cette  particula- 
rité ;  mais  l'Artifte  peut  prendre  cette  licence 
poiir  exprimer  la  douleiu:  que  Calypfo  a  témoi- 
gnée à  Mercure  ,  lorfqu'il  lux  a  propofé  de 
renvoyer  Ulyffe. 

VIII.  Tableau. 

La  tempête  excitée  par  J^eptune  efl  fi  forte, 
qu'Ulyffe  fe  tient  à  peine  fur  le  Radeau.  Son 
^age  19.  attitude  doit  exprimer  fa  cruelle  fituation  ,  & 
^  par  conféquènt  intéreffer.  Telle  qu'elle  foit, 
Ulyffe  doit  avoir  les  yeux  tournés  vers  le  Ciel  ; 
Iris  vole  deflus  le  Radeau  &  lui  donne  un 
voile» 
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IX.  T  A  B  t  È  A  V. 

f 

UlyfFe  renverfé  de  la  folive  que  Votk  voit  Page  5*. 
fur  Teau  à  quelque  difiance  ^e  lui  ;  il  nage.  Lç 
fleuve  dans  l'embouchure  duquel  il  eft  entré  , 
applanit  \ts  eaux  dev^tut  lui ,  &  Ton  diitîngue 
qu'il  ne  court  plus  aucun  danger.  La  terre  de-  Page  3  s. 
vant  hii  y  dans  un  médiocre  éloignement.  y  le^ 
débris  du  Radeau  ,  la  tempête  fur  une  des  par-» 
ties  latérales  du  Tableau  ;  car  je  prendrois  la 
compofîtion  un  peu  de  côté  :  tous  ces  objets 
fourniflent  des  reflburces  à  un  Artîfte  ;  îl  pour- 
roit  encore  «exprimer  les  bontés  du  fleuve  en   . 
le  faifant  paroître  lui-même  ,  applaniflant  Xç^ 
'  eaux  ;  &  cetacceflbire  enridiiroit  la  compclfîrioii 
par  une  voie  des  plus  fimples  &  des  ptm  fia^r 
turelles. 

X.  T  A  B  LE  À  u. 

« 

Uly(£e  ail  milieu  de  deux  arbres  ,  fkifant  un  Page  4a 
Kt  avec  des  feuilles  dont  la  terre  eft  couverte  ; 
ce  qui  prouve  que  ce  naufrage  eu  arrivé  dans 
TautoniKie.  L'Artiâe  ne  doit  point  négliger  cette 
circonstance.  Les' arbres  à  moitié  dépouillés  , 
encore  chargés  de  quelques  feuilles  ,  dont  les 

m)  ' 
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teintes  font  infligent  yspriées  ,  comme  on  Ie$ 
voit  4^ns  cette  (aifon ,  augmentent  les  beautés 
d'un  payfage  ,  enrich]  déjà  par  la  fertilité  d'un 
fleiive  ,  par  ToppoÊtion  d'une  mer  ,  dont  les  bri- 
fans  font  d'autant  plus  feniibles  ,  que  la  côte, 
cft  couverte  de  rochers.  Tous  ces  objets  font 
abfolument  arbitraires ,  &  donoent  toute  liber- 
té à  l'Artifte. 


m 
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LI  rRE    SI  XI  j^  M  E. 

I.    T   A   B   L  E  À  V. 

r?S^.7r>  INausicaà  dort  ;fonappartementeftma- 
ffi^qm  :  TArcifte  peiît  le  décorer  à  fon  gré. 
Minerve  placée  à  ks  côtés  l^i  parle.  Il  eft  aifé 
de  foire  fentir  qu'elle  lui  apparoît  en  fonge  , 
en  couvrant  la  Déeffe  d'un  nuage.  De  plus , 
on  peut  repréfenter  cette  apparition  au  jour 
4u  matin  ;  Homère  ne  dit  point  qu'elle  arri- 
vât la  nuit  ;  &  les  Tableaux  à  la  lumière  des 
flambeaux  font  toujours  moins  avantageux. 
^  Mon  Dieu  1  la  belle  defcription.de  l'OIym* 
|>Ç  qu'on  Ut  à  la  p^e  jx  l  Quel  dommage  que 
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la  Peinture  ne  puiffe  en  profiter  !  Cependant 
cette  propoûtion  n'eft  pas  abfolument  vraie  ; 
car  refprit  plein  dhin  objet  en  exprime  tou- 
jours quelque  portion. 

II.   T  A   B   L  E  A  U. 

Nauficaa  arrive  dans  Pappartement  du  R<h  ^*g«  7S 
fon  père  ;  il  eft  avec  la  Reine.  Celle  -  ci  eft 
affife  auprès  de  fon  feu  ,  c'eft-à-dire  ,  devant 
un  brafier  ;  elle  eft  au  milieu  de  fes  femmes 
&  file  des  laines  *de  couleur  de  pourpre.  Alci- 
nous  eft  debout. 

III.    T   A   B   l  E   A  U. 

Le  Char  eft  attelé  ^ec  des  mulets  ;  on  y  p^^  ^.. 
voit  monter  Nauficaa  avec  quatre  ou  cinq  de 
fes  femmes.  Ce  n'eft  donc  point  un  Char  de 
guerre  ;  ce  doit  être  une  voiture  à  quatre  roues , 
découverte  &  fort  efpacée  ,  d'autant  que  les 
pacquets  &  les  vivres  ,  qui  doivent  encore  y 
trouver  leurs  places  ,  font  d'un  volume  confi- 
4érable  :  plufieurs  efclaves  les  portent  ^  leur 
fuite  à  deflein  de  les  arranger  dans  la  voiture. 


170  TABLEAUX- 

IV.  Tableau. 

« 

T2gc76.  On  voit  Nauficaa  arrivée  fur  le  bord  d« 
fleuve  ;  le  Char  eft  dételé  ;  les  mulets  font 
lâchés  dans  les  prairies  ;  quelques  femmes  por- 
tent les  pacquets  ;  les  autres  font  déjà  occu. 

.    .        pées  à  laver  dans  le  fleuve. 

V.    T   A  B    L  E   A  U. 

Page  7g/  Les  robes  font  étendues  fur  le  rivage  pour 
fécher  ;  la  Princefle  &  fes  femmes  fe  baignent 
dans  ce  même  fleuve. 

ê  * 

VI.     T  A   B    L  E   A  V. 

p3ge  7<.  £^^s  fo^  ^^  repas  ,|uiHque  fur  une  table 
qu'elles  ofit  dreflee  :  on  voit  briller  en  elles 
cette  joie  infpîtée  par  la  campagne  ,  &  la  li- 
berté foutenuç  dans  la  jeunefle ,  par  les  char* 
mes  des  beautés  réelles  de  la  Nature. 

VII.  Tableau. 

P^e  70*  Elles  jouent  ;  elles  courent  ;  elles  jettent 
une  balle  en  fàir  ;  elles  folâtrent. 
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Vin.  Tableau. 

Le  Char  eft  attelé  ;  Nauficaa  jette  une  balle  Pagc  7*4 
à  une  de  fes  compagnes.  On  voit  qu'elle  va  tom- 
ber dans  le  fleuve  ^  &  que  ces  jeunes  perfonnes 
font  des  cris.  Cet  événement ,  qui  paroît  peu 
important ,  feroit  aflez  inutile  à  peindre  s'il 
n'a  voit  pour  objet  que  Tamufement  de  cette 
jeunefle  ;  mais  il  efl  nécefTaire  pour  le  réveil 
d'Ulyfle  ,  qu'Homère  a  laifTé  endormi  là  veille 
fur  le  rivage. 

IX.  Tableau. 

Ulyfle  paroît  avec  les  cheveux  en  defordre  ^  Page  7^« 
dans  l'état  où  peut  (e  trouver  un  homme  que 
l'on  a  vu  plus  haut  échapper  du  naufrage.  Les 
femmes  de  Nauficaa  prennent  la  fuite  ;  leur 
étonnemént  préfente  des  variétés  dans  leur  ac- 
tion. La  Princefle  refle  feule  &  n'eft  point 
épouvantée  :  Ulyflè  n'ofe  approcher  ;  on  voit 
qu'il  implore  &  qu'il  demande  fecours. 

X.    T   A   B   L  E   A   U. 

Les  femmes  raflurées  portent,  à  Ulyffe ,  qui  Page  80. 
s'^  caché  dans  de  petits  arbres  fur  le  bord 
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du  fleuve  y  des  habits  &  d^s  fecours; 

XL   T  A  B  t.  E  A  V. 

Ulyffe  fe  baîgne  dans  le  fleuve.  L'Artifte 
doit  le  placer  d'une  façon  qu'il  ne  foit  point 
vu  de  la  PrincefTe  ni  de  fes  femmes  :  elles  pa- 
roiffent  s'entretenir  avec  chaleur  ;  Nauficaa 
doxnine  toujours  fur  les  autres  par  la  figure  9 
la  nobleffe  ou  Paâioa. 

XIL    T  A  B   L  E  A   V-: 

'âge  88,  Ulyffe  paroît  avec  fes  habits  ;  il  eH  d*autant 
plus  beau  que  Minerve  Ta  embelli  :  Homère 
décrit  fur-tout  l'agrément  de  fes  cheveux  for« 
mant  les  plus  belles  boucles.  Nauficaa  l'admi-. 
re  ;  fes  femmes  témoignent  entr'elles  leur  étoii^ 
iiement  par  des  gefles  &  des  aâions  variées. 

XIIL  Tableau. 

?age  88.  Elles  ont  apporté  une  table  ^  &  fervent 
Ulyffe  dans  le  repas  qu'elles  lui  préfentent.  le 
crois  que  l'on  doit  placer  Nauficaa  auprès  de  lui. 

^IV.  Tableau. 
Nauficaa  montée  fur  fon  Char  paroît  s'éloî^ 
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liner  doucement  ;  elle  eft  même  à  quelque  dif-  Page  t^^ 
tance.  UlyfTe  marche  du  même  côté  &  la  fuit 
avec  les  femmes  de  la  Prîncefle« 

X  V.    T  A  B    L   Ë   A  V. 

tflySe  dans  im  bois  confacré  à  Minerve  ;  Page  9^1 
c'eft-à^-dire  ,  qu'on  y  voit  une  ftatue  de  cette 
jyéeffe  y  à  laquelle  il  fait  fes  prières.  Le  bois  eft 
agréable  à  peindre  ;  il  eft  arrofé  d'une  fontaine 
&  environné  d'une  prairie.  Le  Char  paroît  déjà 
éloigné  ;  il  efl  alors  rempli  de  toutes  ces  jeu* 
aes  perfonnes ,  dont  les  di£férentes  aâions  ont 
préfenté  des  Tableaux  û  riches  &  fi  agréables^ 
pai*  les  beautés  de  la  Nature  fimple  &  fans  fard. 
L'omb]^  des  arbres  ,  la  vénération  que  Tépaif- 
feur  des  bois  infpire  naturellement  y  &  aux«, 
quels  les  Anciens  attachpiènt  beaucoup  d'idées  p 
forment  une  mafle  décidée  fur  le  devant  de 
cette  compofition  ;  elle  efl  d'autant  plus  heu- 
reufe  que  Fouverture  de  ce  bois  ,  qui  décou- 
vre le  Char  de  Nauficaa ,  peut  être  fort  éclairé» 


^ 
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I.    T  A   B   L  E   A  U. 

î?agc  1 13.  L  E  S  [frères  de  Nauficaa  viennent  dans  la  cour 
du  Palais  au  devant  d'elle  ,  l'aident  à  defcen- 
dre  de  fon  Char  ,  &  tiennent  les  chevaux.  Je 
prèndrois  la  licence  ,  malgré  le  filence  d'Ho- 
mère  ,  de  faire  fuivre  ces  Princes  par  des  ef- 
claves  ,  qui  augmentent  la  richeffe  des  grou- 
pes ,  &  font  un  cortège  d'accord  avec  les  idées 
que  nous  avons  à&&  Princes.  Eurimedufe ,  nour« 
riçe  de  la  Princeffe  ,  feroit  diftinguée  dans  ce 
cortège.  U  eft  vrai  que  plus  ce  cortège  fera 
nombreux  &  magnifique  ,  plus  la  voiture  de 
Nauficaa  fera  ridicule  ;  car  on  a  beau  faire  , 
ce  fera  toujours  un  chariot  ,  peut-être  même 
une  çharette  :  j'attelerois  cependant  les  mulets 
de  front  à  cette  voiture  ,  pomme  on  fait  en- 
core aujourd'hui  en  plufîeurs  endroits  de  11- 
talie. 

II.    T  A   B   L   E    A  u. 

Page  114.     Uljrffe  prêt  d'airiver  dans  la  Ville  ,  dont  les 
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mui-ailles  feroient  une  partie  du  fonds  de  la 
compoûtion ,  rencontre  une  jeune  fille  qui  porte 
un  vafe  fur  fa  tête  ;  il  lui  parle.  On  doit  d'au- 
tant plus  repréfenter  cette  fille  avec  toutes  les 
grâces  de  la  Nature  ,  que  Minerve  avoit  pris 
cette  figure  pour  l'aborder. 

III.  Tableau. 

Ulyffe  entre  dans  le  Palais  d'AIcinous.  Les  Page  ii>. 
murailles  étoient  de  cuivre  mafiif  ;  la  corniche 
étoit  d'un  bleu  ^célefte  ;  les  portes  d'or  &  les 
ehanibranles  d'argent  ;  le  parquet  de  cuivre  ^ 
ainfi  que  les  deflus  de  portes  ^  Bc  les  anneaux 
étoient  d'or.  Aux  deux  côtés  de  ces  portes  on 
voyoit  des  chiens  d'une  grandeur  extraordinai- 
re ;  ks  'uns  étoient  d'or  ,  les  autres. d'argent. 
Les  fiéges  magnifiques  étoient  d'une  feule  pièce  ^ 
(  c'efl-à-dire  des  bancs  )  couverts  de  beaux  ta«> 
pk  Enfin  ,  fur  des  piédeflaux  magnifiques  ;  on 
voyoit  des  figures  d'or  repréfenta^t  de  jeunes  , 
garçons  portant  des  flambeaux.  Par  ime  ou<- 
verture  de  porte  on  peut  diâinguer  les  50  fil* 
les  ,  ou  plutôt  un  très-grand  nombre  d'ouvrié- 
res ,  dont  Homère  dit  que  tous  les  mouvemens  Page  131. 
étoient  ég^vocg 
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II  ëtoit  nëceflaire  de  repréfenter  ce  détail  I 
PArtifte  pour  peindre  à  fon  efprit  une  irepréfen-^ 
tation  d'autant  plus  agréable ,  qu'elle  eft  abfo^ 
lument  neuve.  En  effet  ,  la  vue  de  50  mains 
droites  ou  gauches  ^  élevées  à  la  fois  ,  ne 
pouvoit  fe  foutenîr  que  dans  une  diflance 
éloignée  ,  comme,  elle  fe  trouve  ici.  Au  refte, 
quoiqu'on  ait  vu  Alcinous  dans  foh  apparte- 
ment ,  Liv.  VL  TabL  II.  il  faut  fe  fouvenir 
qu'il  n'étoit  point  alors  dans  ce  magnifique  Pa- 
\à\s  j  deftiné  fans  doute  pour  recevoir  les  Etran^ 
gers.;  ainfi  le  lieu  de  la  fcene  du  premier  eft 

différent  de  celui-ci, 

IV.    T  A   B   L  È  A  XJ. 

|»âge  tji.  L'Artifle  peut  s'amufer  ^  pour  faire  une  varie* 
tè  agréable  dans  cette  fuite  j  à  peindre  lès  jar- 
dins de  ce  même  Alcinous  ;  il  repréfentera  pôirf 
cet^  effet  un  verger  d'arbres  chargés  de  fleurs 
&  de  fruits  ,  entourés  d'une  haie  vive;  Cepen- 
dant la  fertilité  fera  la  plus  grande  parure  de 
ces  lieux  fi  renommés. 

V,    T  A  B  t  E  A  Ù. 

Une  vigne  chargée  de  raifins  que  Ton  doit: 

i  cueillir 
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feueillir  fuccefllvement  ;  c*eô-à-dire  ^  qu*on  y 
voit  des  gràiH>^^  maros  &  des  grdppes  avan- 
cées par  dégrés  ;  les  unes  font  en  fleur  ;  les 
autres  ont  des  grains  verds  &  très-petits. 

Il  eft  bon  de  remarquer  à  cette  occafion  , 
que  les  vignes  des  Anciens  n'étoient  point  bafr 
fes  conime  les  nôtres ,  &  que  plantées  au  pied 
des  arbres  ,  elles  s'enlaçoient  &  formoient  des 
fefions  en  ,fe  réunifiant  d'un  arbre  à  Tautte  » 
eomme  on  le  voit  encore  aujourd%ui  dans  quel* 
ques  endroits  de  la  Lombardie  ^  &  plus  géné« 
ralement  encore  dans  le  Royaume  de  Naples  ^ 
auprès  de  Capoue.  Ces  vignes  font  très-heureu- 
fes  pour  Fart  :  Jules-Romain  en  a  profité  avec 
autant  de  fuccès  que  de  gratideur^ 

VI.  T  A  B  L  E  A  U. 

Un  potager  environné  de  canaux  formés 
pzx  des  fontaines  naturelles. 

Ces  lieux  doivent  conferver  un  air  ruftique* 
Les  Anciens  ne  cônnoiflbient  point  la  propreté 
&  le  peigné  de  nos  promenades  ,  ni  rien  do 
ce  que  nous  regardons  comme  Tarchiteâure 
des  jardins.  Ceux  d'Alcinous  ont  été  cités  pour 
être  les  plus  beaux  de  l'ancienne  Grèce.  La 

M 
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defct'îptioii  qu'Homère^  nous  en  a  hxffée ,  mef 
en  état  de  juger  de  la  vérité.  Les  Anciens  n'ef* 
timoient  que  la  culture  néceflaîre  &  te  produit 
de  la  terre  ;  mais  comme  ce  Tableau  &  les 
deux  précédens  pourroient  paroître  nuds ,  c*eft- 
à-dire ,  dénués  dé  figures  ,  puifqu'en  effet  Ho- 
mère  ne  dit  rien  qui  puifle  rappeller  aucune 
idée  dé  mouvement  &  de  richeifé  étrangère  y 
je  ferois  voir  tantôt  quelqueis  efclaves  travail- 
lant à  ces  jardins  ,  tantôt  l'Intendant  de  ces  m^ 
mes  efclaves  qui  leur  donneroit  des  ordres, ou 
qui  leur  feroit  cueillir  des  fruits  ,  &c.  enfin  je 
repréfenterois  tout  ce  que  l'utilité  &  l'agrément 
produifent  d^objets  &  d'aâions  néceiSaires  dans 
ces  jardins  agréablement  fitués  &  cultivés 
avec  foin. 

VIL  Tableau/ 

Page  1^6.  Alcinous  environné  des  Princes  Phéaciens, 
faifant  des  libations  ,  étonné  de  voir  Olyffc 
affis  fur  la  cendre  du  foyer.  Pour  habiller  ce 
fait  à  la  moderne  ,  on  pourroît  repréfentet 
Ulyffe  embraffant  les  genoux  de  la  Reine.  Je 
donnerois  ,  quant  à  moi',  la  préférence  au  pre- 
mier moment  ,  non  -  feulement  à  càufe  de  Ùl 
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fingulârité  ,  mais  par  les  idées  d'afyle  invio^ 
lable  &c  de  prôteâion  demandée  ,  dont  cette 
attitude  rappelle  le  fouvenir  :  il  fe  trouve 
encore  qu'elle  eft  plus  liée  au  Coffaune  des 
Anciens  *  •  Au  reâe  ,  il  ne  paroît  point 
qu'on' eût  alors  Tufage  des,  cheminées  comme 
les  nôtres.  Je  croirois  donc  que  leurs  feux 
étoient  dans  des  brafiers  ,  ou  fur  des  éleva* 
tions  de  pierre  au  milieu  des  pièces  qu'ils  def- 
tinoient  à  l'ufage  du  feu  ,  &  que  ces  éléva- 
tions étoient  femblables  à  celles  que  l'on  pra- 
tique encore  aujourd'hui  en  £fpagne  &  furies 
côtes  d'Afrique.  Un  pays  auffi  chaud  que  la 
.  Grèce  9  &  dans  un  tems  où  les  moeurs  étoient 
auâi  iîmples  à  de'  certains  égards  ,  autprife  ce 
préjugé. 

VUI.    T  A  B.I.  E  A  U, 

Alcinous  relevé  Ulyffe  ,1e  conduit  à  ime  Page  137. 
table  dreflëe  &  fervie  pour  lui.  Une  efclave 
apporte  des  plats   ;   une  autre  belle  &  bien  « 

faite  y  tient  une  aiguière  &  un  baffin.  Le  fié- 
ge  vuide  qu' Alcinous  montre  de  la  main  à  Ulyf- 
fe pour  le  Eure  affeoir  ,  efl  de  la  dernière  ma-> 

'  f  Voyci  l'Aveniflement. 

M  ij 
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gnificence.  Il  ne  faut  point  oublier  d'y  mettra  ud 
marche-pied. 

IX.  Tableau. 

Page  150.  •  Plufieurs  efclaves  tenant  des  flambeaux  aUu« 
mes  ',  accompagnent  &  conduifent  Ulyâe  au 
lit  qui  lui  eft  préparé. 


LIVR  E   HUITIEME. 

I.    T  A  B  L  £  A  U. 

Pagei7j.  ALcinous  avec  Ulysse  for  le  Port  & 
devant  les  Vaiffeaux ,  occupent  une  place  domi- 
nante, -On  voit  les  Phéaciens  arriver  de  tous 
côtés  &  par  pelottons  ,  pour  prendre  leurs  pla- 
ces dans  Tafieinblée.  La  forme  &  la  propor« 
tion  des  pierres  polies  ,  qui  ne  font  point  en- 
core occupées  y  font  imaginer  que  celles  fiu: 
lefquelles  fes  Phéaciens  ont  déjà  pris  leurs  pla- 
ces  leur  reffemblent. 

IL    T  A  B   L  £  A  V. 

Pagei7p;  Le  dîné  des  50  rameurs  que  Ton  donne  à 
Ulyfle  pour  conduire  fon  Vaifleau  ;  c'eft-*à« 
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dire  ,  que  le  Tableau  doit  repréfenter  les  bro- 
ches ,  la  fumée  ,  enfin  une  cuifine  groffiere.  Le  ' 
repas  de  ces  matelots  eft  placé  dans  une  cour 
du.  Palais  d'Alcînous  ,  qui  laiflb  voir  rhpbita- 
tion  de  ce  Prince  par  angle  ,  de  façon  cepen* 
dant  qv'on  diflingue  par  les  ouvertures  &  Ie3 
entre-colomnes  la  foule  des  Phéaciens  ,  dont 
Homère  fait  mention  dans  ce  même  tems  Se 
dans  ce  même  Palais. 

•  •       • 

in.    T   A  B  L   E   A  U. 

Les  tables  font  levées.  Démodocus  chante  ;  Page  isi. 
on  récoute  avec  attention.  La  variété  des  im- 
preffions  peut  être  avantageufe  à  TArtifte.  Ulyf- 
fe  a  l'air  affligé  ;  il  réparid  quelques  larmes. 
Homère  dit  qu'il  a  la  tête  couverte  de  fon  man- 
teau :  cette  attitude  eft  trop  éloignée*  de  nos 
mœurs  ,  &  ne  nous  eft  point  affez  familière 
pour  ofer.la  traite»,  du  moins  pour  être  affûté 
d'être  entendu.  Je  placerois  donc  ce  Prince  1^ 
tête  appuyée  fur  une  main  ,  qui  lui  ferviro^t 
à  cacher  fes  larmes  :  mais  pour  fairç  feotir 
une  pareille  aûion  ,  je  <?rQirois  qu'il  fuffiroit 
de  repréfenter  une  partie,  de  la  faite  &  des  per-^ 
foflnages  qui  fe  t^o^nypient  avec  Alçinoua  ôç 
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Ulyflè  ;  U-  totalité  dv  feftin  royal  ne  pourroit 
cnj'obfcurcir  Sc  noyer  cette  petite  circoiiilance. 

IV.    T   A   B   L  E  A  U. 

•  •    •  #1 

Je  ne  peindrois  point  la  courfe  ,  la  liitte  & 
le  faut  ,  non-feulement  par  la  raifon  que  ces 
trois  fpeâacles  font  abrégés  dans  cette  occa- 
fion  ,  èc  que  les  autres  font  peu  intérèflans , 
mais  parce  qu'il  faudroit*  néceffairement  répé- 
ter  ce  que  Hli^de  a  préfenté  plus  en  grand 
dans  ce  genre.  Cependant  fi  TArtifte  veut  s'en 
occuper  ,  il  trouvera  ce  qu'en  dit  Homère  à  la 
page  183  &  1S4. 

V.    T   A  B   L  E   A   u. 

Page  1 8p.  Ulyfle  avec  fon  manteau  au  milieu  de  Taf- 
femblée",  jette  un  difque  prodigieux *&  lô  lance 
beaucoup  plus  loin  que  les  autres.  Nous  ne  con- 
iioifibns  point  affez  cet  ex#clce  pour  exprimer 
le  mérite  de  la  différence  dans  les  proportions  : 
cependant  Homère  fournit ,  ce  me  femblè  ,  un 
moyen  de  comparaifon  qui  pourroit  lever  tou- 
tes les  difficultés  ;  il  parle"  de  cetix  qui  mar- 
cjuoient  les  difques  ;  par  conféquent  ,  en  les 
peignant  frappés  d'étonnement  de  la  diflance 
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d'un  diiî^iie.  beaucoup  plus  éloigné  que  les'  au-. 

très  y&ç  çç  fûêmc  difquç  paroîffant  encore  plus 

fort  &  plus  grand  ,  TeTprit  pourroit  compren* 

dre  que  ces  avantages ,  r^ardent  la  figure  que 

l'on  voit  dans  la  licô  ^  encore  dans   ^'efibrt 

qu'ielle .  vient  de  fair^^  Au  réfte  ,  tout  ce  que 

aous  fçavons  du  difque  ^  c'eft  qu'on  peut  I9 

compsurer  à  un  palet  pour  la  forme  ^  mais  noa 

poiu:  le  poids  ni  pour  le  volume  ;  l'un  &  Pau- 

tre  étoient  prodigieux  ,  fur^toiil^  dans  les  mains 

des  hommes  tels  que  lés  Héros  de  la  guerre 

de  Tirôye.  -  :        . 

'^\    '  Vi.'  T   A   B    LE   A   U.  '^^      ' 

.    D^mod^Aus  chantç  furi  la  lyre  les  amours;  page  19^. 
4e  M^^  $^4^  Vénus  ;,  de  j^up^s  gens  danfent^ 
Vn  pAr^  ip}et  fera  toujjpi;^  mal  exprimé  par 
rapport,  à  nous  ;  je  ne  dis  pas  feulement  en 

Peinture  ,  mais  encore  dans  le  récit.  Nous  n'a-? 

, .    .    ,         ^  '    *f-^    

vons  aujourd'hui  qu'une  feule  idée  fur  la  danfe^ 
Les:  Anciens  .en  avoient  çonftamnient  de  Jiu-  . 
fieurs  efpedea  ^  ils  domioient  même  ce  nom  ^ 
des  cl^Wei'  que  nous  d/éfiniflpns  autrement  ou 
que  tious  ne  cornioiflfons  (iùs.  Suppofé  que  l^ 
danfevdont'  U  eft'  qufeiticm,  fîit  unà  pantoimi^A 

M  iiij 


I 


tS4  TABLEAUX 

dont  les  jeunes  gens  exprimeroient  l'aâiôn',  tan^ 
dis  que  le  muficien  faifoît  le  récit  en  aceom-« 
pagnant  le  chant  fivec.fa  lyre  ;  non-feulement 
un  Peintre  ne  pourroit  exprimer  ce  divertiffe-» 
ment ,  mais  il  nous  feroit  difficile  d'en  rendre 
compte.  Je  croirois  dono  qu'il  faudrok  fuppri-? 
mer  ce  Tableau  en  attendant  les  découvertes! 
réfervées  ^ux  Sçàvâns  à  yenir. 

r 

vil..  T  A   B   L  E  A  U.' 

Page  1^7.  Mats  &  Vénus  pris  dans  les  filets  de  Vulcaiit, 
Ce  fujet  traité  mille  fois  par  les  plp^  grands 
Maîtres  ,  peut  être  rapporté  dans  cette  fuitç 
quoiqu'il   n'y   foit  qu'épifodique  ;  mais  il  eit 

juâe  au  moins  de  le  feiidre  à  fon  Auteur  ;  car 

• 

Homère  eft  le  premier ,  du  moijtis  dés  Auteurs 
àue  nous  connoiflons.»  qui  ait  fait  mention  d» 
cet  événement, 

y 

VIIL    TABLEAU. 

y^ge  104.  -'  Neptxme  tu  milieu  des  autres-Dieux  ,  tient 
ia  main  de  Vulcain  6c  femble  lui  donner  fa 
parole.  En  effet  ^  Homère  dit  qu*il  répondit 
que  Mars  donneroit.à  Vulcain  tout  ce  qu'iLlui 
avoit  proi^is  pour,  ^voir  fa  liberté*  Ea.çonfé? 
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tiuence  de  cet  engagement  de  Neptune  ,  on 
voit  les  filets  rompus  ^  &  Mars  &  Vénus  s'en- 
voler de  difFérens  côtés.  Je  ne  me  fouviens 
point  d'avoir  vu  ce  Tableau  exécuté.  Au  refte  , 
il  feut  fçavoir  qu'on  né  doit  introduire  que 
des  Dieux  dans  cette  compofition  ,  &  que  les 
DéefTes  étolent  demeurées  par  pudeur  dans  le 
Palais.      .. 

IX.  T  A  B   L  £   A   U. 

Les  Grâces  habillent  Vénus  dans  Tlfle  de  Pageft04S 
Paphos.  Ce  fujet  ^  âinfi  que  celui  de  Mars  & 
de  Vénus  dans  les  filets  ,  ont  été  fouyent  trai- 
tç$  :  il.  eft  bon  ^e  fçajvpir  que  hpus;  1^^  jHevons 
à  Homère.  D'ailleurs,  fi  on  ne  v()uloit  pas  les 
pl^er  dans  la  fuite  ,  où  je  conviens,  qu'ils  font 
étrangers  ^  ils  peuvent  faire  Tornement  d'un . 
pabmet  oîi  l'on  ^  n'auroit  befoin  que  de  trois^;^ 
Tableaux. 

X.  T  A  B   L  E  A   U.    . 

Héleus  &  Laodamas  ,  jeunes- Princes  ,  fils  Pogeiof. 
d'Alclnous  9  danfent  f^^ûls  ,  en  fe  Mettant  l'un  à 
lWr«  un  balbn  rouge.  C'eft  une  efpece  de  gym^ 
naftique  que  la  Peinture  peut  rendis  ^  cin  la 
repréfentant  félon  nos  idées  ;  mais  on  ne  fera 
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nullement  faûsfait  d'une  repréfentation  quÎ4i'ef{ 
point  agréal>Ie  en  elle-même  ^^  &  qui  préfènte 
d'autaptmolns.à  l'efprit ,  qu'Homère  donne  à  cet 
exercice- le  nom  de  danfe  haute  ,  &  qu'île 
enfuite  exécuter  à  ces  ^ewc.  Princes  une  dai^e 
baffe ,  dont  Us  mpuyemens  font  terre  à  terre» 
2c  qui  ayant  plus  les  grâces  pour  objet ,  pour* 
roit  fe  rapporter  à  celle  que  nous  connoii^ons; 
il  eft  vrai  .qu'elle  dévroit  êtrç  foutenue  par 
quelque  inftrument  :  cependant  elle  ne  paroit 
foumiie  à  aucime  cadence.  Démodocus  même  ^ 
qu'il  étoit  facile  de  faire  jouel*  de  fa  lyre  ,  & 
la  chôfe  eût- été  néceffaire  ,  ne  parok  en- 
trer pour"  rien  dans  ces  detoc  exercices  :  on 
pourrait  /  ài  la  rigueur^',  r^préfenter  les  deux 
Tableau^  de  ce  récit  ^  k  baloh  &  la  dàAfe  ; 
Fadmif a'tion  '&-  le  cohtent^iBû&nt  des  Speâa* 
teurs  ^  eft  le  feul  moyen  dé  faire  paffer  dans 
Tefprit  une  idée  de  la  belle,  exécution  &  des 
talens  dé  cei  jeunes  Princes  :  plus  j'en  m  été; 
occupé  »  ^  plus  je  liie  fuis,  convaioiîu  qu'il 3&1* 
loit  fupprimèr  cette  compcfition  ;  npusr  fQtntues 
au  moins^tc^p;ignoranspl0^l^Fexécutef.^  &:le^ 
Speâateurs  en  général  trop  peu  éclairés  poiic 
en  admettre  fa  repréfentation; 
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XL  Tableau. 

Euryale  donne  à  Ulyffe  une  épée  d'acier  ,  Page  loij 
dont  la  poignée  eft  d'argent  &  le  fourreau  d'y- 
voire  ;  il  la  préfente  au  Roi  d'Ithaque  ,  au 
miUeu  de  l'aflemblée  y  avec  un  air  de  foumif-» 
fion  &  de  déférence  néceiTaire  pour  exprimer 
Texcufe  qu'il  lui  demande  pour  les  paroles  im 
difcrettes  qu'il  ayoit  tenues  en  premier  lieu. 

XIL  T  A  B  L  E  A  u. 

Alcinous  dans  l'appartement  d'Areté..  On  y  Page  iof\ 
voit  un  coffire  que.  la  Reine  fait  remplir  des  pré- 
feiis  que  les  Phéadensfii^t  à  Ulyfle.  Des  ef- 
daves  exécutent  ies .  ordres;  La  chambre  e& 
remplie  &  décorée ,  à  la  volonté  ^0  TArtifte  , 
de  tous  les  habits  &  les  morceaux  d'or  ,  dont 
le  nombre  ëft  indéterminé  ,  mais  qui  produifent 
de  la  rîchefle  &  de  U  variété.  Ulyffe  dent  être 
préfent  ,  car  la  R^è  le  prie  de.  mettre  fon 
noéydà  ce  coffre  ;  ce  quiprouveroit  que  la  ferr 
hirerîe  n'étoit  pai  encore  en  ufage  »  <i  Homerç 
ne  nous  avoit  f^crit  lès  celliers  d'Ithaque  ferw 
més  d'une  double  ferhire ,  &  s'il  n'avoit  fait  men- 
tion de  .leurs  clefs  ^  OdyJJie ,  Liv.  IL  Page  i^t. 
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Pour  fuivre  TAuteur ,  il  faut  donc  faîf e  pendre 
à  ce  coffre  de  petites  courroies  capables  de  forr 
mer  ce  nœud. 

XIII.  Tableau. 

Nauficaa  ,  qu'on  ne  fçauroit  peindras  trop 
belle  ,  accueille  UlyiTe  paré  qui  fort  du  bain  ; 
elle  le  prie  de  ne  la  point  oublier.  Ce  Tableau 
me  paroit  trop  dénué  d'aôion  pour  être  entre* 
pris  ,  d'autant  même  qu'il  n'eft  plus  fait  men- 
tion de  Nauiicaa  dans  le  refle  du  Poëme  ; 
je  n'en  parle  que  pour  faire  honneur  à  Pat- 
tentioh  d'Uômere  ,  qui  place  tout  ,  &:  qui  » 
comme^  uii  grand  Peintre  ,-  préfente  fans  affec* 
tation  d^à  acceflœres  qui  nourriflent  &  embet 
liffent'  fa  propre  compofition. 

;XIV.  Tableau. 

Page  iij.  Ulytfe  engage  Démodoèus  à  chanter  la  prife 
de  Troye  ;  ce  Poëte  lui  obéit.  Homère  ^  fow$ 
ce  prétexte  ,  rapporte  pluficurs  faits  qui  regar- 
dent les  malheurs  de  cette  Ville  inforti^iée ,  U 
tpi  n'ont  pu  trouver  placé  daiis  riliade^.  D'au- 
tant que  ce  Poëme  n'avoit  pour  objet  qu^  la 
colère.  d'Achille  ,  ce  Prince  étant  vengé  ^  Tea* 
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treprife  étoit  achevée.  Le  récit  de  Démodocus 
fait  mention  du  cheval  de  bois  ;  c'eft  un  fujet 
convenable  à  la  Peinture.  La  joie  des  Troyens  , 
ce  colofle  au  milieu  des  bâtimens  de  la  Ville  ^ 
la  brèche  même  tju'ôn  a  faite  aux  murailles 
^pour  en  faciliter  l'entrée ,  peuvent  fervir  à  faire 
voir ,  fur  ITiorifon ,  le  feu  que  les  Grecs  avoient 
mis  à  leur  camp  ,  dans  le  defiein  de  perfua« 
der  encore  plus  leur  départ. 

XV.  Tableau. 

Les  Héros  fortis  du  cheval.  ^  ftccagent  &  Vageizf. 
pillent  la  Ville.  Ce  Tableau  d'horreur  &  de 
carnage  eft  fufceptible  de  grands  effets  ;  ce- 
pendant ces  deux  derniers^  Tableaux  étant  ici 
poftiches  ,  c'efl- à-dire  épifodiques  ,  ils  pour- 
roient  fe  reporter  à  la  fuite  de  l'Iliade.  La  Pein« 
ture  trop  ferrée  à  plufieurs  égards  ,  n'efl  pas 
foumife  aux  mêmes  loix  que  le  Poëme  ;  un 
infiant  lui  fufEt  fans  pouvoir  prefque  en  réunir 
plufieurs.  La  plus  grande  galerie  efl  une  plus 
grande  fucceffion  de  momens ,  qui  font  autant 
de  petite  Poèmes  fournis  eux-mêmes  à  des  re-» 
gles  prefcrites  ;  moins  vafies  ,  mais  auflî  pré-- 
cifes  dans  leur  efpece  que  celle  de  l'Epopée. 


x^ 
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LIVRE   NEUVIEME. 

ï.    T  A  B   L   E,A    Vé 

v/N  voit  qu'Ulyffe  abordé  dans  un  Port, 
a  fait  une  defcente  ;  que  fes  foldats  pillent, 
brûlent  une  Ville  ,  &  tuent  les  habitans.  La 
flamme  &  les  fiimées  indiquent ,  dans  les  par- 
ties d|  la  campagne  que  Ton  découvre  ^  qu'on 
éprouve  le  même  traitement.  Le  premier  plaa 
de  ce  Tableau  repréfénte  la  flotte  dlJlyfle  au 
nombre  de  douze  Vaifleaux  (  ce  nombre  n'en 
eft  pas  déterminé  dans  cet  endroit  ^  mais  onk 
trouvera  plus  bas.  )  Pdur  prouver  que  les  de- 
ibrdres  font  commis  par  les  foldats  de  ce  Prin- 
ce ,  je  repréfenterois  fur  le  fécond  plan  quel- 
ques-uns de  ces  mêmes  foldats  chargés  de  bu* 
tin  &  conduifant  des  befiiaux  du  côté  de  la 
flotte. 

IL    T  A  B   L  £  A  V. 

Fage  1^3.  -  Les  foldats  dXJlyfle  repouffés  &  fuîvis  par 
les  Ciconiens  ,  fe  rembarquent  avec  toutes  les 
marques  de  la  peur  &  du  défordre.  Déjà  quel^ 
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ques-uns  des  Vaiffeaux  d^Ulyffe  font  cleignés, 
&  Ton  ne  doit  pas  douter  que  les  autres  n'aient 
le  même  deffein  :  toutes  les  manœuvres  doî-» 
vent  concourir  au  départ  ïe  plus  précipité. 

ni.  Tableau. 

-  Les  Vaiffeaux  d'UIyffe  font  repréfcntés  à  Pan-  Pagc  i^ f . 
cre ,  ou  plutôt  amarés  à  une  côte  différente  de  la 
précédente  :  quelques  foldats  font  à  terre.  On 
voit  que  les  habitans  leur  préfentent  des  fruits  , 
qu'ils  mangent  ;  &  pour  faire  fentir  le  goût 

délicieux  qu'Homère  fuppofe  à  ces  fruits  ,  qull 
nomme  lotos  ,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de 
meîlleu»  moyen  ,  que  de  repréfeiiter  les  deux 
foldats  liés  &  garottés  que  Ton  ramené  aux 
Vaiffeaux  ,  &  qui  montrent  de  la  main  le 
pays  qu'on  les  oblige  de  quitter.  On  en  voit 
d'autres  auxquels  on  arrache  de  ces  fruits  ; 
enfin  tout  ce  que  l'imagination  préfentera  pour 
cxpriiûer  le  texte  ,  fera  bon. 

IV.  Tableau, 

Ce  Tableau  pr éfetitera  la  vue  d*un  autre  Page  xt,: 
payfage  ,  dans  lequel  on  eft  obligé  de  faire 
vw  une  bafle  fontaine,  qui  fort  d*ùne  gfoîttc 
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couvert^  d'arbres  ,  vis -à -vis  de  laquelle  Ui 
Vaifleaux  d'Ulyfle  fe  trouvent  mouillés.  Lq 
pays  eft  couvert  de  bois  ^  quçlques  intervaU 
les  occupés  par  de  petites  plaines  ,  laif- 
fent  voir  les  foldats  d'Ulyffe  chaffant  &  pre- 
nant des  chèvres.  On  dbit  mêihe  avoir  at* 
tention  de  répandre  dans  la  campagne  une  gran- 
de quantité  de  ces  animaux  feuls  ou  attroupés* 

V.    T   A  Ô   L  Ë    A   U. 

tagc  i^x.  On  voit  Ulyffe  qui  part  avec  un  feul  Vait 
feau  ;  les  autres  font, au  même  endroit  où  on 
les  a  vus  dans  le  Tableau  précédent.  Ce  Prince 
dirige  fa  route  du  côté  d'une  Ifle  peu  éloignée 
de  celle  d*oii  il  part ,  &  dans  laquelle  on  diffin^ 
gue  des   cavernes  ,  des   fvmées  ,  &  ^  s'il  fe 

^  peut ,  des  troupeaux* 

VL    T  A  B   L  E  A  Ué 

>age  174.  Ulyffe  devailt  un  antre  fort  exhauffé ,  cou- 
vert de  lauriers.  On  voit  des  troupeaux  de 
brebis  aux  environs.  Ulyffe  &  (es  douze  fol- 
dats font  entrés  dans  une  cour  formée  par  des 
pierres  brutes  &  très-groffes.  Une  futaie  de 
grands  pins  &  de  grapds  chênes  donne  de  l'ôt^* 
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JSfe  à  cette  cour.  Il  ne  faut  point  oublier  qu'un 
des  foldats  de  la  fuite  d'UIyfle  eft  chargé  d*uû 
outre  de  vin  ,  &  que  les  autres  prennent  le 
lait  &  les  fromages  arrangés  avec  beaucoup 
d'ordre  dans  des  vafes  &  dans  des  paniers  de 
jonc.  On  peut  encore  faire  voir  des  brebis 
parquées  avec  leurs  agneaux.  Cette  compofî- 
tion  peut  être  une  des  plus  agréables. &  à^ 
|>luis  {>ïttorefques  de  cette  fufte. 

,'*-■''  .   .- 

VIL     T   À  B    L  E   A  U. 

m 

PoUphéme  ,  ^éant  &  cycJope  ,  arrive  chargé  Pasè  ^7^• 
d'une  grande  quantité  de  bois  fec  •;  Ulyffe  & 
fes  Compagnons  fe  cachent  à  ia  vue.  Il  eft  aifè 
de  rendre  ce  géant  la^figure  dominante  ,  &.fa 
|>réfence  apporte  fuffiamment  de  changement 
dans  une  compofition ,  pour  trouver  quelque 
danger  à  répéter  le  lieu  de  la  fcene. 

VIIL   Tableau. 

* 

Polypbéme  dans  fon  antre  >  aiSs  ^  tire  le  lait  Page  17^. 
de  quelques  brebis  dont  il  eft  environné-  ;  il 
ti'efl:  éclairé  que  par  la  lumière  de  fon  feu  , 
que  TArtifte. peut  cacher  en  quelque  forte  par 
des  pierres  placées  à  fa  fantaifie«  Ulyfte  &  fes 

N 
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Compagnoos  parolflent  devant  lui  en  fuppUafli* 

IX.  Tableau. 

Fag^  iSr.  ^e  Géant ,  fans  fe  lever ,  en  prend  deux  & 
les  écrafe  contre  le  mur  de  fa  grotte.  Leurs 
membres  épars  produifent  une  repréfentation 
horrible  ;  Ulyfle  &  fes  Compagnons  font  cachés 
&  ne  paroiflent  point» 

X.    T  A  B   L  E  A  V. 

Page  zz^.  Poliphéme  endormi  par  le  vin  quIJlyflc  lui 
a  fait  boire  ,  &  couché  par  terre  ;  il  eft  éclairé 
par  la  lumière  de  fon  feu  y  &  le  même  feu  per* 
met  de  diiHnguer  les  Compagnons  d'Ulyflè ,  qui 
foutiennent  un  épieu  pointu  que  ce  Prince  con- 
duit dans  Fœil  du  Cyclope. 

XL    T  A  B   L  E  A   U> 

Page  x^3.  Poliphéme  tout  enfanglanté  ,  ayant  à  fes  cô* 
tés  la  groffe  pierre  qui  fermoit  fon  habitation , 
touche  le  dos  de  fes  brebis  dans  Tefpérance  de 
faifir  ceux  qui  l'ont  blefTé.  On  voit  Ulyfle  fe 
tenant  fous  le  grand  bélier ,  dont  il  fe  fervit  pour 
échapper  à  la  vengeance  du  Cyclbpe,  Les  Com- 
pagnons dlJlyfle  font  déjà  fortis  i  ils  fpnt  k 
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quelque  diftance  ,  fous  les  trois  brebis  que  leUf 
Prince  leur  avoit  fait  attacher  enfemble  dani  • 
le  même  deffein  ;  quelques-uns  fe  relèvent  J 
&  cette  çompofition  peut  aifément  ne  laiffef 
aucun  doute  fur  toutes  les  circonflances  néce£> 
faireSé 

Xll.    t  A  B   t  É   A   Ù» 

Lé  Cyclope  aveugle  pat-oît  fur  le  bord  de  k  Page  i^l, 
hier  ;  il  eft  fur  un  rocher ,  &  lance  une  pierre 
d'une  grôffeur  énorme  contre  le  Vaiffeau  d'U« 
lyfTe ,  qui  rame^  On  voit  cette  pierre  en  Tailf 
&c  tomber  un  peu  par  derrière» 

XlIIé  Tableau* 

Ùlyffe  revenu  dans  le  mouillage  du  ÎV*  Tfâ*  ^àgg  ^Qf, 
bleau  de  ce  Livre ,  &  dans  lequel  il  avoit  laiité 
ies  autres  VaiâeaUx  de  fa  flotte  ,  eft  accueilli 
par  fes  Compagnons  ;  il  leur  donne  les  mou» 
•tons  qu'il  a  pris  &c  prépare  un  petit  facrifice* 
Les  foldats  &  les  moutons  que  l'on  débarqu^ 
encore ,  prouvent  que  le  Vaiffeau  d'Ulyffe  vieAÉ 
d'arriver.  Je  placerois  Ulyffe  auprès  d'ùii  petit 
Autel  de  gazon ,  pour  indiquer  qu'il  va  tén^oi« 
gner  fa  reconnoiffance  aux  Dieu^  :  il  eA  Vjfai 

Nij 
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qu'Homère  n'en  fait  aucune  mention  pofitivé) 
&  qu'il  ne  s'agit  peut-être  que  d'une  libation  ; 
mais  cette  cérémonie  marque  peu  dans  la  Pein- 
ture ,  &  ne  fait  pas  une  grande  impreffion  fuf 
ceux  qu^  ignorent  les  pratiques  &ç,  les  détails 
de  la  religion  des  Anciens. 


LIVRE    DIXIEME. 

I.    T  A  fi   L  E  A   Û. 

Fage  33^.  JL  A  flotte  d'Ulyfle  arrive  dans  Tlfle  d'EoIic , 
ceinte  d'une  muraille  d^airain  ,  &  bordée  de 
rochers  efcarpés.  Le  peuple  fur  le  rivage  em- 
bellit toujours  ces  fortes  de  compoûtions. 

II.    T   A  B    L   E    A   U. 

*»  • 

P«B^  340.  Le  Palais  d'Eole  rempli  de  caffolettes  fuman- 
tes &  de  Muliciens  :  la  table  drefTée  &  fer. 
vie  :  Eole  environné  des  Princes  (es  enfans  & 
de  leurs  femmes ,  venu  au-devant  d'Ulyffe  fur 
les  marches  de  fon  Palais ,  lui  donne  la  main , 
ou  rembraffe. 

L'habitation  des  Vents  paroîtroit  devoir  être 

traitée  différemment  ;  mais  Homère  ne  peint 
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Eolc  que  comme  un  Roi  vivant  dans  les  déli- 
ces ,  chargé  de  la  garde  des  Vents ,  qu'il  retient 
à  fon  gré  ^  ou  auxquels  il  donne  la  liberté.  Ho- 
mère fuppofe  apparemment  qu'ils  étoîent  ren- 
fermés dans  des  cavernes  qui  ne  paroiffoient 
point  ,  ou  qui  n'ptoient  connues  que  de  leur 
Roi. 

Hh    T   A  B  L  E   A    V. 

Ulyfle  reconduit  par  Eole ,  à  peu  près  dans  Page  340. 
la  même  difpofition  de  fon  arrivée  ,  reçoit  de 
ce  Prince  un  outre ,  qu'UIyffe  fait  prendre  à  un 
foldat  de  fa  fuite  ;  cet  outre  efl  lié  avec  un 
Cd'don  d'argent  ,  &  doit  être  Tobjet  principal 
4c;  cette  compoûtion. 

IV.  Tableau. 

On  diftingue  une  Ville ,  dont  la  flotte  eft  peu  pagc  343; 
éloignée.   Ulyfle  dort   fur  fon  Vaifleau  :  les 
foldats  déUent  Toutre.  L'avarice  ,  ou  du  moins 
rempreflement   &  la  cûriofité  y  doivent  êûce 
peints  dans  leurs  yeux. 

Il  femble  par  les  feux  allumés  fur  la  côte  y 
&  par. le  fommeil  d'Ulyffe  ,  que  cet  événe- 
Qient  foit  arrivé  la  nuit.  Mais  je  prendrois  la 
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licence  de  le  fiiire  arriver  pendant  le  îpiirj 
fans  cette  précaution  ,  pn  fenf  aifément  qu'il 
lie  faudroit  point  penfer  à  TexéçUtion  de  ce 
fwjct, 

V.  T  A  ?  L  ï:  A  V, 

ng^  543.  Ulyffe  battu  de  la  tempête  &  pr^t  d'arriver 
à  rifle  d'Eole  :  elle  eft  facile  à  reconnoître 
par  la  dcfcription  d'Homère,  Le  fécond  Ta- 
bleau de  ce  Livre  donne  une  grande  facilité 
pour  reconnoître  ce  Port, 

VL    T   A  B   L   E   A   U, 

?a^e  Hf-  ^^  reconnoît  le  Palais  d'Eole.  Ulyffe  avec 
un  Héraut  s'étoit  mis  en  pofture  de  fuppliaiit; 
il  efl  chaffé  par  le  Roi.  Les  Grecs  n'étoient 
pas  fi  délicats  que  nous.  La  Peinture  peut  pro- 
fiter de  la  {implicite  des  mœurs  6ç,  des  iifages 
de  ces  premiers  tems  ;  &  pour  ne  point  laîf- 
fer  de  doute  à  raûion  &  au  récit  d^Hoipere, 
elle  peut  indiquer  des  efclaves  avec  des  ba- 
.  tons  ,  fortant  du  Palais  ,  &  courant  après  Ulyffe 
&  fon  Héraut  pour  les  chaffer  ,  du  moins  ces 
efclaves  ,  ou  ces  domeftiques  ,  doivent  les  ré* 
pouffer  Tun  &  l'autre  ,  &  les  mettre  dehors 
avec  indignation, 
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VIL  Tableau. 

Deux  Compagnons  d'Ulyfle  ,  accompagnés  Page  348. 
d^une  jeune  fille  chargée  d'un  vafe  :  elle  leur 
montre  un  Palais  dans  une  Ville  ,  &  de  ce 
Palais  il  fort  une  Géante  épouvantable. 

C*eft  un  malheur  que  d'avoir  de  tels  objets 
à  peindre  ,  toujours  défagréables  en  eux-mê- 
mes. Ils  s'oppofent  encore  plus;  quand  ils  font 
placés  fur  les  féconds  plans  ,  aux  idées  que 
l'habitude  nous  a  données  de  la  perfpeâive  , 
&  aux  agrémens  d'une  conipofition.  Mais  quand 
OH  entreprend  une  fuite  ,  il  faut  fe  prêter  à  des 
fujets  que  l'on  ne  choifiroit  pas  pour  des  Tar 
l)leaux  feuls« 

VIII.  Tableau. 

Le  Roi  des  Leftrigons  ,  géant  lui -môme  ,  p^g^  ^^^^ 
prend  un  des  foldats  qu'on  a  vus  dans  le  Ta- 
bleau précédent ,  &  le  déchire  ;  l'autre  prend 
la  fuite.  La  jeime  fille  eft  tényoin  de  cette  bar- 
barie. On  voit  par  la  compaffion  répandue  fur 
fon  vifage  ,  qu'elle  defapprouve  une  pareille 
cruauté  ;  la  Géante  aii  contraire  applaudit^ 
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IX.  Tableau. 

î'ûgc34^-  Les  Vaiflfeaux  dTJlyffe  étoient  mouillés  à, 
*  cette  côte  dans  un  Port  environné  de  ro- 
chers ,  &  dont  remhouchure  étoit  fort  étroite. 
Ce  Prince  même  n'avoit  pas  voulu  s'engager 
dans  cette  enceinte ,  U  étoit  demeuré  en  dehors. 
Cette  précaution  le  fauva ,  car  il  perdit  tous 
fes  autres  VaiflTeaux  ,  au  nombre  de.  onze.  Au 
refte  ,  ces  poiitiçns  doivent  être  obfervées  avec 
cxaâitude  ;  elles  font  néceffaires  pour  expri- 
mer la  façon  dont  les  Leftrigons  attaquèrent 
les  Grecs  ,  fur  lefquels  ils  f^ifoi^nt  voler  dç 
grofTes  pierre^.  Ces  peuples  étpient  tous  géans  ; 
&  pour  marquer  leur  taille  &  Içur  cruauté , 
Homère  a  foin  de  nous  rapporter  qu'un  de 
ces  hommes  portoit  fur  fon  épaule  trois  ou, 
quatre  des  foWats  d'UIyffc ,  comme  des  poif- 
fons  embrochés  :  il  ne.  faut  point  oublier  cettç 
circonftance.  ;.  il  eft  vrai  qigiej^.la  préfenterois 
fur  le  plan  le  plus  éloigné  qu'il  ipe  feroit  pof* 
fible.  On  doit  auffi  marquer  l'empreflement  avec 
lequel  Ulyffe.  cherche  à  s'éloigner  de  ce  x^vagt 
avec  fon  feul  V%xS4w. 
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X.    T    A   B    L    E    A    U. 

Ulyffe  débarqué  au  lever  de  Taurore ,  armé  Pagcjjié 
4e  fa  pique  ,  de  fon  épée  ,  de  fon  cafque  ,  tue 
un  cerf  dans  un  pays  fertile.  On  voit  dans  Té- 
loignement  un  Palais  agréable  ,  &  des  fumées 
qui  prouvoient  qu'il  eft  habité. 

Le  Tableau  d'Ulyffe  ,  tel  qu'Homère  nous 
le  préfente  ,  portant  fur  fon  col  le  cerf  qn'il 
a  tué  ,  après  avoir  lié  les  quatre  jambes  ,  dé- 
grade trop  les  Héros  ^  &  s'oppofe  trop  à  nos 
idées  pour  être  exécuté  ;  ç'eft  du  moins  mon 
avis  :  je  croirois  donc  qr'il  feroit  convenable 
de  le  faire  porter  pa.r  des  foldats. 

XL    T    A  B    L   E    A    u. 

Les  foldats  détachés  par  Ulyffe  pour  aller  Va^c^^^ 
reconnoître  te  Palais  que  l'on  voyoit  dans  Té- 
Ipigi^ement  ,  çtoient  au  nombre  de  ii  ;  l'Ar- 
tifte  fera  voir  le  nombre  qui  lui  conviendra. 
Ih  font  careffés  par  des  loups  ,  des  lions  &t 
d'autres  animaux  féroces  :  les  uns  ont  peiu-  ; 
le;5  autres  font  étonnés.  Les  bois  &  les  prai- 
ries rendent  laihuation  de  ce  Palais  délicieufe  ; 
la  porte  en  eft  ouverte ,  &  Circé ,  belle  &  np- 
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blement  parée  ,  les  accueille  &  leur  fait  figna^ 
d'entrer. 

•     XII.  Tableau. 

>agc3îS.  Le  Tableau  repréfente  Tintérieur  de  ce  mê- 
me Palais.  Circé  ,  après  avoir  fait  afTeoir  les 
Grecs  fur  des  fiéges  couverts  de  beaux  tapîs , 
leur  préfente  un  breuvage  dans  une  coupe  ;  elle 
leur  donne  enfuite  un  coup  de  fa  baguette ,  & 
ils  deviennent  cochons.  Pour  faire  fentir  la  mé« 
tamorphofe ,  il  faudroit ,  ce  me  femble ,  qu'il  n'y 
eût  encore  que  la  moitié  de  métamorphofée , 
fur  laquelle  les  autres  n'euflent  pas  même  les 
yeux.  Un  des  derniers  tient  la  coupe  ^  &  elle 
donne  un  coup  de  fa  baguette  fur  celui  qui 
le  précède. 

XIIL  Table  av. 

'âge  3^1»  Ulyffe  feul  dans  ce  même  payfage ,  difFérem- 
ment  paré  :  car  les  points  de  vue  varient  par 
la  fituation  de  celui  qui  marche.  Le  Pa- 
lais de  Circé  doit  toujours  être  placé  à  quel- 
que diflance ,  pour  faire  mieux  fentir  la  beauté 
du  pays  &  l'afiion  qui  vient  de  fe  paffer.  Ulyfle 
donc  tient  une  plante  ,  &  fi  Ton  ve^ut  y  avec 
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fa  racine  ;  &  pour  faire  fentir  qu'elle  vient  de 
lui  être  donnée  par  Mercure  ,  qui  prend  fon 
vol  affez  près  de  lui ,  on  voit  qu'il  lui  parle  & 
qu'il  lui  témoigne  fa  reconnoiffance  en  lui  mon- 
trant encore  la  plante  qu'il  tient ,  &  ce  mou-  - 
vement  eu  dans  la  Nature, 

XIV.  Tableau. 

Ûlyffe  dans  le  Palais  de  Circé  ,  tient  de  la  Page  li^i 
main  gauche  la  coupe  dans .  laquelle  il  a  bu. 
Circé  dans  l'attitude   de  le  frapper  de  fa  ba- 
guette ,  eft  arrêtée  par  l'aâion  du  Roi  d'Itha-» 
que ,  qui  met  l'épée  à  la  main. 

XV.  Tableau. 

Les  quatre  belles  Nymphes  différemment  oc*  Pagc  3^7^ 
cupées  ,  embelliflfent  &  changent  la  face  de  cet- 
te même  falle  ;  l'une  met  des  tapis  fur  les  fié- 
ges  ;  l'autre  dreffe  une  table  d'argent  &  des 
corbeilles  d'or  ;  la  troifiéme  verfe  du  vin  dans 
une  urne  d'argent  ;  la  quatrième  fait  chauffer 
de  l'eau  fur  le  brafîer.  Ulyffe  &  Circé  s'entre- 
tiennent  ave^  amour.  Ce  changement  de  fitua- 
tion  efl:  prompt  ;  mais  Homère  le  donne  ^  & 
1?  Peintiu-e  doit  en  profiter. 
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XVI.  Tableau. 

Pa^c  370.  Circé  rend  la  forme  aux  Compagnons  dTJ-i 
lyffe  en  les  touchant  de  fa  baguette.  Je  place- 
rois  la  fcene  dans  une  cour  du  Palais  pour  les 
faire  fortir  de  Tétable  ,  que  le  Tableau  de  leur 
métamorphofe  ne  pouvoit  repréfenter  ,  ^  dans 
laquelle  Homère  dit  qu'ils  allèrent  fe  retirer; 
^  Ton  verroit  ceux  auxquels  la  figure  humaioe 
cft  déjà  rendue ,  embraffer  les  genoux  d'Ulyflc, 

XVII.    T  A  B   L   E   A    U. 

a 
1 

Page  js^^i.  Circé  vêtue  d*un  grand  manteau  de  toile  d'ar- 
gent avec  une  ceinture  d'or ,  coiffée  d'un  voile 
fait  par  les  grâces  ,  attache  deux  moutons  noirs 
au  mât  du  VaMeau  d'Ulyffe  ;  &  pour  indi- 
quer le  départ  de  ce  Prince  ^  je  repréfenterois 

les  voiles  préparées  &  les  rameurs  tenant  leio^ 
rameSé 
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L   Tableau. 

L^ES  viâîmes  ,  c'cft-à-dire  ,  les  deux  mou-  Page  41  j^ 
tons  noirs  ,  égorgés  dans  la  foffe  quarrée  au 
pied  d'une  roche  9  fur  le  bord  d'un  des  fleu- 
ves de  l'enfer.  On  voit  le  Palais  de  Pluton 
dans  l'éloignement.  Ulyffe  efl  accompagné  d^ 
deux  df  {es  Compagnons. 

IL    T  A   B   L  £  A  V; 

% 

»>  Les  amés  accourent  en  foulé  ;  on  voit  pèle-  Page  4%^ 
n  mêle  de  jeunes  femmes  ,  de  jeunes  hommes  y 
j>  des  vieillards  deflechés  par  de  longs  travaux, 
H  de  jeunes  filles  décédées  à  la  fleur  de  leur 
»  âge  ,  des  guerriers  couverts  de  larges  bief- 
M  fuîes  ,  viftimtîs  du  Dieu  Mars  ,  &  dont  les 
s>  armes  étoient  çncore  teintes  de  fang  «.  Tan- 
dis que  les  Compagnons  d'Ulyfle  brûlent  les 
yiaimes  ,  &  que  la  flamme  de  ce  bûcher  éclaire 
encore  plus  le  lieu  de  la  fcene  ,  Ulyfle  ,  l'épée 
à  la  main  ,  contient  ces  âmes  empreflees  de 
boire  le  fang  de  ces  mêmes  viâimes. 
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IIL  Tableau. 

Page  41  S.  Tyréfias  boit  dans  la  foffe  avec  empfeflb* 
ment  :  Ulyffe  remet  fon  épée.  Bouchardon  a 
traité  ce  fujet  avec  une  élégance  digne  d'Ho- 
mère y  mais  il  a  réuni  les  trois  fujets  en  un 
&  il  a  principalement  exprimé  la  légèreté  & 
Fempreffement  des  ces  âmes  ,  avec  im  feu  & 
une  beauté  d'imagination  qui  méritent  les  plus 
grands  éloges. 

IV.  TABLEAt;.        ^ 

rage  4  3^.      On  voit  Tyréfias  céffer  d'entretenir  Ulyffe 
&  retoiurner  au  palais  de  Pluton. 

Les  ombres  évoquées  par  Ulyffe  ,  lui  font 
le  récit  de  plufieurs  hiftoires  qui  préfentent  des 
fujets  à  la  Peinture  :  ils  font  fort  éloignés  de 
l'objet  du  Poëme  ,  &  ne  pourront  peut-être 
pas  faire  partie  de  la  fuite.  Cependant ,  com- 
me ils  font  donnés  par  Homère  ^  je  crois  de* 
voir  les  décrire. 

V.  T  A  B   L  E   A   U. 

?age  439.     Ulyffe  environné  de  ces  âmes  ,  eft  aflïs  pour 
écouter  les  différens  récits  des  épifodes  foivans. 
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.  Tyro  étant  amoureux  du  fleuve  Enipé ,  Nep- 
tune prit  fa  figure  ;  il  endormit  la  Nymphe 
dont  il  eut  deux  enfans.  Les  eaux  s'étoient 
levées  conune  une  montagne  ,  &  courbées 
comme  une  voûte  pqur  couvrir  les  amans. 

La  Nymphe  endormie  ,  Neptune  comman« 
dant  aux  eaux  ^  les  arrangeant  de  la  façon  qu'il 
avôit  méditée  ,  leur  tranfparence  ;  tout  me 
paroît  fournir  un  Tableau  agréable  &  d'un  gen- 
re nouveau  ,  &  que  je  ne  croîs  pas  qu'on  ait 
jamais  traité. 


VI.  Tableau. 

La  mort  d'Agamemnon,  que  fon  ombre  d^  Page4f|i 
taille  à  Ulyfle  ,  fournit  un  Tableau  terrible  en 
lui-même  ,  &  que  je  crois  abfolument  neuf  ^ 
fi  l'on  s'attache  à  fuivre  le$  idées  d'Homère  r 
|e  me  contenterai  de  rapporter  fes  paroles. 

»  Tous  mes  Compagnons  ont  été  égorgés  au* 
•>  tour  de  moi,  autour  de  l'urne  facrée  &c  de  la  ta- 
it ble  où  nous  étions  ai&s*  Dans  le  moment  même 
»  qu'on  m'afiaflinoit  ,  j^entendis  la  voix  plain- 
»  tive  de  la  fille  de  Priam  ^  de  Caflandre  ,  que 
*>la  perfide  Clytemneftre  tuoit  pour  me  faire 
^  mourir  plus  cruellement.  ^ 
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Les  derniers  regards  d'Agamemnon  tom\>éi 
ifur  Caffandre  ,  qu'il  peut  voir  affafliner  à  quel- 
que diftance  ,  tiendroient  dans  lé  Tableau  h. 
îplace  que  la  voix  plaintive  occupé  dans  le 
récit. 

Vîi.    T  A  B   L  k   A  U. 

Page  4^ j.  Minos  affis  fur  fon  trôné  ,  lé  ïceptre  à  la 
xnain  &  rendant  la  juftice  '  aux  morts.  Toutes 
les  ombrés  comparoiffeht  devant  fon  tribunal 
ppur  être  jugées  ;  les  unes  font  affifes  ,  les 
autres  font  debout. 

VIII.  Tableau. 

]pag«  4<rtf .  Tytius ,  fils  de  la  terre  ,  étoit  étendu.  Deiix 
vautours  attachés  inceflamment  à  cette  ombre  ^ 
lyi  déchirent  le  foie  fans  qu'il  puiffe  les  chaffer. 

IX.    T  A   B    L   E    A    Ui 

Page  4^5.  >►  Syfiphc  tenant  dans  fes  mains  un  gros  ra- 
»  cher  qu'il  tâchoit  de  pouffer  fur  le  fomraet 
»  d'une  montagne  ,  en  grimpant  avec  les  pieds 
>>.  èc  les  mains  ;  mais  lorfqu'après  des  efforts 
»  infinis  il  étoit  prefque  parvenu  jùfqu'à  la 
»  cime  ,  & .  qu'il  alloit  placer  fon  rocher  ^  une 

»  force 
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^  force  majeure  le  repouffoit  ,  &  cette  énor*. 
»  me  pierre  retomboit  en  roulant  jufques  dan^ 
M  la  plaine  ;  ce  malheureux  la  reprenoit  fur 
»  l'heure  &  recommençoit  fon  travail,  « 

Ce  fujet  pourrolt  fournir  deux  compofijionsv 
Celle  du  rocher  pouffé  fiir  la  montagne  ,*  pré- 
feMeroit  une  belle  étude  pour  les  mouvçmens 
du  corps  ;  &  celle  du  rocher  retombant ,  four^ 
niroit  une  belle  expreffion  de  douleur  &:  de 
défefpoir  iur  le  vifage  de  Syfiphe. 

X.    T  A.  B   i   E  A   U. 

»  Tantale  confumé  par  utlô  foifT>rùlante  ^'Vagt^^y. 
»>  étoit  au  milieu  i*un  étang  ,  dont  Teau  plus 
»  claire  que  Je  cfiftaj  mçntoit  jufqu'à  fon  men- 
»  ton  fans  qu'il  en  pût  .prendre'  une  goutte  pour 
»fe  défaltérer  ;  car  toutes  les  fois  qu'il  fe  baif- 
»  foit  paur  en  boire  ,  Teau  difparoiffdît  autour 
5>  de  lui  ,  &  il  ne  voyait  à  fes  pieds  qu'un  fa- 
»  ble  aride  qu'un  Dieu  ennemi  defféchoit.  Ce 
^  n'étoit  là  que  la  moitié  de  fon  fuppîice  ;  éga- 
»  lement  dévoré  par  là  faim, il  étoit  environ- 
»  né  d4  beaux  arbres  ,  d'où  pepdoient  iùr  fa 
>>  tête  des  fruits  délicieux  ;  mais  toutes  les  fois 
^  qu8  ce  malheureux  levoit  les  bras  pour  en 

O 
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»  cueijlir  ,  un  vent  jaloux  les  élevQÎt  jufqu'aœl 
»  nues.  «  ' 

Ce  dernier  fujet  préfenteroit  encore  itux 
Tableaux  :  il  faut  cepeiidant  convenir  que  la 
foif  ne  feroit  ni  heureufe  ni  facile  à  traiter.  Les  ' 
arts  ont  très-fouvent  repréfenté  Tantale  ;  maii 
^  ces  compofitions  appartiennent  de  droit  à  Ho- 
mère ;  ce  feroit  une  injuftice  que  de  n'en  pai 
donner  au  moins  une  légère  idée ,  d'autant  qii^ 
eft  toujours  admirable  d'être  grand  «  neuf  ^ 
fécond  jufques  dans  les  épifodes. 


\ 
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LIVRE    DOUZIEME. 
I.   Tableau. 

L'I  s  L  E  D'iE  JE  A  à  laquelle  Ulyffe  aborde ,  cft  Page  3. 
fimplement  défignée  par  le  lieu  où  font  les 
chœurs  &  les  danfes  de  l'aurore.  Cette  image 
eft  riante  ;  elle  exprime  la  fituation  de  la  na*  ^ 
ture  à  cet  inftant  du  jour.  Il  eft  poflible  ,  mais 
difficile  d'en  faire  un  Tableau  :  il  feroit  d'au- 
tant plus  agréable  de  l'entreprendre  ,  qu'il  eft 
purement  arbitraire  y  &  que  toutes  les  maniè- 
res de  le  traiter  font  bonnes  ;  il  feroit  miême 
très-beau  pour  im  Tableau  de  cabinet. 

H.  Tableau. 

On  voit  encore  les  refte^  du  bûcher  auprès  Page  4, 
du  tombeau  élevé  à  Elphenor  ;  il  eft  orné  d'u- 
ne colomne  de  bois  :  fans  doute  la  rame  du 
défunt  eft  placée  defTus  ,  &  le  tombeau  eft 
élevé  fur  une  pointe-  de  terre  avancée  dans  la 
mer.  Les  Grecs  font  autour  ;  leur  Vaifleau  eft 
mouillé  à  une  médiocre  diftance.  Circé  arrive 
fuivie  de  fes  femmes  &  de  fes  efclaves ,  chat« 

Oï) 
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gées  de  corbeilles  remplies  de  vivres  ,  de  ra* 
fraîchiflemens  &:  d'urnes  de  vin. 

•  A 

III.    T  A    B   L   E   A  Xr. 

Page  g.  Circé  entretient  Ulyffe  à  Técart  :  le  choix 
du  fite  eft  à  la  volonté  de  TArtifte.  Je  voudrois 
feulement  que  Pon  pût  yoir  à  quelque  diftancc 
du  lieu  où  ils  font  affis  ,  quelque  objet  qui  rap- 
pell^t  à  Tefprit  la  compofition  précédente  ,  c'eft- 
à-dire ,  le  Vaiffeau  d'Ulyffe  ,  les  femmes  de 
la  fuite  de  Cîrcé  ou  les  fôldats  mangeans.  Ces 
<  groupes  néceflaires  répandent  encore  des  rir 
chefTes. 

IV.   Tableau. 

Page  If.  Ulyffe  met  à  la  voile.  Une  faut  pas  oublie! 
qu'il  n'a  plus  qu'un  Vaiffeau  depuis  l'avanture 
des  Leftrigons.  , 

V.    T   A  B  L  E  A   U. 

Le  Vaiffeau  d'Ulyffe  arrive  à  l'Ifle  des  Si- 
lènes ;  la  côte  efl  bordée  de  ces  enchante- 
reffes.  On  voit  ces  belles  femmes  jouer  des 
inftrumens  ,  chanter  ,  &  faire  tous  leurs  efforts 
pour  arrêter  ces  Etrangers  :  mais  une  partie 
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'tft  occupée  à  fe  boucher  les  oreilles  avec  la 
cire  qu'Ulyfle  leur  a  donnée  ,  tandis  qu'il  eft 
lié  lui-même  au  mât  du  Vaiffeau.  Le  refte  de 
l'équipage  rame  de  toutes  fes . forces.  Au  refte, 
Homère  ne  nous  dit  point  que  les  Sirènes 
euflent  le  *  corps  terminé  en  poiflbn  ,  comme 
nos  Modernes  *  fe  plaifent  à  les  repréfcn- 
ter  ;  ainfi  je  crois  que  Ton  pourroit  s'en  dif- 
penfer ,  autant  pour  celles  que  l'on  repréfente- 
roit  fur  terre  \  que  fur  les  eaux^ 

VI.    T   A  B  L   E   A  V\ 

« 

Ulyffe  eft  armé  de  toutes  fes  armes  ;  il  a  page  t%. 
deux  javelots  à  la  main  ,  tandis  que  fon  Vaif- 
feau paiFe  le  détroit  de  ScyUa  &,de  Carybde: 
ce  dernier  eft  un  gouffre  qui  reçoit  &  qui 
>end  les  eaux  de  ht  mer  avec  un  bruit  &  des 
bouillonnemens  af&eux.  Ce,  gouffre  eft  fitué  au 
bas  d'une  montagne  fur  laquelle  il  y  a  un  gros 
figuier  fauvage.  Scylla  de  Tautre  xôté  du  dé- 

m 

troit  ,  ne  préfente  qu'une  caverne  au  niveau 
de  l'eau.  Ce  détail  doit  être  obfervé  pour  le$ 
événemens  fuivans. 

*  Aânibal  Carache  a  traité  ce  fujet  dans  la  galerie  fa^-» 
çcfc. 

H 


/ 


a»4  TABLEAUX 

VII.  Tableau. 

Page  lo,  Scylla  eft  dédite  par  Homère  comme  ayant 
.douze  griffes  d'une  grandeur  énorme  ,  ou  plu- 
tôt douze  pattes  ;  ce  monftre  a  fix  cols ,  fur 
chacun  defquels  eft  une  tête  dont  la  gueule 
béante  a  trois  rangs  de  dents.  Le  corps  de- 
meuroit  ordinairement  dans  la  caverne ,  &  les 
.  fix  têtes  en  fortoient  pour  pêcher  ou  pour  pren- 
dre ceux  des  voyageurs  qui  pouvoient  tomber 

p  ctt  fon  pouvoir.  Ulyffe  ne  put  empêcher  cette 

effroyable  bête  de  prendre  fix  de  fes  Compa- 
gnons. Ceft  le  moment  de  ce.  Tableau.  On 
voit  encore  les  pieds  des  uns  qui  s'agitept  ea 
l'air  ,  ou  les  mains  qui  implorent  du  iecours.  Le 
defordre  de  cette  aâion  rend  la  figure  de  Scyl* 
le  plus  aiiîée  &c  moins  défagréable  à  peindre , 
f  car  on  n'en  fait  paroître  que  ce  que  l'on  veut. 
Ulyffe  doit  être  repréfenté  dans  la  douleur. 

VIII.  Tableau. 

Fage  11       Le  Vaiffeau  d'Ulyffe  eft  mouillé  auprès  d*unc 

belle  fontaine.  Le  pays  riche  &  magnifique  eft 

'    rempli  des  plus  beaux  troupeaux  de  bœufs  ;  ils 

.  appartiennent  au  Soleil.  La  richeffe  de  la  Urte 
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ic  h  fertilité  des  prairies  ,  pïéfentcnt  le  payfa- 
ge  le  plus  agréable.    • 

iX.    T    A   B    i   E   A    U. 

Ulyffe  à  terre  paroît  fur  un  des  côtés  de  la  Page  34. 
compofition  ;  il  voit  fes  Compagnons  égorger 
des  bœufs  fur  le  rivage  ;  on  y  voit  même  un 
petit  Autel  ruftique  :  d'autres  foldats  plus  éloi-^  ' 
gnés  choififlent  dans  les  troupeaux ,  &  conduis 
fent  les  animaux  au  bord  de  la  mer.  La  figure 
d'Ulyffe  doit  exprimer  tout  ce  qui  peut  don- 
ner ridée  du  défefpoir.  Il  déchire  fa  robe  en 
invoquant  les  Dieux ,  &c.  6c  c'efl:  pour  cette 
raifon  que  j'ai  propofé  de  le  placer  fur  le  jH-e- 
mier  plan  &  dans  une  des  parties  latérales  du 
Tableau  ,  pour  mettre  PArtifte   plus  en  état 
d'exprimer  la  douleur  de  ce  Prince  ,  &  faire 
voir  en  même  tems  ce  qui  la  peut  caufer.  Pour 
enrichir  cette  compofition  &  diminuer  le  nom- 
bre des  Tableaux  ,  je  joindrois  le  fujet  fuivànt 
à  celui  que  je  viens  de  propofer  ;  j'ouvrirois 
le  Ciel  9&c]e  fer  ois  voir  Apollon  devant  le  trô-  Page  3f . 
Ae  de  Jupiter  paroiflant  en  colère.  Le  père  des 
Dieux  le  confole  &  lui  promet  fatisfaûion  fur 
le  carnage  que  les  Grecs  font  de  fes  troupeaux. 

Oiiij  4 


«5  TABLEAUX 

X-nt-T   A    B   L   £   A  U. 

Page  37.  La  mer  eft  en  courroxix  ;  un  ftuage  noir 
menace  le  Vaiffeau  ;  la  foudre  tombe  ;  les.  voir 
les  font  déjà  déchirées  &  le  mât  rompu  ;  le 
Pilote  tombé  dans  la  mex  '  &  je-  repréfeaterois 
ÙL  chute  à  la  renverfe  %  pour  faire  mieux  fen- 
tir  qu'il  eft  blefie ,  &c  rendre  plus  exaâement 
le  récit  d'Homerç»  . 

XL  Tableau.. 

Page  3 S.  Le  Vaiffeau  brifé  ;  Téquipage  répandu  furies 
vagues  ,  nageant  &  faifaiit  dés  efforts  pour  fc 
foutenir  fur  Teau  ;  Ulyffe  encore  debout ,  en- 
vironné de  quelques  débris  &  d'une  partie  du 
mât. 

XIL   T  A    B    L   E    A    u. 

Fage  19..  Le  gouffre  de  Carybde.  On  voit  les  débris 
qui  portent  Ulyffe  ,  commençant  ^  s'enfoncer. 
4  Ce  Prince  faîfit  le  figuier  fauvage  ,  cité  plus 
haut  dans  le  Tableau  VL  de  ce  même  Livre  , 
&  demeure  fufpehdu  dans  FaâiçMi  de  s'établic 
fur  le  figuier* 
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XlIIf  Tableau. 

Le  goufft-e  rend  ces  mêmes  débris  ;  Ulyffe  Page  ^9^ 
s'élance  dtns  la  mer  &  tombe  aflez  près  d'eux 
pour  faire  concevoir  q^e  fon  deffein  réuffira  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  pourra  les  reprendre  &  qu'ils 
ferviront  à  le  tirer  d'un  pareil  danger. 

Ces  deux  derniers  Tableaux  ,  aiTez  peu  char* 
»gés  d'aôions  &  d'objets  ,  peuvent  tirer  parti 
des  vues  de  la  côte  d'Italie  &  de  celle  de  Sici-> 
le  ,  telles  que  la  Nature  les  préfente  aujour- 
d'hui. Il  eft  vrai  que  l'Artifte  ne  trouvera  point 
Carybde  &  Sçylla  répondant  à  la  defcription 
d'Hoqiere  ;  &  cette  circonftance  fait  encore 

m 

ll^rtie  des  preuves  de  la  médiocrité  des  Vaif-» 
féaux  Grecs  ;  car  à  peine  m'a-t-il  été  poilible 
de  reconnoître  dans  ma  felouque  ces  petites 
Ifle^  ,  que  je  crois  n'avoir  pas  été  plus  dan- 

.  geretifes  qu'elles  le  font  encore  aujoiurd'hui. 


'^ 
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LIVRE    TREIZIEME, 

I.     T  A  9  X  £  A  U, 

P*g«77-  V^Es  derniers  Tableaux  font  tirés  du  récit 
qu'Ulyffe  fait  à^  Alcinous.  Le  Poëte  met  en 
aôion  les  événemens  qui  fuirent. 

Alcinous  facrifie  un  taureau  en  préfence  dlJ- 
lyffe  &  des  principaux  de  fa  cour.  On  voit 
dans  le  Palais  de  ce  Prince  ,  qu'on  a  déjà 
préfenté  ,  les  apprêts  d^un  grand  feftin» 

II.    T  A  B   L   E  A  U.^ 

Page  Si.  '  Ulyffe  eft  conduit  à  fon  Vaîfleau  dans  le  Pû§ 
de  la  Ville  bii  règne  Alcinous  ,  &  dont  le  fite 
doit  être  repréfenté  comme  on  Ta  vu  ptas 
liaut  Livre  Fin.  I.  Tableau.  Ce  Prince  eftfuivi 
de  plufieurs  efdaves  qui  portent  les  préfens  ; 
U  cft  précédé  d'un  Héraut.    . 

ni.  Tableau. 

Page  Si.  UlyfTe  eft  couché  fur  le  pont ,  dans  l'attitu- 
de d'un  homme  qui  s'endort.  L'aftion  &  Tar. 
deur  des  rameurs  eft  bien  peinte  dans  Homère. 
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IV.   Tableau. 

Le  Vaiffeau  des  Phéacîens  arrivé  dans  le  page  t  jj 
Port  du  Vieillard  de  Phorcine  ;  il  eft  formé 
par  des  rochers  hérîffés  ;  le  fond  eft  couvert 
d'un  bois  qui ,  par  fon  ombre ,  entretient  une 
fraîcheur  admirable.  On  voit  un  antre  environ- 
né de  fontaineit  L'ouverture  de  cet  antre  doit 
être  afiez  latge  pour  donner  quelqu'idée  des  . 
urnes  de  pierre  dont  il  eft  garni  tout  autoiu* , 
ainfi  que  des  métiers  taillés  dans  le  roc  ,  oii 
travaillent  les  belles  Nymphes  aufqucUes  cet 
antre  eft'Confacré.  Les  Phéacîens  ont  porté  à 
quelque  diftânce  UlyiTe  fans  l'éveiller ,  &  ont 
placé  à  fes  pieds  tous  les  préfens  qu'on  lui  a  faits  ; 
tels  font  des  étoffes  ,  des  vafes  ,  des  trépieds , 
des  coupes ,  des  talens  d'or^  ou  y  comme  je  l'ai 
déjà  dit  ^  des  lingots. 

V.    T  A  B    L  E  A  U. 

Le  Vaiffeau  des  Phéacîens  ,  devenu  pierre  ,  Page  f^ 
au  milieu  d'une  mer  irritée.  Od  pourroit  pren- 
dre la  licence ,  cette  métamorphofe  ayant  pour 
objet  la  vengeance  de  Neptune  ,  de  repréfen- 
t^t  ce  Dieu  irrité  ,  venant  de  frapper  de  fon 


1 


%io  TABLEAUX 

trident  ce  malheureux  Vaiffeau  :  fa  conque 
marine  &  (es  chevaux  en  mouvement  répan- 
cTroient  yné  grande  richeffe  dans  cette  compo- 
(ition  ;  fans  un  pareil  fecours  elle  feroit  bien 
feche  y  pour  ne  pas  dire  froide  &  iniipîde* 

VI.   Tableau. 

Pjge  f  ;.  Ulyfle  dans  la  même  pofif|l^n  oîi  il  a  été 
placé  dans  le  IV.  Tal^eau  de  ce  livre  y  s'é« 
veille  ;  Minerve,  arrive  auprès  de  lui. 

VIL    Tableau. 

Page  105.  Minerve  précède  Ulyfle  ,  qui  porte  lune  par- 
tie des  préfens  qu^il  a  reçus  ;  ils  font  l'un  & 
l'autre  dans  l'antre  des  Nymphes  ,  &  la  Déeffe 
lui  montre  le  lieu  où  il  doit  cacher  fes  richeâeSi 

>  VIII.  T  A  B  I*  E  A  y. 

Page  113.  Minerve  &  Ulyfle  fortis  de  la  caverne.  On 
voit  que  la  Déefle  vieiit  de  toucher  ce  Prince 
de  fa  baguette  ;  elle  eft  même  encore  en  l'air.  Ce 
n'eft  phis  celui  que  l'on  a  vu  dans  le  Tableau 
précédent  y  bien  fait  ,  noble  &  bien  vêtu  ; 
'  »  c'eft  un  vieillard  fans  cheveux  ,  couvert  de 
H  haillons  &c  d'une  vieille  peau  de  cerf  dont; 
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}h  les  poils  font  tombés  ,  qui  tient  lin  bâton  & 
f>  qui  porte  unebéfacè  rapiécée  ,'  attachée  à  un« 
»  corde  ,  &  qui  pend  jufqu'au  milieu  du  corps. 

LIVRE  QUATORZIEME, 

I.'  Tableau. 

L/  Lt  S  S  £  couvert  de  haillons  ,  tel  qu'on  l'a  Page  i^ 
vu  dans  le   dernier  Tableau  .  arrive,  devant 
une  maifon  bâtie  de  grofTes  pierres  de  taille  ; 
elle  eft  fans  toit  :  la  haie  vive  qui  forme  fon  . 
enceinte  ,  foutenue  de  diftance  en  diflance  par 
de  gros  pieds  de  chêne  groffierement  travail-    '; 

lés  ,  empêche  de  voir  cette  maifon  en  entier  ; 
on  en  diftingue  quelqites  parties  à  travers  l'ou- 
verture de  la  porte  ,  fermée  par  une  barrière 
ruftique. 

IL    T  A  B  L  E   A  u, 

Ulyfle  9  pour  fe  garantir  de  la  fureur  des  Page  14^ 
quatre  grands  chieps  qui  gardoient  la  ferme  y 
fe  couche  par  terre.  Ces  animaux  peuvent  four- . 
nir  un  beau  contrafte.  Éumée  ^  c'eft  un  homme 
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d'une  cipquahtaine  d'années  ,  vient  à  fon  k*, 
cours  &  chaile  les  chiens  avec  peine. 

ni.  Tableau. 

Page  144^    Ulyffe  dans  rintérieur  de  la  cour  ,âconduît 

•  par  Eumée.  Cette  fituation  permet  à  TArtifte 

de  repréfenter  la  maifon  en  entier.  On  voit 

les  hahgards  &  les  étables  dont  eUe  eft  environ- 

née  ;  &  félon  le  récit  d'Homère  j  je  crois  quU 

»  le  étoit  placée  au  milieu  de  la  cour  ,  c'eft-â- 

'^       dire  ,  qu'elle  étoit  ifolée.      *"  : 

'        IV,    T  A  B  L  E  A  U. 

page  147.'  Eumée  ayant  relevé  fés  vêtemens  ,  fert  le 
dîné  fur  lîne  petite  table.  On  voit  à  côté  Tur-» 
ûe  dans  laquelle  eft  le  vin  mêlé  d'eau  ,  klon 

figtisu  Ittfage  des  Anciens.  Il  y  a  une  coupe  fur  la 
table  &  deux  petits  cochons. dans  un  plat; ils 
ont  encore  les  broches  avec  lefquelles  ils  ont 
été  rôtis.  Eumée  &  Ulyffe  font  affis  fur  des 
fagots  &  placés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre. 

V.    T   A  B  'L  E   A  U.     ' 

Jage'i7tf.  Les  bergers  reviennent  xle^  champs  ,  &  con- 
duifent  les  troupeaux  de  vaches  ,  de  brebis 
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Çc  de  chèvres  ;  ce$  animaux  remplirent  la 
cour ,  &  donnent  Kdée  de  l'abondance  &  des 
foins  de  celui  auquel  la  garde  en  eft  confiée  ; 
on  les  voit  prendre  le  chemin  de  leurs  éta- 
bles.  On  peut  donner  à  ces  bergers  des  bon*; 
nets  &  des  habits  de  peaux  de  chèvres  ,  une 
ceintiu'e  &  des  efpeces  de  brodequins  groffiers; 
Je  les  habillerois  comme  Laërte ,  Tatleaù  XI JI. 
du  Livre  XXIF.^e^  ce  Poëme  ;  ils  feront  la 
plus  grande  fingularité  de  ce  Tableau/ U  faut 
encore  regarder  avec  foin  les  mouvemens  qui 
nous  ont  confervé  des  traces  de  ces  anciens 
fafires  ou  bergers. 

VI.     T  A   B    L  E   A  u. 

Les  bei^ers  font  un  facrifice  fur  un  petit  Pag«i7|r^ 
autel  qu'oaadû  voir  dans  le  troifiéme  Tableau 
de  ce  même  Livre.  Eumée  eft  le  Prêtre  ;  il 
fait  fa  prière  aux  Dieux  ,  tandis  qu'un  des  ber- 
gers  recueille  le  Ding.  Au  refte  ,  la  viôime  eft 
un  cochon  de  cinq  ans, 

VII.  Tableau. 

Eumée  avec  un  baudrier ,  une' épée  ,  habillé  Pigeis^; 
(f  une  peau  de  chèvre  recouverte  d'un  grand 


X 
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manteau  ,  un  javelot  à  la  main  ,  dans  Tcçaj 
page  d'un  homme  qui  va  partir  ,  fait  arranger 

le  lit  d'Ulyffe  ,  c'eft-à-diré  ,  des  peaux  de  bê- 
tes ,  &  le  fait  approcher  du  grand  feii  allumé 
dans  la  cour  ,  autour  duquel  les  bergers  vont 
àufli  paffer  la  nuit. 


LIVRE    (lUI^ZIÈME. 

I.    T  A   B    LE   A  U- 

Pagciii.  JVIInerve  entretient  Télemaque  à  Lacé- 
démone.  Ce  jeune  Prince  efl  éveillé  ,  tandis 
que  Pififtrate  dort  du  fommeil  le  plus  profond. 
Cette  fcene  de  nuit  ne  peut  fe  paffer  qu'à  la 
lumière  dé  la  lampe.  ■'  f- 

II.    T   A   B    L   E    A   U. 

Pagex3i.  Hélenç  &;  Ménélas  ,  fuiyi  dé  fon  fils  Méga- 
penthés  ,  portent  leurs  préfens  à  Télemaque  ;  • 
Ménélas  préfente  une  belle  coupe  d'argent  à 
double  fond  &  dont  les  bords  font  d'or  :  il 
eft  bon  de  fçavoir  que  ce  double  fond  n'a  au- 
cim  rapport  à  l'intérieur  dç  la  coupe  ^  ainfi 

qu'on 
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k^oL^àn  pôurroii  l'entendre  dans  la  langue  fran** 
çoife  ;  mais  deux  coupes  jointes  par  leurs  fonds 
pr^entoient  tou}oiu:s  une  coupe  ;  car  on  pou- 
Voit  faire  également  ufagé  de  celle  de  deflbus 
^VL  de  celle  de  deflus  ,  Tune  fervant  toujours 
de  pied  à  Pautre.  Mégapenthés  met  à  féè  pieds 
tme  urne  d'argent.  Ce  jeune  homme  efl  en- 
core moins  âgé  que  Télémàque  ,  auquel  Héle* 
ne  fait  préfent  d'uA  voile  magnifiqi]^; 

IIL    T   A  B    L   £    A   Vb 

.  w  .  •  • 

s 

<   I 

Ménélas  avec  Hélène  Voyènt  partir  Tété-  P*g«i5^^ 
maque  &  Kfiftrate  j  montés  dans  leur  Char. 
Ménélas  tient  ime  coupe  d'or  pour  faire  imç 
libation  avant  le  départ  ;  mais  ils  font  tous 
occupés  ,  &  leurs  aâions  font  fufpendues  pair  p^^  ^^  .  ^ 
l'examen  dhme  aigle  qui  vole  à  leur  droite  ^ 
8c  qui  tient  dans  fes  ferres  ime  oie  domefti^. 
gue. 

iV.    T    À    B  L   E   A    Ui 

Télémaqùe  à  pied  auprès  dé  ion  Vaiffeau  ^  Pagçtj^. 
que  fes  rameurs  appareillent ,  eft  abordé  par 
lin  honmie  d'un  âge  mûr  ^  qui  tient  une  piquet, 


^x6  T  A  B  L  Ê  A  Û  3t 

On  voit  à  quelque  diftancê  Pififtratc  feul  dantf 
le  Char  &  qui  s'éloigne. 

V.    T  A   B  L  E   A  U. 

Page  14  <.  Télémaque  a  fait  enïbarquer  dans  fon  VaiC- 
feau  l'Etranger  qu'on  a  vu  dans  le  Tableau 
précédent  ;  il  efi  affis  à  fes  côtés  ,  &cIq  Vaif- 
iêau  s'éloigne  du  rivage  ,  foit  à  la  voile ,  foit 
à  la  rame .»  foit  à  l'un  &c  à  l'autre  ,  à  la  vo« 
lonté  de  rArtifte^ 

VI.    T  A  B  1/  E  A  U, 

»ag€  16U  Eumée  conte  fon  hiâoire  à  Ulyffe  ;  elle  ne 
fournit  qti*tuf  Tableau  :  tout  épifodique  qu'il 
puifTe  être  ,  je  croîs  devoir  le  rapporter. 

Une  grande  femme  conduit  un  enfant  qu'elle 
lient  par  la  main  ;  ^  les  Phéniciens  la  reçoi- 
vent &  lui  donnent  la  maîn  pour  l^mbarquer 
dans  leur  Vaiffeau  ,  avec  d'autant  plus  de 
foin  ,  qu'elle  leur  montre  trois  coupes  qu'elle 
tient  cachées  fous  fa  robe. 

.  VU.  Tableau. 

Pagci<îj.  Télémaque  fur  le  ]>ord  de  la  mer  ,  débar^ 
que  de  fon  Vaiffeau  qui  paroît  à  l'ancre  ^  ef( 
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àvecThéoelymene ,  cet  Etranger  qu'il  a  embar- 
qué ,  &  facile  à  reconnoître  par  la  pique  dont 
il  eft  encore  orné,  Cet^  Etranger  lui  parle  avec 
aûion  &  lui  fait  remarquer  un  Autour  qui 
tient  une  colcrmbc  ,  &  qui  la  plumant  en  l'air  , 
fait  tomber  les  plumes  entre  Télémaque  &  ioii 
VaiiTeau. 

VIII.   Tableau. 

»       •  •    ■  ■» 

On  voit  le  Vaifleau  éloigné  de.  la  côte  ^  6c  ^^Z^^^7> 
Télémaque  feul  avec  des  brodequins  ,  Iç  bras 
armé  d'une  pique  ,  marchant  avec  ardeur  &Ç 
s'avançant  dans  les  terres. 

Il  eft  bon.dft  feire  remàrquW  à  TArtifte, 
qu'à  la  réferve  des  lieux!  décrits  par  Homère^ 
&  défîgnéj;  comme  fertiles  &  couverts  dé  hdis ,  * 
tout  le  pays  de  la  Çreçje  doit  être  reprefchté 
avec  une  efpece  d'aridité.  *  •  ;   • 


pij 


îi8  TABLEAUX 


LIVRE   SEIZIÈME, 

I.    T  A   B    L   E  A    U, 

Page  1^^.  \  ÊLÉMAQUE  arrivé  chez  Eumée  ,  careffé 
par  les  cUiens  :  Eumée  le  reconnoît  &  court 
au  devant  de  lui.  Le  fonds  de  ce  Tableau  eft 
le  même  que  celui  du  fécond  dans  le  Livre 
XIV.  mais  il  peut  être  varié  par  la  différence 
du  point  de  vue  ,  ou  de  l'inftant  du  jour  qui 
éclaire  différemment  les  parties. 

IL     T  A  B   L  £  A  U* 

Page  301.  Eumée  pleure  de  joie  ;  il  arrive  avec  Tclc- 
maque  dans  l'intérieur  de  la  cour  ;  ils  joignent 
l'un  &  l^autre  Ùlyffe.  IleÛ  frappé  de  voir  fbn 
fils  ,  mais  il  fe  conftfaint ,  &  ce  dernier  mo-* 
ment  eil  celiu  du  Tableau. 

IIL  Tableau. 

Eumée  arrive  avec  un  plat  ;  un  à&s  bergers  por- 
te une  corbeille  remplie  de  pain  ;  im  autre  jette 
des  tapis  fur  les  brouffailles  qui  leur  fervoient  de 
chaifes  ;  un  troifiéme  berger  prend  la  pique  de 
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Télém^iqne.  Enfin ,  Ton  voit  ppr  le  iKHnbre  des 
places  qu'Us  vont  fe  mettre  à  table  tous  les 
trois  ,  &  dafis  le  même  eôdjroit  où  Ton  a  déjà 
vu  Uly0e  &  Eiunée.  Ileâ  inutile  de  répéter 
les  moyens  de  variété  que  la  Peintiu*e  fçait 
mettre  en  ufage  pour  éviter  cette  imiformité 
qui  lui  efl  fi  fort  oppofée, 

« 

IV,    T  A   B  I.  E  A  U, 

Minerve  parle  à  UlySe  dans  un  coin  de  I4  Page  310. 
cour.  iTélémaque  ne.  la  voit  point.  La  DéefTe 
touche  Ufy^e  de  fa  baguette  Çc  s'envole. 

V,  Table  a  v. 

Ulyffe  revient  avçc  (a  beauté  ,  (^s  cheveux  page  3  x  3. 
&  les  mêmes  habits  qu'il  avoit  avant  fa  méta- 
morphofe.  }jt  père  &:  le  fil$  fe  reconnoiflent. 
Si  l'on  ne  peut  faire  fentir  leur  faififiement  6( 
ces  mouvei^Qns  tendrçs  de  l'ame  ,  les  embraf^ 
femçns  ferviroitt  à  cacher  le  défaut  d'expref- 
fions  néceffaires  |tour  unie  femblablç  reçônr» 
noiffance. 


-  «'. 


VL    T   A  »  LE   A  V. 


Les  poqrfwvans  tiennent;  confeil,  Dejevines   pagcjt? 

P  iij 


\ 


gens  dé  «et  âgé  ,  du  plutôt  4^  tempcramcnij 
fi  vioterit ,  iit  péuVeSAi  ravoir  qu'une  affembiée 
AimiirtHéuiè  ;  iituS  fi^  Iwé^firàkateToiSi  debout 
&  paf  -  p&lottbns*  i^  pour  àùnnat  tiM  idéç^de'la 

OÎiFéreTicê  de  leurs  aVisî-*"''-^   "  >   •  «^  ;  •' 

«        .  •  •  .      . 

<»..•....«. 1../      j   /   «       _^'   ^.j'.  '  '    •  '    \ ' 

VIL    T   A  B  X  EAU. 

* ^c  331,  Pénélope  fuîvie  de  deux  dç,  fes  femmes ,  arri- 
ve  dans  cette  falle  ;  ils  fe  rangent  autour  d'elle  : 
mais  il  faut  qûeçêké^PriHJetfe*:ptiiiJe>être-yiie, 
ife  que  l*on  técoinhoîffe-fa^riobleffê  xle  fa  .don* 
leur  &'  celle  dé  fonimaJhtîen  i,"  quoiqu'elle 
'  demeure  touJQurs  fur  le  feuU, de, Importe.  Ces 
points  néceffaircs  ne  peuvent  s^exécuter  que 
par  ràttehtion  à  choifir  '^c  point  d'c^  vue  de  la 

f^Ue..  ■  '; ■/  "-^  '  ■■'■■■  ••  ■  - 

III.,  JA   B    L   E  A   V. 

-   •    •  •     »   j  • .  *     J 1.  j  *, .  ^  1     V.'  ■  t  ;    '  •  •  » 

'  '»#  .    i  _  f         r  ' 

f*gc334*  Eumee  revient ^daris,'  fà  maîfon  effôuflë  ^ou 
plytôt  fa,  robe  relevée^  un' tâtqn^'-]^^  main, 
comme  un  honime  tai  ^?&igné  idfe  la  courfe 
qu'il  vient  de  faire  s  Ulyffe  ,  que  Minerve  a  fait 
reparoître  viciée  ::^.i:c^veil;'de  baillons  ,  & 
Télémaque  l'écoutent  avec  autant  de  awiofité 
^ue  d'intérêt.  Un  'f  àbfeaii-rtiftiquè  tel  que  w 


& 
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Ivd-ci  ,  &  qui  fuccede  aux  deux  précédens  , 
fournit  un  de  ces  contrailes  heureux  pour  la 
Peinture  ;  le  plus  grand  Décorateur  n'aurôit 
pas  ntieux  difpôfé  fus  Tableaux  pour  les  faire 
valoir  réei^^quement.  ♦ 

«iiin    I  m  -     PII  I      ■      I  ■^■11  ■■mil  i»     ■  i         ■   |i         i         i  ,  ,iii^    ii    <.    T    ■   i 


f         •■» 


LIVRE  DIX-SEPTIEME. 

(  •  r         *     t 

« 

L    T   A  B   L  £  A  U. 

xËlémÂque  feul  marche  ^  la  Ville  ;  il  Pagcjér/. 
médite  fièrement, 

il.   T  A  B   L  E  A  U. 

Les  embraflemens  de  Pénélope  &  de  Télé-^  Page  36 ï. 
maque.  Euriclée  la  vieille  nourrice  ,  toutes  les 
femmes  de  la  Reine  ,  font  au  moment  de  l'en- 
tourer :  on  les  voit  accburir. 

•  '  •  *     .  •  ■  -  ■ 

IlL  Tableau. 

Télémàqtfe  dans  la  Ville  ,  marchant  avec  page  370  , 
nobleffé  ;  il  tient  une  pique  ;  il  eft  fuivi  4e 
deux  grands  chiens  ;  il  aborde  trois  amis  4q 
ion  père.  ^ 


PHI] 


^l\  TABLEAUKf 

IV.  T  A  B   L   E   A   U.      ' 

J 

r^çe3?%.  Téléma<iue  cft  h  tablç  ayeç  Thépclymenft 
dans  un  cpin  de  h  falle  dç  fpn  Palais. ,  qu'oQ 
a  déjà  vu  plufieurs  fois.  Pénélope  efl  affife  vis-) 
à-vis  de  la  table  &  toujours  auprès  de  la  porte  ; 
elle  a  "fa  quenouille  &  fes  fufeaux.  On  peut 
enrichir  la  compofitio^  d^s  feiiimes  dej(bi\é^s  $ 
fervir  les  tables.  Homère  nous  apprend  que 
les  femmes  veuvçs  ,  qu  élçignées^de  leurs  ma- 
i;is  .  ne.  fe  troyvolent  po^nt  à  table  ;  du  mpin» 
c'eft  l'exemple  que  Pénélope  nous  donne  pluj* 

d'une  fois  dîins  le  Poëme  de  rCXdyffée* 

•    »•.»■> 

V.  T   A  B   h  E   À  U. 

P^S^  373.  Les  ppurfuiyans.  s'exercent  à  )etter  le  dîfguc. 
Se  à  lancer  le  jayelpt  dans  une  cour  du  Palais, 
On  voit  dans  le  fonds  de  cettte  compofition  les 
apprêt^  d  un  grapd  feftin ,  c'eft-à-dire  ^  des  bro* 
ches  ,  de  la  fumée  ,  des  quartiers  de  yiande. 
Car  la  cuifine  fe  faifoit  dans  ce  tems-U  à  Tair; 
elle  participoit  toqîours  des  facrifices  dont  elle, 
perpétuoit  Tufage  ;  &  fi  dans  la  fuite  les  Prê- 
tres n'ont  donné  à  ceux  qui  faifoient  les  frais^ 
^11  f^crific^  qu'une  très-petite  portion  de  h  viç? 
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Urne  ,  nous  voyons  que  ces  mêmes  facrifices 
n'étoi^nt  ,  dans  tes  premiers  tems  ,  qu'une  fa- 
çon de  fairç  la  cuifine  ^  mêlée  d^  reconnoif- 
fance  pour  les  Dleux^ 

VI.     T   A  B    L  E  A  U. 

r 

Eumée  ,&  Ulyffe  fous  la  figure  du  mendiant,  Vagt^iè^ 
font  îirrêtés  auprès  de  la  Ville  à  une  fontaine  ; 
elle  eft  revêtue  &c  fitùée  dans  im  bois  arrofé 
de  plufieurs  cmSLVX  ^  dont  la  fource  tombe 
d'ijn  rocher  fur  Lequel  on  voit  un  Autel.  L'ac- 
tion dont  ces  beautés  champêtres  font  animées  ^^ 
eft  celle  d'un  homme  qui  levé  le  bâton  fur 
Ùlyffç  ,  &  cet  homme  eft  fuivi  de  deux  ber^ 
gers  qiii  conduifent  plufieurs  chevreaux, 

.  >        •  •  •  « 

Vil;    t"  A  B  t  E  A  ty. 

Ulyfle  en  dehors  de  la  porte  du  Palais ,  re-  Page  ^t$; 
connu  par  un  vieux,  chien  abandonné  fiu:  un  ^  ^' 
fumier.  Ce  Tableau  ,  fimple  en  lui-même  ,  peut 
être  touchant  par  les  idées  de  reconnoiflance 
qu'il  rappeUe  à  Tefprit ,  d'autant  que  Ton  fçait 
que  ce  chien  fidèle  expire  aufiitôt  après  avoir 
reconnu  fon  ancien  maître.  Au  refte  ^  ce  fujet 


tî4    /       T  A  B  LE  AU  X 

cfi  trq>  dan$  h  bouche  de  tout  le  monde  pouf 
ne  le  pas  traiter. 

■ 

Vlli.   T  À  B  L  É   A  U. 

t 

Page  5^1.  Les  Pourfuivans  à  table  &  rempliffant  la 
falle ,  comme  on  l'a  déja'^  vii  dans  les  livres 
précédens  :  Phémius  jouant  de  la  lyre  ;'  Eumée 
à  table  avec  eux  :  UlyiTe  affis  fur  les  dégrés 
&  mangeant  fur  fa  beface* 

IX.  Tableau. 

Page  40  X.  Ulyâe  mendiant  efl  dans  la  falle  ;  un  des; 
pourfuivans  prend  un  marchepied  ,  dont  cha« 
que  fiége  étoit  accompagné  comme  une  marque 
d'honneur ,  il  le  jette  avec  fureur  à  la  tête  dlJIyf-. 
fe.  On  voit  ce  meuble  en  l'air  ,  &  Ton  ne  peut 
douter  qu'il  n'aille  frapper  l'épaule  d'Ulyfle. 
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LIVRE  DIX'HUITIEME. 

I.    T   A    B  L   E   A   XX.- 

w  Lys  SE  &  Irus  nuds  ,  ceints  de  linge  ,  v^gt^^it 
comme  les  athlètes  ',  ou  les  lutteitrstes  por- 
toient  apparemment  dès  le  tems  d'Homère.  Les 
pourfuivans  adttiirerit  la  beauté  &  la  force  des 
'  ifiembtes  d'tJÎyffe-  L'Àrtifte  ne'içauroit  trop 
ç'attacher  à  les  bien  prononcer  ;  ils  font  en 
oppofîtion  aycc  ceux  d'Irus  ,  qui  doit  paroître 
un  grand  ruftre  ,  gras  &  mol, 

•    •    '  ■  '  a 

II.    T   A  B   L  E   A   U. 

Tovis  les  pourfuivans  regardent  3e  combat*  Page  457. 
Ulyffe  renverse  Irùs  i\in  coup  fur  ftjrcille.  On 
le  voit  chanceler  ,  &  fa  chute  doit;  parortre 
certaine.  L'Artiôè  peut  varier  à  fon  gré  ime 
pàfèifle  compôlîtion  ,-'fôrt  embellie  par  les 
Speôateurs  5c  là  niagnificence  deS  bâtîmes  ; 
^iâr  ïa  fcene  fe  paffè  dans  une  cour  àvc  Palaisi 

III.    T   A   B   L  E    A   v\ 


-  -•   •        L         i. 


Irus. à  la  port^  ,  la  tête  en  fang  ,  nud  ,  &  ^^g^A^7^ 


ijô  TABLEAUX 

un  bâton  à  la  main  ;  quoiqu'affis  5  il  lui  fert 
♦   d'appui.  Ulyffe  fur  les  dégrés  du  Palais  ,  r'ha- 
bille  &;. tranquille  comme  il  étoit  avant  le  çpm* 
bat. 

IV.  T  A   B    L  E  A  U, 

Page^^p:  Uljrflfe  à  table  avec  les  pourfuîvans.  Son 
attitude  eft  fimple  ,  mais  noble  ,  quoique  tou-» 
jours  couvert  de  haillons.  On  peut  lui  faire 
prendre  une  coupe  ,  pour  fuivre  plujs  exaûe- 
inentle  texte  • 

V.  T   A  B   L  E    A   U. 

Page  4^7.  Pénélope  avec  fes  deux  femmes ,  toujours  fur 
la  porte  ,  cbitnme  elle  a  déjà  été  repréfentée 
deux  fois.  iLes  pourfuivans  lui  font  des  pré{en&i 
ils  les  ôntàflferts  féparément  :  ils  confident  en 
parures  ;  unxollier ,  des  bracelets  ^  des  pendans 
d'oreilles  à  trois  pendeloques  ,  une  robe  fu- 
perbement  brodée.  Celui  des  pourfuivans  qui 
fera  choiii  pour  le  dernier  ,  lui  préfente  ,  en 
effet  y  une  de  ces  magnificences.  Les  deux  fem« 
mes  tiennent  les  préfeiis  déjà  offerts  ,  les  mon- 
trent ou  les  regardent  avec  l'attention  natu- 
relle au  fesse ,  poiu:  ce  qui  regarde  Fornement 
&  la  parure. 
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VI.  Tableau, 

Les  brafiers  allumés  dans  cette  mêtne  falle  Page  j^y^^ 
du  feftih  ;  les  torches  placées  de  diftance  en 
diftahce.  Ulyflfe  fenvoyè  ,  bù  plutôt  chafle  une 
très-jolie  fille  du  Palais  ;  il  prend  la  torche 
qu'elle  portoit.  On  doit  diftinguer  que  les  trois 
pu  quatre  autres  ^  qui  peuvent  former  un  grou^ 
pe  autour  de  lui  ,  font  mécontentes  ^  ou  fe 
fiioquent  de  lui, 

VIL  Tableau. 

L'Echanfon  renverfé  avec  Faiguiere  &  lé  Pagc4Si 
baHin*  Ulyffe  baiffé  ,  de  façon  qu'on  voit  que 
le  marchepied  étôit  lancé  contre  lui.  Le  defor-« 
dre  parmi  les  pourfuivans  ,  les  differens'  grou- 
pes qu'il  peut  produire  ,  ont  de  l'attrait  pour, 
tofi  Artifte  ,  par  la  facilité  qu'il  trouve  à  rCf? 
tourner  fa  compofition  à  fon  gré» 


3^ 


aj»  T  A  a  t  E  A  U  X 


LIVRE  DIX-NEUVIEME, 

.     I.    T  A  B  X*  E  A  U* 

P*g«^»  L/Lysse  &  Telemaxîue  cmporténf  dé 
la  falle  \zs  eafques  ,  les  boucliers  ,  les  piquet 
&  les  épées.  Ces  armes  henrexifement  grou- 
pées fur  ct%  deux  figures  ,  doivent  produire  nn 
effet  noble  &  agréable.  Quoique  Finftant  àt 
oe  Tableau  j(e  pa^Fq  dans  la  nuit  ,  on  ne  doit 
point  craindre  de  Téclairer  ;  car  Minerve  porte 
devant  eux  une  lampe  d'or  qui  jette  une  lu* 
miere  extraordinaire.  (  Car  Télémaque  fe  re^ 
crie  fur  l'éclat  de  tous  les  corps  fur  lefquels 
i;fi\x&  lumière  peut  frapper.  )  H  faut  feulement 
obferver  que  les  ombres  de  ces  fortes  de  lu- 
mières doivent  être  plus  fprtes  &  plus  tran- 
chantes 5  que  celles  du  jour  ordinaire. 

II.  Tableau. 

Page  8.  Pénélope  affife  *fi«-  une  fîége  d'yvoîre ,  tra- 
vaillé au  tour ,  orné  d'argent  &  couvert  d'une 
belle  peau  ;  toutes  {^s  femmes  ,  ou  plutôt  fes 
fervantes  ^  nettoient  la  falle  ^  apportent  du  bois 
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dans  les  braliers  •  Ulyfle ,  toujours  en  men* 
<Uant ,  attend  à  Técart  les  ordres  de  Pénélo<< 
pe  :  une  de  fcs  fervantes  ,  qui  doit  être  la 
plus  jolie ,  rinfulte.  Et  CQmme  les  paroles  du 
récit  d'Homère  ne  peuvent  être  rendues  par 
la  Peinture  9  je  lui  ferois  lever  fur  lui  une  deâ 
bûches  qu'elle  porteroit  à  un  des  brafiers  ;  tou- 
te autre  aâion  méprîfante  &  qui  convîendroiÉ 
mieux  à  TArtifte  9  feroit  également  bonne.  Au 
refte  ,  le  nombre  des  torches  rend  la  lumière 
fuffifante  pour  éclairer  tout  ce  qu'on  voudra 
repréfenter,  d'autant  que  TArtifte  eft  maître  de 
les  diipofer  à  fa  volonté. 

III.    T  A  B  L   £  A  U. 

On  voit  plufieurs  de  ces  femmes  autour  d'un 
fiége  qu*elles  achèvent  de  préparer  ;  c*eft-à* 
dire  ,  qu'elles  arrangent  encore  le  '  tapis  dont 
il  eft  recouvert  :  ce  fiégé  eft  vis-à-vis  de  Pé- 
nélope. Ulyffe  avance  pour  y  prendre  place. 

IV.  Tableau. 

Dans  le  nombre  des  queftions  que  Pénélope 
fiiit  à  Ulyffe  en  femme  fage  &  avifée  ,  pour 
itre  bien  convaincue  quil  eft  véritablement  fon 


JMd  TABLEAU  :S 

niari  »  il  fait  le  récit  de  fon  habillement  ,  St 
ce  récit  préfente  des  idées  trop  favorables  aiuè 
arts  de  ce  tems  ^  pour  ne  pas  en  rendre  comp*' 
te  9  au  moins  en  partie» 
Page  13.  H  Un  beau  manteau  de  pourpre ,  très-fin  & 
»  très-ample  ^  qui  s*attàchoit  avec  une  double 
»  agrafe  d'or  ^  &  qui  étoit  brodé  par  devant. 
y^  On  voyoit  au  bas  un  chien  de  chafle  qui  te^ 
«»  noit  un  faon  de  biche  ,  prêt  à  le  déchirer^ 
>»  Cette  peinture  étoit  fi  naturelle  &  fi  vive , 
»  qu'on  ne  pouvoit  la  voir  fans  admiration.  Le 
»  chien  &  le  faon  étoient  toui^  <leux  d'or  :  le 
^  chien  étrangloit  le  faon  pour  le  dévorer  ;  & 
ff  on  voyoit  les  efforts  que  faifoit  le  faon  pour 
yy  fe  tirer  de  fa  gueule  en  fe  débattant; 

Je  veux  que  M^  Dacier  ait  employé  de  fon 
chef  le  mot  Peinture  ^  dont  Homère  ne  parie 
dans  aucun  de  fes  Poèmes.  Il  réfulte  toujours 
une  opération  y  né  la  regardant  même  qu'exé<* 
cutée  en  broderie  ,  dont  le  trait  eft  non-feule- 
ment  recommandable  ,  mais  qui  ne  peut  être 
qu'une  fuite  de  là  Peinture  ,  bien  connue  & 
pratiquée  félon  les  règles  de  la  grande  imita- 
tion. Il  n'eft  pas  douteux  que  cette  defcription 
ne  pût  produire  des  Tableau;^  ;  mais  que  vpu^ 

droient-il* 
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âroient-iI$  dire ,  épifodiques  &  peu  intéreflans  ? 
On  ne  doit  les  rapporter  (jue  comme  des  faits 
utiles  poUr  la  connoiflançe  des  anciens  ufages 
qu'un  ArtMle  ne  doit  point  ignorer  ,  pour  ex- 
primer plus  hardiment  tout  ce  çfae  fon  art  exi- 
gera de.. lui  pour  fuivre  Homcre  ,  &  pour  fe- 
couer  les  préjugés  que  des  Modernes  n'ont  que 
trop  établis. 

V.   T  A  B  L  E  À  u. 

Euzyçlée  ,  la  nourrice  dlJlyffe  ,  le  reconnoît  page  41. 
à  une  cicatrice  de  fa  jambe  ;  elle  laifie  tom-. 
ber  le  vafe  dans  lequel  elle  lui  lavoit  les  pieds. 
UlyfTe  lui  met  la  main  fur  la  bouche.  Tous  ces 
inflans  réunis  ne  font  qu'une  aâion.  ;  mais  il 
cil  effentiel  de  placer  Pénélope  ,  de  façon  que 
préfente  ,  elle  n'en  foit  point  frappée  :  non* 
feulement  elle  peut  être  tournée  d'un  autre  côté; 
mais  elle  a  des  raifons  fuffifantes  pour  être  rê« 
veufe  U  occupée. 

VI.  Tableau.  • 

La  bleflure  quI/tylOTea  reçue  dans  fa  jeu*  Page  41 
nèfle  eft  épifodique  ,  quant  à  l'objet  du  Poëme 
qui  h'eft  que  le  retour  d'Uljrfle  à  Ithaque  : 

Q 


JPage  ^Z. 
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cependant  y  comme  cmt  Uê^re^ft  liëe  à  1%S1 
toire  de  ce  Prince  ,  oa  pcait  exétuter  le  Ta- 
bleau qu*eUe  fournit. 

Ufyflfe  bleflë  par  un  fangKer  furieux  qm  tCi 
noit  aux  cKens  ;  malgré  la  bleffurc  qu'il  en 
avoit  reçue  au  deffus  du  genou  ,  lé  perce  de 
part  en  part  avec  fa  pique. 

Nous  fommes  accoutumés  à  reconnoStre  Mé^ 
léagre ,  en  voyant  un  Héros  abbatant  un  fan- 
glier  :  on  peut  reftituer  ,  fi  Ton  veut ,  côttc 
chaffe  à  Ulyffe  ;  on  le  peut  d'autant  plus , 
qu*Homere  eft  un  garant  bien  autentique.  D'ail- 
leurs Mélétere  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
l'iliade  ,  tue ,  il  eft  vrai  ,  le  fanglîer  dans  cette 
Êimeufe  chaffe ,  n&îs  ille  tue  fans  en  ^tre  blef- 
&  ;  Uiyflfe  au  contraire  a-reçu  une  bleâure  j, 
Um  letuè.pas  moitis^ 

»       « 

VIL   Tableau. 

Pénélope  fait  à  Ulyffe  le. récit,  d'mfr  foiq^e 
parfaitement  clair  ;  Homère  .le  fuppofe  envoyé 
par  une  Divinité  favorable  ,  pour  donner  quel- 
que relâche  aux  jennuis  de  cette  Princeffe; 

Pour  méprifer  aujourd'hui  la  fuperftition  des 
fonges  qui  a  régné 'û  long-tems  fur  les  hom- 
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mes  9  nous  ne  dcvpns  pas  moins  la  confidé- 
rer  par  rapport  aux  Anciens  ,  puifqu'elle  in- 
fluoit  autant  fur  leur  conduite  :  voici  donc 
celui  dont  il  çft  queftion  ;  on  ne  pourroit  le 
rapporter  que  dsms  uiie*  fuite  :  ce  qui  précède 
&  oe  qui  fuit  donne  néceflairement  l'explica^ 
tion  du  Tableau. 

Une  aigle  fond  fur  une  baffe-cour  ,  dans  la- 
quelle  on  voit  vingt  jeunes  oies  qu'il  va  dé- 
truire fans  peiné. 

Ce  fonge  nous  apprend-  du  moins  le  nom- 
bre jufte  des  Pourûûvans.  Homère  ne:  Ta  don- 
né 9  ce  me  feznble  ^'  que  dans  ce  feul  endroit* 


Qij 


^ 
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LIVRE    VINGTIEME, 

L    T  A  B   li   £  A    U» 

Page  100. 1^  LtsSE  coiiché  fur  des  peaux  dans  le  vef- 
tibule  :  une  efclave  Éiet  une  couyerttu-e  fur 
lui. 

IL   T  A  B  L  E  A  V. 

»  j  • 

Pagexoi;  Uiyffe  voit  paffer  quelques -unes  des  fem- 
Aies  de  Pénélope  poiii"  aller  trouver  les  poui'' 
fuîvans  ;  elles  portent  des  flambeauit.  On  petit 
introduirç  deux  ou  trois  de  leurs  amans  ,  plus 
empreflés  que  les  autres  ,  qui  les  tiennent  fous 
le  bras  ,  ou  qui  leiu*  font  de  Itères  careâès; 
c'eft  un  moyen  de  ne  laifTer  aucim  équivoque  ; 
&  ces  groupes  étant  éclaifés  paries  flambeaux 
dont  Homère  fait  mention  ,  leur  lumière  peut 
.  indireâement  faire  remarquer  Ulyfle  dans  fon 
lit  :  il  regarde  fans  faire  aucun  mouvement  ; 
il  fe  contente  d'obferver. 

»  III.  Tableau. 

Page  103.     Pendant  le  fommeil  d*Ulyfle ,  Minerve  vient 
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lui  parler.  Le  texte  dit  qu'elle  fe  plaça  fur  fa 
tête  ;  cette  exprefltbn  nous  paroîtroit  fingu** 
liere  ,  nos  Hts  étant  élevés  &  placés  ordinai* 
rement  contre  le  mw  ,  ppncipalement  du  côté 
du  chevet.  Mais  il  ^ut  £e  rappeller  que  ceux 
des  Anciens  ,  du  tems  d'Homère  ,  étaient  à 
terre  fans  couchette  &  ifolés  ;  en  conféquen- 
ce  9  quand  on  voulcHt  parler  à  un  homme  cou- 
ché ^  il  étoit  plus  naturel  &  plus  commode  de 
s'affeoir  près  de  fon  lit  &  du  côté  de  la  tète. 

I V.  T  À  B  L  E  A  U. 

Ulyfle  défait  fon  lit  ;  c'eft*à-dîre  ,  qu'il  roule  page  xo«. 
les  peaux  de  hoêu6  &  de  moutons  dont  il 
étoit  compofé, 

V.  T  A  B  L    E  A  V. 

Les  Anciens  ne  connoiflotept  pais  les  mou-  Pa^ejc^. 
lins  à  bled  ,  ou  du  moins  ils  ne  s'en  fervoient 
point  ;  des  efclaves  tournoient  des  meules  pour 
&ire  leur  farine.  Nous  voyons  par  ca  paflage 
d'Homère  ,  que  de  fon  tems  les  femmes  étojent 
«njployéçs  à  ce  travail  pénible  &  fatiguant,  Ulyt 
fe  Qnt^Qd  la  voix  d'une  de  ces  efclaves  qui  trsi^ 
yaiilqit  ;  encore  plus  foible  que  fes  conipa^ 
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gnes  9  elle  n'avoit  point  achevé  (a  tâche  ^  tan- 
dis que  les  autres  domoient  aigres  de  leun 
meules. 

Quoiqu'Hoinere  diie  qu'il  y  e9  avçif  tlouze 
dans  la  même  pièce  9  l'AitiAè  peut  ea  indiquer 
4nn  moindre  iiombre.  La  meule  .pj^cée  fur  k 
premier  plan  trayaitUerit ,  c'eft4.*^ç  3  qu'^c 
ïera  occupée  |ii»r  la/eyle.^day^e^évei,!^  elle 
aura  les  yeux  au  Ciel  pour  indiq9er  '-  qu'elle 
implore  les  Dieux. 

VJ.    T  A  B  Jl  E  A  V. 

Page  m.  On  voit  les  fervaiAes  <SKcc^4$6.dan$ Ja  ftllc 
à  nettoyer  ,  à  arranger  ^  A  allumer  le$  bra- 
fiers  ;  Télémaque  paroît  à  la  porte  ,  finiflai^  i 
un  Dïm  ,  ayant  une. belle  tunique  ,  un  riche 
manteau  ^  fon  baudrier  d'où  pendoit  une  forte 
épée  ,  de  teaux  brodequins  y  &  appuyé  <Atf  la 

*  •  »       •    « 

pique' ,  il  parlé  à  Eurycléè. 


•  • .  v- 


^0  VÎL  T  A  i  t  E  A  W. 

rage  113-  Telémaqùe  fuîvi  dé fe§  deux  chjens ,  &  dans 
le  même  équipage  ,  marche  dans- la  Ville  pour 
fe  rèndrfe^  à  la  place  ,  dont  je  né  ferois  Voir 
qu'une  partié^^  6c  dans  laquelle  j'indiquèrois  ^ 
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fans  £ûre  tort  à  la  figwe  dominante  ,  que  le 
peuple  ^eft  affemblé. 

Vilt    T  À   B   L   È   A   U. 

Euryclée  donne  fes  ordres  dans  la  falle  à  un  page  1 1 3. 
grand  nombre  de  fervantes.  On  les  voit  occu- 
pées Vmâii^i^tirs  occupations  peu  à^tiSks, 
ferdi^t^afcfeées  paï  le  grtwipe  de  celles '^^ 
la  noûiiriôè  envoyé  I"  la^  fb*taine.  Lès  %iiè^  <3^nt 
déjà  leurs  vafes  fur  la  tête  ;  d'autres  fe  l>aif- 
fent  j^rtes-prendr^rila.jéiiilelle  6c  ik  variété 
des  înouveifteHS  d'une  Viîigefîne  4e  jeunes  per- 
fontkes  y  peut  occuper  is^éablentient  le  devant 
d^ine  xoBipisikion  ,  foutemut  d'ailleurs  pa^  une 
architedure  telle  que  la?*dle  d\i  Pakis  d^Uly^d 
fe  ,8t>  élevée  audeffqsdû  fi»L  par  pli^freiffs?  dé^ 
grés  /fer  lefquels  OQ  çeut- placej<  <iilcki«fcs- 
unes  de  fes  filles  déjà  en  chemin,       '  *    '  ^- 

IX.  Ta^  a  4  i  ami. 

Des  ?bet^W^iïièneiit  sfies  iihèvrès  8c  une  Page  117. 
geniflfe^  ;  «h  des   prtncipitiî^  dé  ces  conduc- 
teurs -ihltiké^  Ulyffe  ,-uh  aïkrfe  pfiénd  fon 
parti;  f^  exprimer  ces  faits  ,  il  me  ierable 
que   l'un    pourroit    préfeôtp^   le    poiftg     au 

m 
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Vieilfard  mendiant  ,-  & .  l'autre  retéhif  ■  Fin- 
folent.  Eumée  eft  préfent  à  cette  fcenë  -,  kpiî  fe 
pajBTe  devant  la  falle  au  ba$.des  dégrés  parlef" 
quels  on  y  monte.     -   -        -       • 

'  ■  .  -  :  ■    ■■ 

'     '■  "  ."  "     »  ,  ' 

X.    T  A  B   L  E  A   U. 

,  •  ■ ,  .  ■     '       .  •    '  -•      - . .  .  > 

rage  m.  Les.^jurfuiyans  occupés  ,  méditant  ^cdç^ 
bout^^^ns  une  cQur,  du  ^Palais,,  Voient  à/tew: 
gauche.  yi|e  aigle  tenant  :upe  cplogibe  dans  fes 

Ç^^'  «bfervatioiw  jr.ttk$:^é\Qigpéç$\i^  m^ 
inQeur$:^  lïe  foQt  poijt|t'm^rî,rab}es.4^S\Ce$  pc* 
ça(i)G^s  i  je  le  dirai  iàns  t:effe  .  çU^^  dQOHent 
à  la  Pqintiire  un  moyen  de^  retracer  aux  yeiàc 
les  ufages  &  le  coâuihê  ;  cet  augutè  .9.  par 
exemple  ,  empêcha  lés  pourfuivaiis  d'attenter 

à4^  tk  de.Xélémaquç  ^&  fufpeod  i€ar.n^* 
vais  deffeîn.  ,  v 

XL    Tà  B  t  E  A.V. 

tige  III.  I-es"pçMrfuiyans  p^roiffent  à  table  aVec  tou- 
tes les  jn^ques  de  la  profliiion.  Télémaque  9pr 
porte  di4  vin  da^s  ^i^e  coupe  4^or  au  VieîUatcl 
mendjiant  3^  affis  fur  un  mauvais  iî^e,  wprà  ^ 
Il  pprtç ,  for  ime  petite  table. .  \ 
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XII.  T  A'B  1  E  AV. 

Le  peuple  d'Ithaque  aflemblé  dans  un  bois  Page  115^ 
çpnfacré  à  Apollon,  Pour  ne  point  laifler  de 
cloute  fiu*  ce  fait  ,  on  peut  ,  ce  me  femble  , 
repréfenter  la  fiatue  de  ce  Dieu  ,  &  les  vic- 
tii^e^  en  grand  nombre  conduites  par  des  Hé« 
rauts  9  faifant  le  tour  de  Tautel  &  de  la  flatue  ; 
ces  beaux  mouvemens  fourniront  un  fpeâade 
pompeux.        \ 

XIII,    T'A  BLE  XV. 

Au  milieu. de.îa. Joie  immodérée  des  pour*  Page  1x54 
fuivans  ,  qui  peuvent  au  torifer  des  groupes  &  ... 
des  attitudes  fort  variées  ,  on  en  voit  un  qui 
î.ette  un  pied  de  bœuf  à  la  tête  d'Utyffe ,  tou- 
jours à  la  porte  &  devant  fa  petite,  table.  Le 
défordre  des  conviés  empêchera  ce  mê^ne  repas 
de  paroitre  unifonne  &  dé  reflembler  aux  pré* 
cédens. 

:  j:/    XIV*    T  a  B  L  E  a  t7. 

\        •  ' 

fc^nélppe  affiie  fur  un  ûége  en  deho;'S.de  4^  Page  i3x. 
falle  y  entendoit  les  encours  infolens  des  poux;- 
fuivans.  Pour  rendre  cette  poiition  fenfible  ^ 


aj«  TABLEAUX 

il  faut ,  je  crois ,  prendre  la^falle  par  angle  tt-i 
térieur  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  répéter  tfe 
qui  peut  ie  pafier  djsmâ  l!bitérieur  ;  il  fââSra 

d*en  Taire  voir  quelqnes  partrès  &  la  fituatio» 

»  '     •»  . 

de  Pénélope  ;  '&  fa  dbiileùr  étant  le  principal 
objet  de  cette  compofitîon ,  toni  les  autres  rfé- 
tant  ^è  des  acceflbires^  Û  Suffit  de  les  itx^ 
diquer. 

.  -,       •         »  s,  •      ■ 

%.  .  .   .  . .  ' 

"^■^■■■■■■■■■■■■■■■^■^■■■MWB^HWBWWM^iliWIPP^ 

L IVRE  VINGT ^  UNIEME, 


«    ^ .  • 


4Ï>agç  itfi.l  ÊNEJL'ÔPE  dans  une  cliambre  tetoplîe  de 


coftrès.^'de  jfprmes  différentes  ,  prend  un  arc 
très-^}"^ricr&;  très-fort  qu;  étoit  pendu  àlamii- 
raiUe  :  elle  étoit  fuiyiè  de  deux  de  fes  femmçs« 

rage  i^^.  Cette  Princeffe ,  toujours  arrêtée  fur  la  pori 
te  ,  préfentp^ujc  J^ourftdvarts  le  mê)(ne  arc  qu'on 
a  vu  dans  le  Tableau  précédent  ;  elle  eft  au 
iniliéu  dé  Tes  '  fênimes  ;  une  ddquefles  ÛetÂ  le 
tàrcjpôîis  fèinpli  de  flcih^ 


,  t  «t   *  ^. 


r 
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III.  Tableau. 

Il  ne  s'agit  dans  ce  Tableau  d'aucune  efbecf 
de  jeu  de  bague  ,  ainfi  que  le  Primàrice  en-  a 
été  ^erfiiadé  ,  6c  ^'on  le  voit  dans  le  même 
fujet  qu-il  a  traité.  Les  Grecs ,  dans  le  vems  de 
la  goerre  de  Troye ,  fe  feryoierit  feuiiarmes 
^ffep&ves  -j  ^  pour  f immolation:  des  viâfbnes  ^ 
de  haches  montées  fur  des  manclies  plus  ou 
moin&  longs  ;  ils  hs  nommoient  nth^nuç  \  PiUcus. 
OU  ne  peut  Vappity«r  fur  l^aiitorité  d'aucun 
lâonument  de  ce  tems  pouf  kvikpief  la  Formç 
prëcife  de  cette  .ei[péGe  de  4)achè'  ;  il  faut  donc 
recourir  aux  vraîfeniblances  &  aux  conjeûu- 
^es  ,  d'autant  tjù'aucun  Auteur -moijàertie  ne 
parle  de  la  for nrei  du  PiUcMs  ,  pas  môniç  Sa»- 
maife ,  dans  un  petit  Ôuvra|«e  que  L^on  /trouve 
fous  ce  titre  ,  dans  l'explication  de  deux  irif- 
crif^KHis  aaci^aoes  ^  ;  fon  examçn  critique  np 
tombe  que  fur  Ik  Lànme  Grecque,  <     • 

-    Nous  fommes  .^n  àxQit  .de  préfumer  que  leis 

4 

haches  des  Faîfceaiix  Romains  àvoieht  confer- 
-yé  la  formé  ^'Péiiçm  y  cette  marque  de  juf*- 
tice  &  d'autorité  augmentée  par  les  Faîfçeaux 

4P 

*  Paris ,  161^  ,  iV4^.  petit  vol.  pg.  i^>. 
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de  y^ges  ,  avoit  été  donnée  aipc  Romains  pat 
Tarquin  T Ancien  ^  qm  l'avoît  empnmtée  des 
£trufqiies':(i)*  Indépendamment  dé  la  comi^a- 
mcatioii  que  cet  ancien  peuple  a  eu  ayçc  la 
Grèce  v  nous  voyons  uir  û  grand  nombre  de 
fflonumens  de.  rEtrurie  qui  .prouvent  con^bi^n 
Hom^^  étoit  connu  &  honoré  dans  ce  Bays  ^ 
j(2).qué  Ton  peut  avancer  avec  beaucoup  de 
vraifemblance  j  que  L'ufage  de-  cette  arme  y  ou 
de  cet  infirument ,  s'efl  perpétué  dans  fa  prer 
Aniere  foriilç.  Quant  à  la  difficulté  que  Tinter* 
.valle*  du  tems  powrpit  préfei:ijtec  à  réfpnt  fuir 
la  tranfmiiliQn  d'un  ufage  depuis  les  ppemieis 
Grecs  )ufqu?aux  premiers  Romains ,  on  pour* 
roit  alléguer  l'arc  ,  le  cafque  y  le  bouclier  ^ 
&c,  dont  nous. voyons  la  pratique  continuée 
jufqu^  l'invention  de  la  poudre  ,  qui  les  a  ^ 

(  1  )  LttcumoDy  ou  Tarquin  l'Ancien ,  fut  élu  Roi  de  Ro- 
me ^14  an^  avant  lefus-Cnrift  ;  il  avoii  alocs  environ  40 
ans  ,  &  il  étoit  né  dans  la  Ville  de  Tarquinies,  en  Etrutie  ; 
on  doit  conclure,  de  là  que  Démarate  fon  père  avoît  qumé 
CorimEe  pendam  la  tyrannie  de  Cypfelos ,  pece  de  Perian* 
dre  ,  &  au  pins  t^rd  l'an  tf  5  5  avant  Jefos-Chriit. 

(1)  Lytorgae,  100  an;  «Tant  Np<>q^e  de  DéoDârit^, 
avoit  appofté,dc.l'Afie  mineure  dans  la  Grèce  les  Poéfies 
d'Homère ,  &  l*on  doit  préfumer  qu*elie$  paflereut  bientôt 
dans  les  colonies  Grecques  ,déjâ  éublies  dacjsMtalic 
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^ur  ainfi  dire  ,  diaffés  du  inonde.  En  eSet  i 
lV>bjet  &  la  néceffité  étant  pareils  ,  les  armés 
oSettfives  ou  déienfives  n'ont  jamais  prélènté 
que  d*  médiodres  variétés  très-indifférentes  en 
elles-mêmes.  Si  l'on  veut  traiter  le  Pélécus  corn- 
me  la  hache  des  Liâeurs  »  il  faudra  ieulement 
y  ajouter  une  ouverture  ronde  ou  quarrée  , 
feite  dans  l'épaiffeur  du  tranchant  de  la  hache  : 
cette  ouverture  ne  pouvoit  en  altérer  la  force  8c 
ne  s''oppofoit  à  aucun  de  fes  ùfages  ;  elle  fet- 
Toit  même  à  recevoit  le  ctoù  où  la  cheville 
crue  nous  voyons  cités  dans  Homère  ,  pour 
placer  les  armes  contre  les  min*atUe$.  J'ajou- 
terai un  om   dire  à  ces 
cônjeâures  :  un  de  mes 
-  amis  m'a    dit    que  Ton 
voyoit  des  haches  de  cet- 
te forme  ,  ain£  percées , 
datas*  le    Château    Saint 
Ange  à  Rome  ,  &  qu'on 
les    lui    avoit    montrées 
f)Our  antiques.  Quoi  qu'il 
en  ioit ,  telle  eft  la  figure 
que  je  donnerois  au  Félé- 
cus  d'Hoawre.  On  pourroit  encore  ftovre  l'opi- 
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mon  de  quelques  perfoimes  dîfiûâguées .  dant 
les  lettres  ^  &  au  feutiment  defquelles  je  dé« 
6ne  9  qui  fupprinant  l'ouverture  qiie  je  [MTO- 
pofe  y  font  perfuadées  que  la  flèche  paf- 
ioit  par  une  des  recourbures^  que.  ces.  bâches 
préfenfient  à  leurs  extriimtés  ;  ce  qui  auroit 
donné  un  pei^  plus  de  facilité  pour  ce  jeu  d'it* 
drefle  décrit  par  Homère  ^  &  qm  véritable* 
blement  exigeoit  ,  de  quelque  Êtçon  qu'il  ait 
été  pratiqué  ,  une  juftefle  prodigieufe  .^  puif- 
que  '  la  flèche  devoit  franchir  les  ouvertures 
de  ces  douze  haches  ^  placées  fucceffivement 
&  fans  doute  à  la  même  hautew. 

U  me  paroît  démontré  que  ce  jeu  ne  peut 
être  exp^qpié  différemment  ;  ainii  le  Leâeur 
fera  cônVaiitcu  qiie  jamais  il  n'a  pu  être  quef. 
tipn  d^aucune  ^eée  de  bague  ,  qyi  d'ailleurs 
fouf&iroit  les  m^ïnes  diflicultés  &c  encore  de  plus 
grandes.  PeifcHiiie  n'ignore  que  l'invention  de 
ce  jeu ,  beaucoup  moins  cpmpofé ,  eu  moderpe  i 
&  qu'il  n'ja  été  mis  en  pratiqua  que  pour  appren- 
dre à  a^iiiller  &  à  conduire^  droit  fil  ^  comme  oa 
difoit  |ans  ce  tems  ^  le  fer  de  la  lance  que  1K)S 
Chevaliers ,  nos  Baladins  ô^  notre  Gendarmerie 
des  dermers>4éçles  ^  poftQWflt.dans  ks  cOolb^ts 


4^ 
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&,dans.  les.  ^oiunois»  B  fetoit  inutile  d'indiquer 
la  difierence  des  haiks  anciennes,  avec  les  lan^» 
ces  des  derniers  ûéçks  ;  cette  différence  eft 

■V 

trop  connue  pounttre  décrite. 

Télémaque  place  donc  ,  ou  .plutôt  pique 
dans  la  terre  le  maiiche  d'une  de  ces  haches  ; 
&  comme  il  en  piMrte  encore  plufieuis  Au:  foa 
bras  gauche  ,  d\ine  façon  qui  peut  même  em» 
bdlir  la  figure  ,  Cbn*  aâîon  ne  la^e  aucun  dou^ 
te  &  prouve  dairement  qu'il  a  pa&  les  fept  o« 
huit  autres,  ou  plutôt  le  nombre  convenable  à  la 
compofition  de  rArtifté  ;  car  pn  doitfe  fouvenir 
que  celles  que  porte  Télémaque  &  celles,  qui 
font  dé)a  placées  ,  doivent  être  au  nombre  de 
douze  ;  on  doit  encore  avoir  TattentioA  de  dif* 
poier  celles  qui  font  en  place  de  façon  q^e  le  fer  ^ 
foit  à  la  hauteur  du  point  de  mire  d'un  homme 
qui  tire  de  l'arc  dam  l'attitude  la^pdusfimple  &  la 
plus  aifée.  Ulyfle  fur  les  dégrés  du  Palais  ,  doit 
être  éloigné  de  4a  prtbmiete  hache   au  moins 

de  dix  à  douze  pieds  ^  &  Chacune  doit  laiiTer 

•       *  • 

.  *  Quoique  toutes  les  armes  fufleot  vtaifemb'Ubleinenc 
prefque  toutes  de  cuivrfe  dans  le  tems  de  la  guerre  de  Troye , 
lœitacioQ  qui  feroit  peut-être  etiçore  plus  âvanta^eoiê  aux 
Anifies^uoos  n!ayons  point  d'autre  terme  en  François  pour 
exprimer  ce  qui  compofoit  l'arme  en  elle^même^ 
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entr'elle  un  intervalle  égal  que  Ton  peut  efti»* 
mer  aux  environs  de  deux  pieds  ^  ce  qui 
peut  produire  une  totalité  de  40  pieds ,  efpace 
néceflaire  pour  cet  exercice.  On  ne  doit  point 
oublier  qu'Homère  place  ces  haches  dans  la 
cour  dépuis  les  dégrés  de  la  falle  jufqu'à  la 
porte  d'entrée  ,  qui  doit  être  repréfent^  fer- 
mée. Pour  exprimer  cette  pofition  ,  &  ren- 
dre  fenûble  &  diftinâe  à  l'œil  la  defcrip- 
tion  du  Poëte  ,  il  feroit  bon  ,  ce  me  fèni'* 
ble  j  de  difpofer  la  rangée  de  ces  haohes , 
pour  être  vue  5  par  angle. 

IV.  Tableau. 

'agc  X74*  On  voit  un  des  pourfuivans  qui  s'efforce  cn- 
vaiil  de  bander  cet  arc  prodigieux  ;  les  autres 
font  à  la  file  9  regardent  avec  curiofité  quel 
fera  l'événement  :  Télémaque  eft  dans  le  nom- 
bre. 

V.   T  A  B   L  £   A   U. 

■  *  * 

Page  17t.  Lès  deux  Pafteurs  ^  Eumée  &  Philotus  ,  re^ 
connoiffent  Ulyffe  ,  quand  après  les  avoir  em- 
menés de  la  falle  ,  il  leur  montre  la  grande 
cicatrice  qu'il  avoit  au  deflus  du  genou  :  ils 

l'embraflent, 
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iVmbraflent  y  lui  baifent  la  main.  Il  letir  fait 
bgne  de  fe  taire  en  mettant  un  doigt  fur  Ta 
bouche.  La  fcene  fe  pafle  hors  des*  portes  du 
Palais  9  dont  on  peut  voir  les  murailles  xlans 
le  fond  dii  Tàbleali,  &  quelques  fabriques  de 
la  Vilti^  dans  Us  autres  parties.     .  ^  ' 

VI.    T   A   »  t   EAU. 

* 
•  •  •  .  -  • 

Eumée  remet  Fàrç  entre  les  mains  d*UIyffle.  Pa^e  t^t. 
On  voit  qu'il  agit  par  Tordre  ^  Télémaque  i  *^®* 

&  qiie  cette  aé^on  ,  désapprouvée  par  les 
pourfuivans  y  les  irrite.  Ulyffe  eft  aflSs  fur  la 
porte  de  laTalle» 

Vil.  lr "A  è  xï  A  u. 

La  fucprife  &  l'étonnement  des  pourfuivans  Page  t<^). 
en  voyant  la  flèche  qù'Ulyffe  a  fait  entrer  fort 
avant  dans  la  porte  placée  à  l'extrémité 
des  anneaux ,  ou  plutôt  des  piliets  ,  &  mdme 
fans  s'être  levé  de  fa  place  ;  eé  qui  fuf&t  pout 
prouver  qu'il  a  bandé  l'arc  ,  ce  qu'aucun  des 
autres  n'a  pu  faire.  Télémaque  avec  fon  épée  ^ 
appuyé  fur  une  pique  ,  eft  debout  près  du  liè- 
ge fur  lequel  fi^n  père  eft  aâisv 


\. 
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LIVRE  VINGT- DEUXIEME. 

i  Tableau. 

Pagcxi7.  iJlysse  acyattf  quitté  fe$  haillons,  faute 
fur  le  feuil  de  la  porte  &  txre  une  flèche  qui 
^  perce  le  col  d'Ântînous  ;  ce  pourfuivant  eft  frap- 

pé en  buvant  dans  fa  coupe.  Au  reftè ,  les  hail- 
lons quIJlyffi^  quittés ,  &  que  l'on  doit  voir 
à  terre  &  à  fes  côtés  ,  ne  le  laiiTent  point  abfo- 
lumeht  nud  ;  il  faut  le  repréfenter  avec  une 
.tunique  courte  ;  du  irefte  on  peut  accompagner 
cette  timique  d'un  caleçon  &  d'une  ceinture» 
Les  ufages  Grecs  ne  s'oppofent  point  à  cette 
précaution  modeAe«  Voyez  au  commence^ 
ment  de  POuvrage  le  mot  Tunique. 

IL   T  A  B   I.   £  A  V* 

Page  131.  Ëmymaque  vient  fur  Ulyfle  l'épée  à  la  main  ; 
on  le  voit  arrêté  &  percé  par  une  flèche  que 
lui  tire  ce  Prince. 

III.  Tableau. 

"jPage  134.     Télémaque  perce  Amphynome  de  fa  pique  \ 
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tHé.pàffe  au  travers  du  corps  j  oh  voit  le  fe* 
fortir  pai-  devaq.t  :  il  venoit  auffi  ,  l'épée'  à  la 
main ,  attaquer  Ulyffe.  L'Artifte  peut  ailement 
faire  fetitir  ces  difFérens  mouvemenSé 

IV.    T  A  &  L  £  A  Vu 

Téiérkà^é  reviéiit  chaï-gé  d*armé^.  OlyÔë  *ageàî4> 
Un  aMién  Ses  mails  à  pendu  fon  atc  à  un  des 
Jiillèr^  de  là  Me  ;  il  prend  mi  càfque  ,  deu* 
javelots  &  un  bouclier.  Télémaque  &  les  deûit 
Pafteurs  prennent  également  dans  ce  faifceaû 
les  armes  qui  leur  conviennent.  Ce  Tableau 
3è  fhôùvéttieitt  préfeilte  eft  lui-même  plufieurà 
Vatîètîés."  On  peut  diffinguàr  fiir  lés  derniers 
plaitt  it  H  éùmpàfiûoà  ^  le  troublé  &  Tagita^» 
tîôn  des  poùrfmvàite.  L'Artilte  fera  voir  lé 
nombre  &  la  quantité  qtii  lui  feront  nécefiaî^ 
tes  ,  fe  fouvenant  toujomrs  qu'ils  n'avoient  point 
dans  ce  momeilt  d'autres  armes  que  leurs  épées* 

V.    T   A  B   L   £  A  Vé 

m 

ii^ritÎM*s  arrive  pa*  le  fond  de  ta  fâlle  cha^  Pàg^  113». 
gé  aatmefSk  Les  pourfufvans  qui  forvivoient 
encoure ,  atit  nombre  de  douze  ,  prennent  à  la  " 
hât^  les  cafques  ^  les  boucliers  &  les  javelots. 

Ri) 
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Ce  Tableau  d'aâion  &c  d'empreffement  peut 
avoir  fon  mérite, 

VI.    T  A  B  t  E  A  U. 

'^S^  ^3^*  Les  deux  I^af^eùrs  attachent  par  le  milieu 
du  corps  9  au  haut  du  plancher  ^  Mélanihiut 
qu'ils  ont  furpris  dans  la  chambre  ^  où  il  étoit 
retourné  chercher  des .  armes  :  cette  chambre 
étoit  une  efpece  d'arfehal  dont  la  décoratioa 
peut  être  agréable. 

VII.   Tableau. 

r 

f  Age  »43*  Minerve  parle  à  Ulyffe  ;  elle  paroît  en  colc- 
re  &  lui  fait  des  reproches.  On  voit  autour 
de  lui  les  quatre  javelots  qu'un  pareil  nombre 
de  poiurfuivans  ont  lancés  à  la  fois  contre  lui  ^  & 
qui  font  entrés  dans  la  muraille. 

VIII.    T  A  B  L  E  A  t;. 

f^gt  146.  Pour  faire  voir  le  bouclier  de  Minerve  i 
orné  dé  l'Egide  ,  du  côté  d'Ulyffe  &  de  fon 
fils  ;  &  quer  ce  même  bouclier  paroît  dans  le 
haut  de  la  falle  ^  je  cbangerois  la  difpofition 
donnée  à ,  cette  même  falle  dans  les  Tableaux 
précédens  ;  c'efl  à*-dire  que  le  côté  ouvert  de  la 
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falle  ferviroit  de  fonàs  à  la  compofitîon  ,  Se 
ce  bouclier  en  Taîr  préfentelroit  TEgide  aux 
pourfuivans  i^  cette  difpofition  ferviroit  même 
^  faire  voir  plus  aifément ,  &  d*ùn  autre  point 
de  vue  ,  les  pourfuivans  ,  &  la  viguey  avec 
laquelle  Ulyfie  ,  fon  fils  &  lès  deux  Payeurs  ^ 
les  attaquent  fy:  les  tuent^ 

IX^    T  A  B   L  'E  AU. 

Pour  ne  pas  accabler  TArtifte  &  le  Speâa- 
teur  d'une  multitude  de  combats  donnés  dans 
le  même  lieu  ,  je  crois  qu'il  eft  plus  convena-^. 
biè  d'en  fouftraire  encore  deux ,  dont  Home* 
Te  préfente  diftinâement  le  détail.  Le  fujet  fup- 
vant  indiquera  fuffifamment  la  dé&ite  des  pour- 
fuivans. 

Le  Chantre  Phémîus  embraffe  les  genoux  page  1 5  r 
d'Ulyffe  ;  fa  lyre  eft  à  terre  à  fes  côtés.  Télé-  pagc  ^5:^, 
maque  intercède  auflî  pour  un  homme  qu'il 
montre  fous  un  iiége  &  caché  fous  une  peau. 
Oh  voit  par  le  gefte  d'Ulyfle  qu'il  leur  fait 
grâce.  Cette  fallefuperbe  ,  renl]plie  des  objets 
terribles  que  peut  préfenter  un  pareil  nombre 
de  morts  ,  &  les  quatre  vainqueurs  ;  tout 
cela  j  dis-je  ^  mêlé  de  vafes  &c  de  plats  r^a- 
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vcrfés ,  peut  compofjer  un  des  j^ViS  çi^hcs  ^ 
des  plu$  fçav9n$  Tableaux. 

X.  T  A  Bl  E  A  V, 

f^gtxsf'  On^voit  Phémius  &  icelfli  if|uq\i§ï  Ulyfe  a 
donné  la  y;e  ,  ?[ffis  d^pç  I^  couf^  9upr^  ^ 
TAutel  de  Jupiter  ;  ils  font  tr^inblfns  &f;  iie 
peuvent  fe  raffurer  contre  les  images  de  h, 
mort.  Gç  Tableau  ,  peu  intéreflaût  par  lui- 
mêpic  ,  peut  Htç  fuppriçr^é, 

XI.  T  A   3  L  E  A   Û, 

P^gc  ^  î  ? .  La  joie  ,  les  tranipçMrf <  dç  l^  vi^âllç  Çuiyi 
çlée  :  çlie  parle  à  Ulyffe  ,  lundis  qw  te*  dou-- 
zc  fenunes  fufpeaes,  ^  déjà  ç^xndamnçea ,  em- 
portent les  morts  dans  la  cour  ,  &  {Qt{%  occvh 
pées  à  réparer  le  défpydrp  8f,  Th^neur  qui 
régnent  dans  qç|te  fuperbè  faU^  :  onfcia  vob 
dç. leurs  foins  ,  pi^.  de  ce  dàfer4i?e  ,  tQM<  ce 
que  Ton  tro^iyera  néci^ffair^  i  la  Peinture  ^  de^ 
rufes  ôç  des  mpyens  él^ans  pour  dire.  ^  ne 
dire  pas.  l  ^pBfx  pour  faire  fentiç  de  grande 
^ff^U  avec  peu  4'ouvrage  &  gçude  fabrique^ 
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XII.    T   A  B   L  EAU. 

/ 

Les  dctutô.  f<^rvantei  penses  à  une  mime  Page  15^. 
corde,  tendue  dans  une  cour  d*iuie  colonïne 
à.  1^1  bâtiment  ;  on  les^  foyoit  comme  des 
Qi(^2^igÊ  .pris  ^  m  çqI^x  i^^lon  T^xpie^on 
d'HoiSp^e  :  le^  iem  F^fti^es  ont;  fak  ?wéc^ 
ûetni,  Çç  T^W^W.  ejft  pfji  agréctWe  ;  nais  je 
le  crois  wgi^re  •  JU:  t^fent ,  d«  FÀrtifte  pour* 
rplt  efi  4î^^He?  l'hoi^ê^  îsn  ies  élevant  pea^ 
à  l'Italienne  ,  les  faifdnt  yoiç  par  le  dos  y  Se 
de  façon  qu'bh  ne  dî]!lingiiât  point  la  totalités 
]^  Bmi^tîcô  9  dcU^  i^  TaUi^Kux  de  Fontaine- 

ïCplée^i    i,; .  .         .^ 

XUI.  T  A  8  Ê  Ê  A  u. 

La  falle  dont  les'cbr^  font  enlevés  ,  eft  Page  itfi. 
p^rî^ée  pïuf  Ulyfle.  ivep  10^  fgu  &  le  fA^ffire , 
c'eft-àrdire>  qu'il  ti^  ^9^  patere  8c  qujil  en 
fort  une  légeite  fimêi  ;  lteft;aCC€impftgiié  ddins 
cette  céréiciïànie  retigic^^;  par  Euryclée  &  quel-^ 
cpjies  âutfès  £»n^gi^.  C»  qpxtège  nie^paroit  at» 
incûfifi  ibuirenteadu  p%  Homèro^ 


Riiij 


xe^  T  À  B  L  fi  A  U  X  " 

- .  '  ■•        '     .  —  -       t 

t    1.  .     .1        .  Il  I. Il  .1  1  .       ^M  ■,,,..  <^V 

■    '•  .  .  .. 

LIVRE  KimT^TÀOISIEME, 

I,    T  iV  9   I-   E   A    17. 

•  Ti  r'  ....«..,..1,  < 

Page  1^4.  jELUftYCLfeE  éyeilfe  Pénélope  plongée  dm» 
un  profond  fommeîl.  Quelle  adrefle  Homère 
a-t-il  employée  ?  Il- a  fait  dormir  cette  Pfin-» 
ceffe  dans  un  tems  fort  emfearraffaflt  pour  elle  ^ 
^  ceibmmeil  n'efi  point  un  moyen  {ioffiche. 

II.    T  A  BLE   A   U. 


«      1 


fage  ij>7.  Fénék>pe  fe  levé  ^embrafTe- Ëuryclée  e» 
pleurant.  Il  feroit  aâez  naturel  de  réiioir  ces 
deux  Tableaux  ;  Taâîon  du  dernier  prouye 
iufEfamipent  celle,  èa  premier ^    .  ; 

V 

I . 

.  IIL    T   A  B-L  Ç   4,    ir.  . 

■  / 

fage3ox,  Pénélope  aflîfe  dans  la  folle  vis^à-vîs  dlf- 
"lyffe  ;  çllè  le  confidere  en  trenabl^nt  :  Utyffe 
a  les  yeux  baiffés.  Ce  Tableau  eft  d'autant 
plus, difficile  ,  que  les  expreffions  délicates  qu'il 
é^igèrok  .ne  font  éclairées  que  par  les  lumiè- 
res des  brafîers  &  des  tok*ches  :  je  conviens 
^u'i^  feroit  fqfEfant  pour  l'idée  d'Homère  ,  à% 
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lEèçréfeotér  .ces  deiix  %ires  dans  une  fituation 
tranquille  y  après  tout  ce  qui  s'eft  paffé  nou- 
yellement  ,  &  fur-tqut  après  une  pareille  ab- 
fence  ;  mais  il  faut  fe  fouvenir  qu'Homère  , 
Soutenant  toujours  fes  caraâeres  &  lie  les  per-  ' 

dant  jamais  de  yue  ,  a  dû  peindre  dans  une 

.     •    ■  ,  •         •     •  ■ 

occafion  fi  intéreffante  ,  h  méfiance  &1e  foup- 
çon  qu'il  a  donné  à  Ulyffe  dès  le  premier  inf*! 
tant.  Tandis  que  Pénélope,  au  milieu  du  defir 
dé  fdn  coeur  y  craint  d'être  trompée  ,  &  veut 
être  pleinement  convaincue  ,  d'autatit  même 
qu'Ulyfle  n'efl  pas  dansuo  équipage  iSiduiiant, 
&^  qu'il  femble  qu'il  a  repris  fes  haillons  ;  dû 
moins   on  peut  les  lui  donner  encore  daii$ 

C^tte  compofîtioii, 

- 

ÏV.    T  A  B   I.  E  A  W. 

A        .      .  .  .  .      .  , 

•  .     ,  .      .  .  > 

Phémius  prend  fft  lyre  ,;  toutes  les  femmes  Page  xo4j 
d^  Palais  danfent  à  la  lueur  des  flambeaux  & 
des  torches, 

V.  Ta  b  l  e  a  u. 

Ulyffe  parok  magnifiquement  paré  ;  fes  beaux  Page  3  x  U 
cheveux  font  étalés  ;  Minerve  a  même'  pris 
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Vt    T  A   B    L   E  À    U. 

Page  31  î:  Ewyclçe  ^yec  <Jç£  tqrcl^fç  conduit  UlyfleSc 
P^aé^p.cUw  Içyr  lit.. Mais. pour  dpiwftr  i|ne 
i4ée  dç  cç  Ut  ^  qui  a  fervj..  à  liFur  reconAoiiSan-. 
ce  Y  Emyclée  l^  comdMÎrQit^ ,,  ielon  moi  ,  à 
«ne  pfti^^  fl^^«bï•e  w  mil^  d^.l»  cour  ;.  cv 
ce  mai^ble.  ^;  ét^lirfi.  ibiv;  u^  jgFos  ^vifr^ 

0ahfe  ,  &  »e  Vavoit  fn^içrir  feît  d^r^eiiiiôr  ^  ^ 
la  ^m^^  fyrvoitA'^ffvà.  de^^  çlumkr^id^ 
tànét  p9W  1^  «T^dater  ine  p^roîtc  commet  ce 
que  j'ai  dit  fur  le  portique  dam  rAvertiflement» 

VII.  Tableau. 

Page  314:  Ulyfle  9  Télémaque  &  les  deux  Pafteurs  ,, 
fonent  armés  du  Palais  $  on  voit  que  le  der- 
nier  en  ferme  la  porte  avec  attention. 
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LIVRE  nmT'Q.U4TmME\ 

m  ■     '  ^ 

I.     T  À   B   L   E  A  V, 

JVl  E R  C  u  R E  ^Tipc/îdi  verge  d'^r  :,  marchant  Page  3^4; 
à  la  tèté  des  âmes  des  pourfuivfins  comme  un 
berger  à  la  tête  dé  fôn  troupeau  ;' elles  arri^ 
vent  dâiis  la  |rtiâr1e:  d^Afphro^elf}.  Il  e^  reçu 
de{xùiis,lQng.-iteins  â«  répandre  ime  forte j4e  lo« 

vsm^  dfîm  \^  fi^^ry  §lle  feffi?m^le  ?^  cri^ 
pufwk  \  fans  cela  le  f^ptl  ^Homère  nC:  poiwy 
roit  fervir  à  la  Peinture  ^  mais  .ça  admettant 
cette  lumière  ,  on  pourra  foire  voir  cette  prai- 
rie  remplie  d'un  aùffi  grand  nombre  d'ames 
qu'on  le  voudra ,  fe  promenant  ou  s*entrétenant. 

IL   T  A  ]|  L  £  A  y, 

L'ame  d'Agamempon  fait  à  Achille  le  récit  Page  3571; 
des  honneurs  qu'on  lui  a  rendus  après  fa  mort* 
Les  Tableaux  qù'Hofçere  préfeate  à  c^tte  ôcca- 
ûoxhj,  ipçwrroisat  êtrc  ùxppimé^  d^autant  qu'ils 
oç  regardent  point  Ulyfle  ;  mais  ils  pourront 
iervir  de  fuite  à  l'Iliade.  Il  fout  cependant  con^ 
venir  que  cette  cérémonie  reflemble  beaucoup  ^ 
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&  peut-être  trop ,  à  celles  que  ce  même  Achille 
a  faites  à  P|gi,trocle  dans  TUiade. 
Le  corp^  d'Achille  étendu  loin  defon  Ch^r^ 

environné  d'un  monceau  de  morts .  fournit  un 

•  -  -   .     -. 

de  ces  Tableaux  épifodiques  que  j'ai  dit  que 

Pon  pouvait  reporter  à  la"  faîte  de  l'Iliade. 

:;•■•■.  •    •  -     :  ^:.  • 

.     IIL    T   A   B   L  E,  A  U, 

Idem,  Le  corps  porté  par  des  foldats  ,  fuîvi  par 
des  Oflkiers  &  des  Généraux  pleuraiis  ,  placé 
ftu-  un  dés  vàiffeaux  des  Grecs  ,  dont  la  flotte, 
comme  on  l'a  vu  dans  l'Iliàdé ,  effc  tiréef  à  tetrc. 

*       •  > 

IV.   Ta  b  l  é  a  V. 

IJem.  Le  corpjs  d'Achille  levé  avec  toutes  les  céié-. 
monies  po^bles  ,  &  qui  toutes  demandoieo( 
beaucoup  de  vafes  &  de  perfonnes  occupées 

^  pluiieurs  emplois  différens. 

»     *  '  •   > 

V.    T  A  B   LE  AU. 

Page  358.  Le  corps  de  ce  Héros  pofé  fur  on  fit  fimèr 
bre  ,  environné  de  foldats  pleurans  &  qui  cou. 
peut  leurs  cheveux  :  on  en  voit  qui  ont  déjà 
fait  cette  cérémonie  &  qui  (c  retirent  ;  d'au^ 
très  qui  s'y  préparent. 
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V  ïi    T  *Â   B    L   B  A  U.     ^ 

irhétis  fort  de  la  mer  accompagnée  <jc  fei 
JNrymphes  ;  elle  tient  une  urne  d'or  ,  &  la  dou* 
leur  eft  peinte  fur  fon  vifage  ;  les  Grecs  épou* 
vantés  dé  cette  apparition  font  raflurés  par 
Nefior.  La  terreur  des  Grecs  eA  la  feule  dif- 
férence que  ce  Tableau  puiSe  avoir  avec  <e- 
lui  qu'on  a  vu  précédemment  dans  TUiade ,  & 
qui  repréfentent  Thétis  &  fa  fuite  portant  égar 
lement  une  urne  d'or  propre  à  renfermer  des 

cendres. 

VIL    T  A  B  X  E  A  U. 

'  ri  • 

Les  Nymphes  pleurant  autour  du  tombeau  ^  FâgesT^* 
ainfi  qft  les  Mufes.  Quelles  idées  flatjteufes  1 
Quel  beau  Tableau  1  Quel  apotheofe  ! 

VIII.    T  A  B    L   E  A  tj. 

On  place  le  corps  fur  le  bûcher  ;  on  voit  page  j^«. 
autour  tous  les  aniiàaux  immolés  ,  tandis  que 
les  principaux  de  T^rniée  font  le'  tour  de  ce 
même  bûcher  y  foit  ;^  à  pied  ,  foit  •  daiis  leurs 
Chars.  Je  fçais  que  dans^  toutes  les  religion^ 
les  cérémonies  ne  peuvent  varier  quand  Tobr 


/ 
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jet  eft  le  i^ême  ;  mais  par  rapport  à  la  Peiii^ 
ture  9  je  doute  que  TArtifte  pût  apporter  d'af* 
fez  grandes  différéfices  potit  féf)étel'  de  fû/et, 
exaâeniënt  décrit  dafls  l'Biaâe  pour  les  &tië« 
failles  de  PûttjDclbé 

1X4    T  A  B  t  £  A  U. 

Uim.  Le  buchef  stlluiiié ,  lérs  pietits ,  leà  tdërbt  id 
Spedâtetifs.  Ce  (ujet ,  ^aoitfai  âé^z  ttiité  dans 
liliàde  ,  pCKittait  pltttét  fe  fé^er. 

X.    T   A   B   L  E  A   U. 

Uem.  On  a  éteifft  les  cendres  arec  des  libations  ie 
vin  y  ce  qui  produit  encore  de  légères  fiimées , 
heureufes  pour  ÎT  compolîtion  &  Peffet  du  Ta- 
bleau. On  met  les  cendres  du  Héros  dans  Vumt 
d'or  que  Thétis  a  donnée.  L'Artifte  aura  foin' 
de  répéter  la  forme  repréfentée  dans  le  Vl# 
Tableau  de  ce  même  livre. 

XL   T  A  B  L  £  A  u« 

£*gc5^i.  Uainftée  des  Gfecs  élevé  un  tombcati  ,  od 
plutôt  on  voit  ce  monument  qu'ort  icheve  à% 
lever  fur  le  bord  de  la  mcf^       ' 
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XIL   T  A  3B  L  E  JiL   u, 

Ulyfle  ,  fon  fils  8c  iei  deux  Paileurs  ,  arri-  Piige  s^ik 
Vent  à  la  âiaiA>n  de  La^rte  ;  elle  êft  des  pliâ 
petites  &  des  plus  paurres  ,  telle  qu'elle  a  été 
repréfcntée  Taèkau  KIL  Livré  I.  de  ce  même 
Poëme.  Les  tefrès  qui  rehvironnerit  font  tou* 
îours  bien  cultivées  ;  on  voit  à  quelques  pas 
une  efpece  de  ferme  ou  petit  bâtiment  rond  ; 
c*étoit  là  que  Laërte  iogeoit  lé  petit  pombre 
de  fês  domeftiquesi  Ulyfle  en  achevant  de  don- 
ner (es  armes  ,  fe  fépare  de  ceux  qui  Tàvoient 
accompagné  9  6ç  fe  difpofe  à  entrer  feul  dan^ 
lavmaifon  ^  tandis  que  ceux-ci  dirigent  leui^ 
marche  vers  le  bâtiment. 


^ 


XIIL    T  A  B    L  E   A  V. 

Ulyfle  trouve  Laërte  feul  datiâ  fon  jardin  ^  page  %fi, 
arrachant  de  mauvaifes  herbes  tvt  pied  d'un  ' 

jeune  arbre  ;  »  il  étoit  vêtu  d'une  tunique  fort 
,  n  fale  &  fort  ufée  ;  il  avoit  à  fes  jambes  des 
H  bottines  de  cuir  fort  rapiécées  pour  fe  défen- 
H  dre  des  épines  ;  il  avoit  auffi  des  gants  fort 
>  épais  pour  garantir  (ts  mains  ,  &  fa  tête 
»  étoit  couverte  d'une  efpece  de  cafque  de  peau 
»  de  chèvre. 


T  A  B  L  E  A  U  3t 

XIV.  Tableau. 

4  r 

,  0 

fage  3  so.  Uljfle  fe  jette  à  fon  col;  Le  coeiir  &  !e$  ge* 
noux  manquetit  à  ce  bon  VîeUlâJ'd  ;  il  fe  lai^c 

Page  3 Si.  aller  fur  fon  fils.  On  peut  repréf enter  auprès 
de  la  maifon  la  vieille  Sicilienne  ,  qui  ayoit 
foin  de  Laërte  &  qui  court  à  lui. 

XV.  Tableau. 

Page  i%6.  Laërte  &  Ulyfle  arrivent  dans  la  ferme ,  & 
trouvent  le  dîné  préparée  Dans  le  même  inf- 
tant  un  autre  Vieillard  arrive  fuivi  de  plufieurs 
enfans  ,  &  baife  la  main  d'Ulyfle.  Ce  Tablieau 
peut  être  touchant.  Le  contrafte  des  hommes 
armés  avec  ceux  qui  ne  le  font  point  ^  &  le 
lieu  de  la  fcène  qui  préfente  au  Speâateur  Ti- 
dée  d'une  retraité  ,  fi  peu  faite  pour  un  Roi  & 
choifie  par  la  douleur  ,  contribuera  fans  doute 
à  rendre  cette  compofition  ihtéréflante. 

XVL  Tableau. 

■  '  .  .        . 

Page  lit.  Le  peuple  eft  afiemblé  dans  une  place  de  la 
Ville  ;  un  hoihme  debout ,  parlant ,  n*eft  point 
écouté'  :  on  fe  tourne  du  côté  de  Phémius  » 

rcconnoififable  à  fa  lyre  qu'il  tient  &  qui  ne 

lui 
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lui  eft  donnée  qne  comme  lui  attribut  ;  il  eft 
accompagné  de  celui  auquel  UlyfTe  a  donné  la 
vils  en  même  tenlis  qu'à  lui ,  reconnoiflable*d'aH«> 
leurs  par  fon  h^bit  de  Héraut  \ 

XVil.  T  À  B  t  E  A  V. 

Minerve  debout ,  parlant  à  Jupiter  affis  dlans 
l^Olympe  ,  mais  feu!  ^  la  Déefle  doit  paroître 
animée.  En  ouvrant  le  Ciel  pour  repréibnter 
Taétion  de  ces  deux  Divinités ,  je  joindrois  cette 
çompofîtion  à  la  fuivaâte  ;  ce  feroit  un  moyen 
d'enrichir  Tune  &  TâUtre.  Ulyffe  ,  Télémaqite  , 
lei  ^eux  Pafteurs  ,  les  fix  Enfans  de  Dolius^ 
Dolius  enfin ,  jufqu'à  Laërte ,  fortent  de  [a  fer^ 
me  armés  ;  les  deux  derniers  fuccombent  fous 
le  poids  des^  armes. 

XVIII.  Tableau. 

Us  trouvent  l'armée  d'Ithaque^  Laërte  lancé 

'  .  • 

*  En  parlant  dans  l'Avertifiemenc  des  difEérentes  fondions 
Jlçs  Hérauts  Se  de  leur  càraâere  ,  j'ai  oublié  dédire  qu'ils 
doivent  ordinairement  être  xepréfentés  avec  la  barbe  ;  car 
je  trouve  dans  Paufanias ,  Phocide  ,  J,  Tahleau  du  Lejchi 
dt  Delphes  :  i»  Auprès  d^Hélène  ,  je  crois  que  c^eft  Euribace  , 
»  le  Héraut  d'XJlyffe^  quoiqu'il  B'aijC.  pqîpit  encore  4e  barb«. 
Ce  qui  indique  néceflairement  un  ceruin  âge  convenable 
aux  commiffions  dont  ils  étoieat  ordinattément  chargé*. 

S 


L.-.., 
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un  javelot  ^ui  peree  la  tète  de  cehii  qui  là 
commandoit.  On  peut  introduire  Minerve  {wt 
iin  nuage  à  fes  cotés  j  &  dont -la.  préfence  auto« 
rife  un  coup  qu'elle  a /conduit. 

XIX;  Tableau* 

Ulyfle  &  (a  petite  troupe  attaquent  cette 
lefpece  d'armée  ;  on  la  vok  ébrajilée  mi^é  le 
nombre  de  fes  combattans* 


XX«    t  A  B  L   £  A   U. 


'» 


Ul3rfle  pourfùit  ces  troi^es  dans  leur  fiiite  ; 
le  tonnerre  tombe  aies  pied$  ,  c'eft-â-dire  | 
entre^  lui  &  les  fuyards^ 

XXI.  Tableau. 

Le  facriflce  de  la  paix  entre  UlyfTe  &  fes 
peuples  ,  ou  plutôt  ce  Prince  recevant  leurs 
dommages  ^  les  accueillant  avec  la  clémence 
qu'ils  implorent.  Minerve  a  eu  tant  de  part 
aux  avantures  dlJlyfle  ^  qiie  je  prendfois  la 
licence  de  placer  cette  o^émonie  devant  une 
ilatue  de  cette  Déefle  :  on  a  vu  pluç  haut  que 
ces  fortes  de  monwnens  étoient  répandues  de. 
tous  les  côtésc 
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iO  M  deflein  nieft  pas  d'augmen* 
ter  le  nombre  6.t%  difcuillons 
fur  la  cotnparaifon  d'Homère 
&  de  Virgile  ;  je  ne  prétende  pojnc  à 
l*lionneur  de  décider  une  pareille  quef* 
«on  1  jnais  le  genre  de  cet  Ouvrage  me 
bonduit  À  regarder  ces  grands  Poètes  par 
rapport  à  la  Peinture ,  8c  ^  préienter  quel* 
ques  réflexions  fur  la  diâférence  des  prin- 
cipales opinions. 

Plufîeurs  Sçarans  >  recommandables  à  . 
plufîeurs  égards,  paroiâènc  donner  la  pré- 
férence au  Poëte  latin  :  ils  ont  peut-êcre 
été  prévenus  par  l'intelligence  d'une  lan- 
gue qui  leur  étoit  plus  facile  ,  &  donc 
Sij 
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Ws  pouvoient  d*autant  plus  fentir  1^  beau-» 
tés  &  les  ânefles ,  que  Thabicude  des  ciaC- 
fts  &  Timpreflion  de  la  jeunèfle  rendent 
cette  même  Langue  commune  &  famn 
iiere  5  aufli  les  mœurs  &  les  ufages  des 
Romains  font  généralement  plus  connus 
dan^  TEurope  ,  que  PHiftoire  de  chaque 
J)ays  en  particulier,  Virgile  cft  donc  exa- 
miné y  médité  &  admiré  dès  Tenfance. 
Voilà  de  fortes  raifons  ppur  être  préve- 
nu en  faveur  d'un  Auteur  y  dont  le  mé- 
rite  eft  d'ailleurs  (1  recommandable  j  & 
ce  préjugé  doit  nécefTairement  augmen- 
ter tous  les  jours  par  la  négligence  de  la 
Langue  grecque  ,  qui  cependant  peut 
feule  produire  des  Sçavans.  Les  mêmes 
Partifans  de  Virgile  prétendent  que ,  fi  les 
Grammairiens  ont  accordé  la  fupériprité 
à  Homère  >  ils  n'ont  été  déterminés  que 
par  la  beauté  de  fa  diâion  ,  la  variété 
de  fes  mots  &  l'harmonie  de  fes  Vers> 
ils  ont  même  ajouté  que  la  vanité  d'en- 
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tendre  cet  Auteur  3  avok  augmenté  les 
éloges  qu'on  lui  à  donnés. 

Pour  répondre  à  ces  objedions  ^  il  fuf- 
fîroît  de  conter  ce  qui  m'eft  arrivé  il  y  a 
quelques  années  avec  Bouchardon  :  ce 
grand  Artifte  venoit  de  lire  Homère  dans 
uiïe  vieille  &  déteftable  tradudioA  fran-^ 
çoife  >  il  me  dit,  les  yeux  pleins  du  feu 
dont  fa  tctd  étoit  remplie  :  Depuis  que 
J^ai  lu  ce  Livre  ,  les  hfi/nmes  mt  quin:^c 
pieds  y  &  la  Nature,  s^eji  accrue  pour  moi^ 
Je  doute  qu'il  y  ait  un  e:)(emple  plus  frap- 
pant du  génie  qui  parle  aii  génie ,  &  qui 
furmonte  de  pareilles  barrières.  Si  j'ofois 
parler  Ue  moi ,  je  croirois  pouvçir  ajoi^i-t 
ter  à  ce:  Élit  v^ÔC  convaincu  ^  qu'Homère, 
dépourvu  de  toutes  lés.  beautés  de  dé- 
tail j  peut  féduire  &  frapper  i  je  dirois 
que  je  u^entends  pas  rie  Grec  >  &  que  jo 
puis  au  contraire  faifîr  quelques-unes  des 
beautés  de  Virgile.  Cependant  le  génie , 
le  f^.&  les  images  du  Poète  Grec^  per^ 
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centfom  moi  à  travers  miip  traciiïâipn  ^ 
dont  je  fens  la  fbiblefle  }  je  diroU 
que  tt  grand  homme  m^échaufie ,  qu'il 
iii'élève  ,  &  qu'enfin  il  parle  plejAentenc 
à  tnon  goût  pour  la  PeÎQtùre  ;  c!eft  elle 
qui  m'ordomie^  ou  plutôt  me  pérmeç 
de  dire  ^i^ue  (\  ^Enéide  prèfènte  un  nom- 
bre de'  Tableàtf*  à  peu  près  égal  à  celui 
de  rOdyfTée'-^ii  ne  faut  pas  exicQiidLur<} 
une  égalité  de  tnéricè  par  apport  aux 
Peintres  ,  ç'éft*-a-<iire ,  tegardef  Virgile 
comifaè  leur  étant  aaffi  ayantagçuxu'DfaiU 
leurs^  •,  la  rémiâiifcençe  de  lïtiade*&  d^ 
l*Odyirée,q«eVirgik!  à  fondue  dans  Ton 
Epcïde  ,  commécTcnetîcê  a  fait  à  régar4 
Ats  pi<K:es  de  iMénandre  i  cette  réminif* 
fcencé^  dis^je  ;  eft'  noawfçiub^cot  fenfir 
ble  <^ns  prefque  toutes  les  parues* de  fou 
Ouvrage ,  mais  tUë  «refroidit  le.  geotejdi^ 
Lefteur  , d'autant  quefes Tabk^aox  fon^ 
conféiquemmént  ftVoWrempfi^âekcka-» 
leur  originàk  ,  <iu -de  ce  feu  çlî^îh  donc 
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les  arts  doivent  B3UJours  èxxt  animés  $  &  » 
l^ur  le  4ire  avec  vérité  ,  les  Tableaux 
de  Virgile  font  le  plus  fouvent  copiés  &, 
i^^lquos  fur  ceux  d!Hoxnere  i  le  fait  eil: 
fi  çpjnftarii: ,  qu'on  pourroit  aflurer.  qu'il 
n'y  auroit  point  eu  4'Eneïdp  ^  fi  Tlliad^ 
&  rOdyffée  n'avoient  point  exiftç. 

J'ai  vu  dans  les  Ouvrages  de  quelques 
Modernes  »  qu'ils  ^tabliflbient  le  parallèle 
d'Hpmere  &  de  Virgile  fur  reftime  &  la 
çonfidération  qu'Alexandre  &  Agguftq 
avoienç  e»  pour  leur$  Q^vrages, 

Cëne  comparaifon  ne  me  préfente  le 
rapp0a:ç 'd'aucune .  idée. 

Les,  dejix  Princes  n'avoient  rien  de 
commun  dans  le  caraiftere  î  auffi  leurç 
procédés  ont  été  très  -  diôéréns  par  rap- 
port à  cet  deux  Poëmes  ;  l'un  a  ^endu, 
jufticé  au  mé/ite  d'un  homme  qui  n'exif^ 
loii  plus,  depuis  long  tems  $c  qui  lui  étoiç 
^étranger  }  l'autre  touché  de  la  plus  déli- 
cate batterie ,  a  youlu  çqnferver  un  Ou-», 
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vrage  qu'il  avait  va  faire  ,  plus  détermi-' 
né  peut-être  à  paufe  de  l'éloge  qu'il  ren- 
fermait i  que  de  Ses  autres  beautés.  On 
fe  récrie  fur  les  honneujrs  que  le  pei^ple 
^timtfl.  Roijaain  rendit  un  jour  à  Virgile  ,  lorf- 
Orau  dù'fl  parut  au  théâtre  î  ils  étaient  pa- 
reils  à  ceux  qu  an  avojt  coutume  de  ren* 
dre  à  Augufte^ 

Je  foufcrk  à  cette  récompenfe  du  mé- 
rite, 5  nia,îs  k  fait  peut  être  feulement  la 
preuve  d'une  vanité  de  Nation  >  fans 
pouvoir  entrer  en  eomparaifoh  av^^  ks 
honneurs  de  toutes  les  efpeces  rendus  a 
Homère  après  fa  mart ,  '&  dant  lé  détail 

-  ■  •  • 

pi^pdîgièùx  en  lui^mê^xe  ne  ffetoit  qu'une 
répétitian  iïiutile, 

£n  àifurant  qu'Homère  a  eu  un  pkn 
plu;  vafte  ,  qu'il  a  plus  de  £ea  dans  fes 
Peintures  &  plus  d'étendue  dans  fes  ea- 
raderes  >  je  conviendrai  que  Virgile  a 
été  quelquefois  plu$doux  ,  plus  modéré 
&  plus  agréabk  dans  ces  mêmes  parties,! 


\ 
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maïs  dans  Tintervalle  de  la  vie  de  ces 
deux  grancB  Hommes  ,  le  monde  s'étoit 
civilifé  ,  Virgile  avoit  la  couir  d'Augufte 
pour  modèle.  Les  Héros  ,  Hercule ,  Thé- 
fée  ,  &c.  écoient  les  originaux  qu'Ho-r 
mère  avoit  devant  l^s  yeux,  Cepeiidanc  ^ 
malgré  les  fecours  de  Timit^ation  >  Virgile 
remplit  y  ce  me  femble ,  avec  peine  les 
derniers  Chants  de  fou  Eqéïde.,^  ^  l'on 
remarque  depuis  les  jeux  funéraires  d'An- 
chyfe  >  d^s  fufpenfîons  de  faits  qui  dénp» 
tent  les  befoins  de  TAutcur.  Ce  n'eft  pas 
que  Virgile  n*ait  mieux  traité  plufieurs 
Tableaux  dont  Homère  lui  a  donné  la 
première  idée  3  on  peut  principalement 
diftinguer  à  fon  avantage  la    caverne 
d'f  oie  &  le  détail  des  enfers  5  fur  cç 
point  )  je  m'en  rapporte  au  géniç  pour 
établir  le  degré  &  la  nature  que  méritç 
rinvention  en  comparaifon  de  Tamplifi* 
cation  ^  de  la,  correAion  >  $c^  mêmç  4^ 
l'élégance 


«82  ArERTlSSJSMENT. 

r 

On  a  reprothé  à  Homère  la  converfa- 
tjon  que  des  Héros  ont  dans  jMliade  avec 
leurs  chevaux*  Je  ne  dis  riètt  de  ceux  d*A-» 

chille ,  car  ils  étoient  dîvinsi  mais  à  Tegard 
des  autres  >  il  me  fembie  que  le  ridicule 

ne  peut  confifter  que  dans  h  trop  qu'oQ 
leur  fait  dire.  Si  les  hommes  appuient 
encore  aujourd'hui  leurs  chevaux  de  la 
parole  >  Tabus  deVoit  être  plus  fort  dans 
un  tems  ok  ces  n^émes  animaux  faifoient 
la  richéfTe  des  plus  grands  Princes  >  vi- 
voient ,  pour  ainfi  dire^  plus  avec  eux, 
&  mérlcDiënt  d'autant  plus  de  confidéra* 
tion  ^qu'ils  décidaient  du  fort  Sc  de  la 
gloire  de  ces  mêmes^  Princes  dans  le^  com*^ 
bats  &  dan^  les  jeux.  Si  l'on  veut  aujour-* 
d'hui  tourner  ces  £aits.eii  ridicule  »  par 
la  raifon  que  cet  ufage  n'eft  plùs.aiitant 
dans  nos  mœurs.,  la* converfation ,  )e  ne 
dis  pas  des  femmes  ,  mais  de^  hommes 
avec  des-  chiens  inutiles  ,  doit  lever  la 
difficulté  j,  &  feryii?  d'autant  plus  d'excu^^ 
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fe  ,  que  le  cheval  &  le  chien  femblenç' 
|ion:^ieuiement  encândrje  >  mais  répondre 
à  ce  qu'on  leur  dit  &  au  fentiment  qu-on 
leur  témoignB.î  Virgile  même  y  le  plus  fa^ 
ge  &  le  plusjcnodéré  des  Auceurs  5  xm 
dôone^wl  pas  «une  e^preifion  de  crifteflo 
au^heval  du;  jçune  Pallas. 

.  Je  ne  puisiii'empêcher  d'ajouter,  qu'ur 
ne  des  plus  grandes  variétés  de  Virgile 
dans  TEneïde  »  bfl  celle  des  mœurs  Âc  de^ 
ufages  de  fon  tems  ,  auxquels  il  a  fournis 
àcs  peuples  contemporains  d*Homere  : 
fes  plus  grands  Partifans  conviendront 
qu'il  ne  s'eft  JMia^  émbarraffé  du  Coftur 
me  5  c'qft  une  ,£autè  capitale  dont  il  eft 
d'autant  plus  néceîTaire  d'avertir  TArtif- 
ce ,  que  les  Sçav^nsen  paroîflent  moins 
occupés  ,  ou  l'ont  régardée  avec  une  in- 
différence dont  on  a  lieu  d'être  étonné. 
En  conféquence  de  ces  réflexions  >  j*aî 
été  tenté  de  fupprimer  les  compofîtiqnsî 
de  Virgile  ,  trop  exactement  tiréçs  d'Ho- 
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mere  :  cépendaDt ,  pour  ne  rien  change 
i  la  iUppoficion  d'un  Prince  qui  voudrois 
faire  exécuter  la  fuite  de  ces  Poëmes ,  je 
me  fuis-  coi^tencé  d'indiquer  quelquefois 
les  TaWeaox  d'Homère  que  Virgile  a  co- 
piés trop  fervilemenc  i  convaincu  «tail- 
leurs que  la  réminifcence  générale  fera 
d'aue^t  plus  feotie  ,  que  les  objets  (oat 
infînimeiit  rapprochés  par  la  compoCIcioa 
décaiUée  de  ces  mêmes  Tableaux. 


TABLEAUX 

TIRÉS 

DE   L'ENÉIDE 

DE    VIRGILE*. 
LIVRE   PREMIER. 

I.    T  A  B  L  E  A  V. 

ÎIrgile  joint  à  tous  les  inoti&  de 
la  haine  de  Junon  pour  Enée  ,  la 
jaloufie  que  Minerve  a  infpîtée  à 
cette  même  Déeffe  ;  elle  dit,  en  par* 
lant  d'Ajax  ,  Roi  ,  fils  d'Oilée  ,  qui  avolt  pro- 
phané  fon  temple  ,  &  en  avoît  arraché  Caf- 
fandre  le  jour  de  la  prife  de  Troye  :  »  Pallas    ^"Ê^  i»- 
•  Je  me  fuis  fovi  de  U  Traduaion  4u  P.  Catroo. 


m        fÂÈ  ht  Ali  it 

»aura  enlevé  le  coupable  dam  un  tourbillon  | 
h  après  lui  avoir  percé  le  cœur ,  &  lorfqu'il  ref- 
>>piroit  encore  la  fiimée  dont  il  étoit  atteint, 
»  elle  Taura  attaché  à  la  pointe  du  rocher  ; 
»  &  moi  ;e  ne  pourrai  ,  &c.  «  L'aûion  xpii 
donne  lieu  à  ceireproche ,  êft  le  fujet  du  Tai 
blesiu  fuivant* 

Minerve  pofant  Ajax  demi  mort  fur  un  ro^ 
Cher  ;  les  chaînes  font  difpoféés  pour  farta-^ 
cher.  Le  nuage  qui  a  porté  la  Déefle  &c  qui 
doit  fervir  à  fon  retour  ,  eft  placé  comme  uni 
Char  à  côté  d^elle  ;  il  aura  phis  oi^  moins  d'é-^ 
tendue  ,  félon  la  volonté  de  TArtifte.  11  m'a 
paru  que  la  Peinture  pouvoit  faire  ufage  de  ce 
monument  ,  &  qu'il  étoit  beau  en  lui-môme  ^ 
&  que  les  oppofîtions  qu'il  fournit  Je  rendoient 
heureux  pour  Part.  Il  faut  convenir  que  ce  fu-' 
^et  eu  ^ifodique  en  un  fens  i  mais  je  le  croia 
trop  lié  à  la  perféçution  d'Enée  ;  c'cft-à-dire , 
aux  principaux  événemcns  du  Poëme  de  Vir-» 
gile  j^  pour  le  fupprimer. 

IL  Tablé  au. 

rage  1  u      Eole  efj  affis  dans  une  caverne  fpacieufe  qui 
renferme  les  Vents  enchaînes  ;  ils  font  des  ef- 


é 
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foits  pour  brifer  leurs  chaînes.  Le  génie  de 
TÂrtifie  peut  dernier  Ye&xc  à  fon  imagination 
fur  Fattitade  &  le  nombre  de  ces  Divinités  de 
Faîr.  On  ne  peut  nier  que  cette  idée  emprun- 
tée dTHomete  ,  ne  f<|rbeaucoup  mieux  ren-i 
due  par  Virgile  ^  de  quelque  côté  qu'<»i  ia  veuiU 
le  r^arder  ^  &  qu'elle  ne  foit  des  plus  favô^. 
rable  à  la  Peinture. 

IlL  Tableau, 

lunon  yieût  trouver  Eole  furie  haut  de  cette  page  xr 
même  montî^^ne  ;  féduit  par  Tabord  de  ia 
I>éefre  9  il  fend  le  rocher  aviee  une  demi-pique  i 
les  Vents  s'empreflent  de  fortir.  L'horreur  de 
cette  ouverture  ^  le  mouvement  &  l'empref* 
fement  déréglé  de  ces  Veitfs  ,  doivent  fownir. 
de  beaux  groupes  &  de  beaux  effets. 

L'Âlbano  â  traité  ce  fù)et  dans  fes  élémens  ; 
il  en  a  ùk  jufkgè  pour  repréfenter  Tair  :  niais 
J'avmie  que  je  ne  fuis  pas  content  de  l'objet 
4le  iatcompofition.  7uaon  eft  dans  fon  Char  à 
quelque  j^iâànce  de  la  montagne  ;  Eole  eâen 
l'air  qui  oitvre  une  porte  fîmple  ,  de  bois  ,  avec 
Jlcs  penture^  de  fer ,  apparetnment  pour  laifler 
^  ibrtir  les  Vent«.  Cet  Artifte  >  en  fuivant  Vir^- 
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gile  avec  Te^aâitiide  que  je  viens  d^indîqaer  ^ 
auroit  rendu  fa  oompofition  plus  jufie  y  &  fans 
contredit  plus  riche  &  plus  élégante. 

I  V.    T  A  .ft  L  fi  A  W, 

;age  X  f .  La  tempête  ne  peut  être  repréfentée  trop 
^  ^^*  vivement  ;  les  Vaifleaux  doivent  être  féparés 
&  difperfés  ;  il  y  en  a  trois  échoués  fur  le 
rivage  ;  un  defquèls  fe  brife  &  fait  naufrage. 
Je  ne  rapporterois  pas  la  circonftance  du  Pilo* 
te  renverfé  ^  &:  tombant  la  tête  la  première  ; 
la  Peinture  ne  fouffire  pas  la  répétition  d'une 
aâion  abfolument  pareille  ^  comme  on  la  peut 
voir  dans  le  Tableau  X.  du  Livre  XU.  de  FO- 
dyfiee  :.mais  je  dois  au  moins  avertir  que  le 
Poëte  eh  fait  mention» 

V.    T  A  B   L  E    A   U* 

Page  X7.  ^  Neptune  calme  les  flots  d^un  coup  de  fon 
trident.  Ce  Dieu  doit  être  repréfenté  en  action , 
car  il  eft  en  colère.  Les  Vents  font  tremblans 
autour  de  lui.  Leur  attitude  doit*  indiquer  une 
ibunûffion  forcée  &  prête  à  la  révolte.  Ces 
roiitraftes  &  ces  groupes  ,  formés  par  des  corps 
auffi  fufcèptibles  d'agitation ,  6c  dont  le  nom* 

bre 
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bre  eft  toujours  arbitraire  ^  fournirent  une 
belle  compoûtion. 

VI.    T   À  B   L   E   A   U. 

Un  golphe  formé  par  de  hautes  montagnes  Page  lu 
couvertes  d'une  fprêt  qui  s'élève  en  amphithéâ^- 
tre  9  &  qui  répand  de  l'ombre  dans  le  Port  : 
des  rochers  au  bord  de  la  me^ ,  dans  lefquels 
on  voit  une  voûte  naturelle  :  des  fontaines 
d'eau  douce  fortent  de  cette  voûte  &  de  plu- 
iieurs  autres  voûtes  moins  confidérabies  ^  dont 

la  principale  eft  environnée.  On  doit  placer 
dans  ce  golphe  fept  Vaifleaux  de  la  flotte.  Ce 
payfage  me  paroît  heureufement  difpofé  par 
l'Auteur, 

Vil.    T  A  B   L  E  A  u. 

Les  Troyens  débarqués.  Les  uns  font  du  feu.  Page  1  j. 
les  autres  préparent  leurs  vivres.  Il  faut  difpo- 
fer  la  compofition  de  façon  que  ces  objets 
rempliflent  le  lointain  ,  &  qu'on  voie  Enée  page  17. 
chaflant  des  cerfs  avec  fes  flèches  dans  une  fo- 
rêt. On  peut  en  faire  voir  plufîeurs  de  tués , 
car  il  en  donna  à  chacun  de  fes  Vaifleaux. 

Jules -Romain  a  traité  ce  même  fujet  3an$ 

T 
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la  tenture  dont  j'ai  pairie  dans  rAvertlfiemeitt 
&  qui  appartient  à  M^  dé  Maurepas.  Ce  grand 
Artifie  a  placé  la  chafle  fnr  le  devant  de  la 
compofition ,  &  les  Vaifleaux  fur  un  plan  très- 
éloigné.  U  eâ  yrai  que  je  ne  youdroi$  pas  faire 
comme  Jules*Romain  ,  c'efi-à-dire  ,  ne  don- 
ner à  Enée  aucune  autre  arme  que  fon  épée^ 
avec  laquelle  il  a  d^ja  tué  ou  bleâe  quelques 
cerfe ,  ni  lui  en  faire  arrêter  un  par  le  bois  ; 
-ces  tiraits  blefient  non«feulement  la  vraifem- 
blance  ^  mais  ils  font  contraires  au  texte.  Au 
reile  ,  il  faut  traiter  le  Bonnet  Phry^en  com- 
me cet  Artifle  Ta  repréfenté  ;  on  ne  peut  s'en 
écarter*  Mais  j'ajoûterois  à  ce  Tableau  une  ri- 
chefle  ;  je  placerois  Jupiter  dans  le  Ciel ,  abor- 
dé par  Vénus  ;  je  prendrois  d'autant  plus  le 
parti  de  réunir  ces  deux  fujets  ^  que  l'entrevue 
^ag«  17'  de  ces  Dieux  n'a  point  d'autre  motif  qu'Enée 
ëc  fa  flotte.  On  peut  encore  repréfeuter  Mer- 
cure partant  du  Ciel  pdur  aller  porter  les  or- 
dres dé  Jupiter  ;  il  ne  doit  point  diriger  fon 
vol  du  côté  d'Enée. 

VIII.  Tableau. 
•    Jupiter  finit  toutes  les  prédiâions  favorables 
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qu'il  fait  aux  Troyens  ^  dans  {on  entretien  avec 
.Vénus  ,  par  un  ëlogtï  indireâ  d'Augûftei  Cet 
épifode  ,  qui  rappelle  la  flatterie  de  Virgile  à 
l'égard  de  ce  Prince  ,  ofFre  une  allégorie 
inutile  à  répréfenter  ici  ,  mais  qu'on  ne  doit 
pas  paiTer  fous  filence  ^  quoiqu'on  ne  doive  ja« 
mais  oublier  que  ce  genre  eft  en  gàiéral  plus 
à  éviter  qu'à  fuivre.  Après  avoir  dit  que  le 
Temple  de  Jam»  fera  fermé  fous  foh  empire  ^  foge  j^, 
il  ajoute  que  l'on  Verra  au  fond  du  Temple  de 
ce  Prince ,  U  Fureur  enchaînée  gémir  dans  les 
fcrs  ^  &  affife  ftrf  un  monceau  (Parmcfi  ,  fré^ 
miflant  &  éçùmaiit  de  rage.  Ces  fortes  d'ima* 
ges  font  toujours  belles  ,  &  peuvent  fefvîr  dans 
tous  les  tems  pour  flatter  ou  rendre  juftice  aux 
Princes. 

ÎX,   T  A  St  s  A  u. 

On  voit  dans  ce  Tableau  Enée  avec  feS  ai*-  Pap  jf . 
mes  &  deux  javelots  dans  fa  main  ;  il  efl  ac-- 
compagne  d'Acathe  ,  armé  comme  "lui  ;  ils  font 
l'un  &  l^autre  dans  une  forêt.  Vénus  leur  ap- 
pàroît  fous  la  figure  d'une  chaffereiTe  ^  un  car- 
quois délicat  fur  l'épaule  j  fes  cheveux  éparal 
font  le  jouet  des  vents  j  fa  robe  retroufTée  par 

Tij 
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une  ceinture  ,  découvre  un  de  fes  genoux.  Le$ 
deux  Troyens  s'entretiennent  avec  elle, 

X.    T  A    B    L    E  A   Ù. 

P-^gc  43»  Tout  ce  que  Vénus  leur  apprend ,  &  qui  re- 
garde rhiiloire  de  Didon  ,  ne  fournit  qu'un 
Tableau  ^  celui  de  Pigmalion  aflaffinant  fon 
beau-frere  Sichée ,  &:  mari  de  cette  Princeâè  ; 
il  le  furprit  aux  pieds  des  Autels  ,  fw  le/quels 
il  confomma  fon  crime.  Si  Ton  veut  traiter  cet 
épifode  9  il  ne  faudra  point  admettre  de  Spec« 
tateurs  à  cette  aâion  ^  car  elle  ne  fut  décou* 
verte  que  par  l'ombre  de  ce  Prince  qui  appa- 
rut à  Didon ,  &  c*eft  un  fujet  que  l'on  pour- 
roit  fe  difpenfer  de  rapporter  dans  cette  fuite , 
mais  que  je  dois  rappeller  pour  remplir  mon 
projet  de  décrire  toutes  les  comportions  don- 
^       nées  par  les  Auteurs.  ^ 

^  XI.  Tableau. 

Page  49;  Vénus  s'envole.  La  fcene  fe  paffe  dans  la 
même  forêt ,  Tableau  IX.  de  ce  même  livre» 
Mais  l'étonnement  d'Acathe  ,  le  regret  &  la 
prière  d'Enée ,  apportent  fuffifamment  de  chan- 
gemens  à  la  cgmpofition  de  ce  Tableau ,  d'au* 
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tant  que  la  difFérente  pofition  des  figures  en  four^ 
nitdans  ladifpofition  du  payfage. 

Xlt.  Tableau. 

Enée  &  .Acathe  eritTÊait  dans  la  Ville  de  page  4^. 
Gaiïthagft.;  Vénus  les  a  couverts  d'un  miage. 
Mjàsy^onme  je  l'ai  dit. ailleurs  ,  l'Artifte  ne. 
doit:  poiBjt.  redouter,  ces  fortes  de  fîftiops  ;  il 
fuffit  d'indiquer  ce  même  nuage  à  leur  coté  on 
fur  leurs  têtes  :  leurs  formes  &  leurs  couleurs 
peuvent  être  toujours  les  mêmes  ;  ïe  Speita- 
teto  averti  du  projet  de  la  Divinitë'^',  ^ajoute 
&  doit  ajouter  ce  <ïui  nfanque  à  là  vérité^ 
D'ailleurs  ,-  le  grand  effet  de  ce  Tabîeau  lié  de^ 
pend  oi' de:  FaÉtiôn  ,*  ni  des- mouvemens  d'Enée 
&  d^Acathé  ;  ce  font  les  objets  que  préfentô^ 
cette  Ville  riaiffante.  Voici;les  propres^  mbtsMe 
Virgile  (-  l'Artifte  prendra,  jpqur  fa  compofitibn 
les  afpdSs  qui  lui  feront  les: plus  avantageux.  ) 
^  >>>lJéS'Tii\s  élèvent  Tes.  murailles. ,  les  ^autres 
^  travaillent  aux  fortifications  de  la  eitâd^eîle.' 
».  Chiiroule  de  groflbs  -pierres  à  force,  diè  bras. 
^  Ceiix-^t  préparent  .un  térreih  &  tracent  une 
)»  ent^dmte  pour  bâtir  leurs  maifôns  vceuxJà 
n  (ont  occupés  à  élire  des  Magiftrats,  QùelJ|ues5i 

Tiij^ 
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M|  uns  (oot  empk>yés  à  creufer  le  Port  i  quel« 
»  ques  autres  à  jetcer  les  fondem^m  d!uii  théâ- 
»  tre  ,  &  à  tailler  dans  le  roc  d'immenfes  co« 
^  lomnes  ,  &c. 

Tous  ces  iuftans  arbitraires  font  d^uft^  ^et 
afforé,  Enée  Sc  Acadie  y  fôntjyeo  înt^r^eflkns} 
il  ftiffit  feulenieitt  qu'on  t<ui0e  les  diftkigiier 
fur  le  premier  plan  da!i$  cjuelque  partît  laté^ 
rate  du  Tablean. 

XIII.  Tableau, 

p^ge  fe.  D^s^uiir  bois  facté  >  zjfk,  i^ilieu  de  la  Ville  i^ 
Enée  remarque  un  Temple  élevé  e|i  l'hofineur 
âe  JunoorlQn  y  vqÂ  la  ftaitue  de  la  Déeâej 
les  eolpomes  font  de  bronze»  Qt!ietqu'inijpafr£ût 
<pie  p2^  êûie  cet  édîfiçei  ^^  de:  l'aveu  m^e  d^ 
VirgiU  >'  il  y  piace  cependant  des  Tableaux  de  la 
guerre  de  Troye  ,  &  les  âiit  même  confidérei^ 

* 

à  Enée  ;  H  c'eft  une  ciroonflânce  quei'Artifte' 
ne  doit  point  négl%et!  ^  c^eft«à*dire  ,  ^il  doit 
les  indiquervagnettsent.  Mais  tous  ces  Tableaux 
étanc  tiivës  de  HUade ,  &  fe  trouvant  par  coih 
fëqnent  décrits ,  il  eftinutile  de  les  répéter  ^  de 
le»  rapporter  ici ,  mâiiie  comme  épiibdes.  H  feroit 
bon  d^ajoûter  à  la  çompoixtion  du  Tataflean  que  jo 
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propofe  9  tine  tête  de  cheval  pofée  fur  119  plé« 
deibl  ;  on  pourroit  le  placer  à  Pextérieur  de 
ce  Temple  »  pour  rappellér  au  Speâateur  que 
ce  bois  avoitétéle  premier  afyle  desTyriens^ 
lorfqu'ils  débarquèrent  à  cette  côte ,  &  qu'ils 
dévoient ,  félon  les^prédiâions  de  Junon ,  fixer 
leur  demeure  dans  le  lieu  où  ils  trouveroîent 
un  femblable  monument.  Je  dois  encore  ajou- 
ter que  la  defcription  des  Tableaux  de  la  guer- 
re de  Trojre ,  renfermés  dans  ce  Temple  ,  ne 
feroit  pas  trop  jfacile  à  exécuter  en  Peinture , 
&  que  Virgile  eil;  en  cela  plus  faifeur  de  Vers 
que  Peintre.  Au  refte ,  il  parle  d'une  Peilthéfy-  Pagf  57, 
lée  à  la  tête  de  fes  Amazones ,  dont  Homère  ne 
fait  aucune  mention  dans  fon  Iliade  ;  ce  qui 
prouve  que  les  Romains  avoient  encore  ,  nori« 
feulement  d'autres  autorités  fur  ce  fameux  fié* 
ge  y  mais  qu^ils  avoient  adopté  d'autres  idées. 

XIV.  Tableau. 

Didon  dans  ce  Temple   au  milieu    de  fa  Page  $$. 
cour  y  placée  fur  le  trône  qui  Itii  étoit  préparé 
fous  le  dôme  du  Temple  ,  donne  des  ordres, 
en  même  tems   qu'on  lui  préfente  plufieur$ 
Troyens  qui  avoient  fait  naufrage  fur  la  côte, 

Tîuj 
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C'eft  ^ans  de  telles  circonftançes  que  j'adfliet- 
trois  le  nuage  de  Vénus  pour  cachet  ahfolu- 
ment  Enée  &  Acanthe  ;  en  premier  lieu  parce 
qu'ils  ne  doivent  point  être  vus  ;*  ep  fécond 
lieu  parce  que  leur  aâion  ,  ç'eft-à-dire  ,  Téton- 
nement  &  la  joie  de  revoir  leurs  camarades 
qu'ik  croyoient  perdus  ,  n'eft  point  importan- 
te ,  &  que  ce  nuage  fait  ,  en  troiûeme  lieu , 
une- variété  dans  la  foule  dont  Didon  eu  ac« 
compagnée  ,  en  même  tems .  qu'il  rappelle  la 
çroteûion  de  Vénus  ,  &  Tignorance  oh  font  les 
Tyriens  de  l'arrivée  6ç  de  la  préfence  d'E^née. 

XV,  Tableau. 

Page  f  9,  Didon  ayant  accueilli  les  Troyens  ,  Enée 
&  Acathe  fendent  le  miage  &  paroiflent  à  fes 
yeux.  La  furprife  eA  la  principale  pai&on  de 
ce  Tableau  ;  la  difficulté  çônfifte  à  le  varier^ 
Enée  doit  être  repréfenté  dans  la  difpoûtion 
d'avancer  avec  empreflement  'vers  la  Reine 
pour  la  remercier.  Jules-Romtain  a  traité  cet 
inftant  dans  la  tapiflerie  déjà  citée  ;  il  c'a  laiffé 
aucune  trace  de  nuage  ,  &  a  repréfenté  Didon 
debout  i  enun  mot  ^  il  a  peu  fuivi  Vir^ilç. 


:^^ 
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XVL  T  A  B  t  E  A  u. 

f  L'Artifte  doît  repréfenter  un  repas  magnifi-  Page  75; 
<pie  dans  une  falle  ftjperbe  ,  remplie  de  meu- 
bles les  plus  précieux,  Enée  eft  à  table  aux  côtés 
de  Didon  ;  200  officiers  &  50  femmes  fervent 
les  conviés  :  çeç  dernières  rempliffent  des  caflb^ 
lettes.  Je  ne  rapporte  un  nombre  auffi  exceffif , 
que  pour  faire  fentir  xju'on  peut  repréfentçr 
une  foide.  Si  la  compofîtion  permet  de  faire 
voir  quelques-unes  des  parties  dç  la  Ville  à 
travers  les  entre-colomnes  de  la  fajle  3_  il  fau-^ 
dra  préférer  la  vue  de  quelque  Temple  ,  & 
le  marquer  paré  de  fleurs  ,  &  les  Autds  fli- 
mans  par  les  facrifices  ordonnés.  U  ne  faut  pas 
oubliei:  que  Virgile  place  les  conviés  à  la  Ro- 
maine ,  c'eft-à-dire ,  fur  des  lits  ;  on  le  verra 
plus  d'une  fois  prendre  de  pareilles  iicciîççs  con- 
tre le  Cofhime ,  auquel  il  ne  s'eft  point  du  tout 
foumis.  Jules-Romaiiî  n'a  pas  fait  la  même  fau- 
te ;  il  a  affis  Didon  ,  fa  Sœur  &  Enée  y  fur, 
des  ii^es  dans  un  repas  de  cette  même  ten- 
ture ,  dans  lequel  il  fait  arriver  le  petit  Afca- 
gne  ,  ou  plutôt  l'Amour  fous  la  figure  de  ce 
dernier. 
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XVII.  Tableau; 

Pige  79,  Vénus  parie  à  rAmour*  Virgile  ne  nous  enf 
ait  pas  davantage  ^  fans  même  défigner  le  lieu 
de  leur  entretien.  Je  croiroîs  donc  que  l'Ar- 
t)fte  pourrôit  préfénter  Paphos  ,  où  la  Déeffe 
s'eft  retirée  après  avoir  parlé  à  Enée  &  à  Aca- 
the  9  dans  le  Tableau  X.  de  ce  même  livre. 
Voici  les  paroles  de  Virgile. 

y>  La  DéêfTé  s'envole  à  Paphos  &  retourne 
9^  en  fon  Palais  ;  là ,  dan^  un  Temjrfe  magni- 
»  fiqiie  ,  cm  voit  Cent  Autels  drefféS  en  fon 
5>  honneur  J  Autels  toujours  fiimans  de  l'encens 
»  le  pfcs  pur^  &  parfumés  de  fleurs  toujours 
»  nouvelfes. 

Ce  feroit  en  ce  lieu  que  je  repréfenterois  ces 
deux  DîVîiâtés  ,  &  Vénus  caréfleroit  l'Amour  , 
pour  faire  voir  qu'elle  en  veut  obtenir  quelque 
grâce. 

XVIII.  Tableau. 

Page  79.  Acathe  conduit  un  ensuit ,  &  marche  dans 
une  forêt  à  la  tête  de  plufieurs  Troyens  qui 
portent  les  ballots  qui  renferment  les  préfens 
qu'Enée  lui  a  donné  ordre  d'apporter  de  fes 


• 
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V^ifTeaux.  Mais  pour  faire  fentir  rechange  que 
Vénus  a  fait  de  TAmour  &  d'Afcagne ,  je  repré- 
fcntcrois  ce  dernier  endormi  fur  les  genoux  , 
ou  dans  les  bras  de  cette  Déefle  prête  à  mon* 
ter  dans  fon  Char  ,  que  i'on  voit  à  côté  d'elle* 
I^  forêt  dans  laquelle  cette  fcene  fe  pafle ,  eft 
avantageufe  poiur  préfenter  ces  différens  objets* 
On  fent  aifément  que  Ton  doit  placer  Vénus 
&  Afcagne  de  façon  qu'ils  ne  peuvent  être  ap- 
perçus  ni  d'Acathe  ^  ni  de  ceux  qui  portent  les 
préfens, 

XIX.  Tableau. 

Afcagne  ,  ou  plutôt  l'Amour  efi  aflîs  fur  les 
genoux  de  -Didon,  qui  le.carefle  ,&  qui  avale 
le  poifon  de  l'Amour  ;  il  indique  de  la  main  ^ 
en  embraflaht  cette  Princefle ,  les  riches  préfens 
d'Enée  ;  les  uns  font  étalés  y  les  autres  (^nt 
portés  &c  mis  en  parade  devant  elle* 
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LIVRE   DEUXIEME. 

I.    T  A  B  L  E  A  U. 

C* 
E  T  T  É  même  affemblée  ,  toujours  fur  des 
lits  à, la  Romaine  ,  quoique  le  repas  (bit  fini, 
écoute  le  récit  d'Enée.  La  lueur  des  flambeaux 

« 

produit  une  variété  d'autant  plus  heureufe  pour 
cette  compofition  ,  qu'elle  eft  repréfentée  dans 
le  même  lieu  que  le  XV.  Tableau  du  livre  qui 
précède  celui-ci. 

II.  Tableau. 

Page  113.  La  cpnjlriiclîon  du  grand  chivaU  On  peut  pré- 
fenter  fa  carcàfle  fiu-  le  '  chantier ,  comme  on 
fait  celle  d'un  Vaiffeati.  Minerve  commande  & 
préfide  â  <iét  ouvrage.  Ces  poutres  ,  ces  bois 
différemment  travaillés  ,produifent  de  beaux 
groupes.  'Le  lieu  de  la  fcene  eft  dans  le  camp 
des  Grecs  «  fur  le  bord  de  la  mer.  Cette  ma-* 
chine  furpafle  ,  ou  du  moin^»  égale  leurs  Vaif^ 
féaux  ;  cependant  ils  font  à  fec. 

IIL  Tableau. 
Page  115.     On  voit  dans  le  lointain  les  portes  de  la; 
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Ville  de  Troyè  ouvertes  ;  le  peuple  en  fort , 
en  même  tems  qu'il  efl:  répandu  dans  la  plaine 
ou  dans  le  cam^  des  Grecs  ,  avec  des  mar- 
ques de  joie  faciles  à  exprimer.  L'Artifte  doit 
peindre  aufli  Tétonnement  &  l'admiration  que 
le  cheval  de  bois  caufe  au  plus  grand  nùxçbre 
qui  s'eâ  arrêté  pour  le  confidérer  :  il  eft  alors 
terminé. 

IV.  Tableau. 

Laocoon  ^  avec  fa  couronne,  fes  bandelet-  Page  117^ 
tes  &  fes  habits  de  Prêtre  ^  lance  fa  pique  dans 
le  flanc  du  cheval.  Pour  produire  une  variété  ^ 
TArtifte  peut  préfenter  le  cheval  fous  un  au* 
tre  point  de  vue  que  dans  le  Tableau  précé* 
dent  ;  le  fonds  ne  fera  par  conféquent  plus  le 
même  ,  &  les  Speûateurs  feront  changés  ,  du 
moins  ils  n'auront  plus  des  attitudes  ni  des  ex-  . 
pteffions  pareilles  :  l'horreur  d'une  aftion  im- 
pie &  d'im  facrilege  peut  régner  fur  le  vifage 
de  quelques-uns. 

V.  Tableau. 

Des  bergers  conduifent  à  Prîam  un  jeune  Pagcn^. 
Ijomme  lié  de  cordes. 
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Virgile  ne  dit  point  en  quel  lieu  U  Roi  Ce 
trouvoit  dans  ce  moment,  U  n'eft  pas  vraifi»i« 
blable  qu'il  fut  dans  la  plaine  à  confidéter  le 
camp  des  Grecs.  Je  le  repréfenterois  donc  dans 
la  Ville  fur  fon  Trône  ou  devant  fon  Palais. 
Le^  bergers  &  *  ceux  du  peuple  que  le  fpeôa- 
cle  d'un  homme  attaché  peut  attirer  ^  forme- 
ront des  groupes  riches  &  variés. 

VI.  Tableau. 

Page  zxip.  Diomédé  &  UlyfTe  enlèvent  le  Palladium  > 
auquel  le  fort  de  la  Ville  de  Troye  étoit  atta- 
ché. Il  n'eft  pas  douteux  que  ce  Palladium  ne 
fut  une  figure  de  Pallas.  On  dit  qu'elle  étoit 
affife  en  premier  lieu  y  ôc  qu'elle  fe  leva  par 
la  fuite  :  il  eft  confiant  que  les  monumens 
Grecs  la  préfentent  debout.  Voyez  la  pierre  gra- 
vée par  Diofcoride ,  appartenante  autrefois  à  M. 
Sévin  y  à  préfent  en  Angleterre  :  Ulyfle  y  parôît 
aifis  9  tenant  la  figure  fur  fa  main  ;  il  eft  nud  ^ 
&  Tepréfenteroit  plutôt  un  jeune  athlète  qu'un 
Héros  de  l'âge  d'Ulyffe  ;  il  tient  un  poignard 
à  la  main  ,  dont  il  paroit  avoir  tué  un  hom« 
me  que  l'on  voit  à  fes  pieds.  Ces  mêmes  figu- 
res fe  trouvent  dans  des  copies  antiques  ^  ac- 
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compagnées  d'une  autre  figure  armée  ,  qui  f«. 
roit  apparemment  Dioméde. 

•Mais  y  fans  nous  embarrafler  de  ces  monu« 

mens  fur  lefquek  on  ne  peut  rien  dire  d'aiTit- 

ré  9  non  plus  que  fur  la  oiture  &  la  forme  du 

Palladium  9  je  croirois  que  pour  traiter  ce  fu- 

îet  y  qui  n'eft  ici  qu'épifodique  y  mais  qui  fo 

trouve  intimement  lié  à  THiftoire  de  Troye  ; 

je  croirois ,  dis-je  y  que  l'Artiile  pourra  repré* 

fenter  UlyiTe  &  Dioméde  dans  le  Temple  de 

Pallas  ;  &  pour  défîgner  qu'ils  y  font  entrés 

^ar  furprife  y  c'eft*à-dire  y  par  un  égout ,  je 

ferois  prendre  à  Ulyfle  armé  la  petite  flatuQ 

fur  l'Autel  y  tandis  que  Dioméde  ne  feroit  point 

encore  tout-à-fait  forti  du  fouterrain  dont  ils 

ont  levé  la  pierre  pour  entrer  dans  le  Tem« 

pie  ;  on  verroit  la  fentinelle  étendue  &  prir 

Ivée  de  vie  dans  l'intérieiu:  auprès  de  cette  ma*- 

nie  pierre  ;  ce  qui  feroit  fentir  aifémeht  qu'U- 

lyfle  a  furpris  .&  tué  ce  foldat  en  arrivant  dans 

le  Temple. 

VII.  Tableau. 

Le  malheur  de  Laocoon  eft  connu  ;  la  célé«*  Page  t^^; 
bre>  flatue  de  marbre  y  que  le  tems  a  refpec- 
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tée  &  qiie  l'on  conferve  à  Rome  ,  nous  en  à 
d'ailleurs  conferve  le  fouvenir.  Il  eft  vrai  que 
ce  fuperbe  groupe  n'eft  traité  que  convenable- 
ment à  la  fculpture.  U  faut  donc  en  parler  félon 
les  idées  de  la  PeirtÊare ,  d'autant  que  cet  art 
doit  profiter  de  plufieurs  acceflbires  très-nécet 
fairès  à  l'explication  du  texte  ,  &  qui  lui  font 
faciles  à  exprimer.  Quoique  les  deux  ferpens 
enflent  faifi  les  enfans  de  Laocoon  avant  que 
de  l'avoir  enveloppé  lui-même  ,  je  réumroi^ 
ces  deux  inflans ,  &  je  repréfenterois  ce  grou^ 
pe  infortuné  dans  l'intention  de  la  ftatue  anti-» 
que.  Les  habits  du  Prêtre  de  Neptune  ajoute-- 
roient  peut-être  des  richefles ,  du  moins  quel- 
que vraifemblance  ;  ceux  des  enfans  ,  quelque 
légers  qu'ils  puiflent  être  ,  produiroient  le  mê- 
me effet.  Laocoon  ,  dont  on  verrpit  les  armes 
abandonnées  ,  facrifîoit  un  taureau  fur  l'Autel 
de  Neptune  ;  cette  richefle  ,  loin  d'être  poflî- 
che  9  efl  liée  &  nécefTaire  au  fujçt  :  la  mer 
qiu  feroit  le  fonds  du  Tableau  ,  ne  ferviroit 
qu'à  détacher  encore  plus  les  figures  :  ce  defor- 
dre  y  la  crainte  &  l'étonnement  des  Speûateurs  , 
feroient  favorables  au  génie  de  TArtifle  ,  &  la 
compofition  plus  riche  ne  feroit  pas  moins  inté- 
reflante,  VIII. 


kV'  ^  '  .' 
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Vin.  Tableau. 

Les  ferpcns  ^  après  avoir  fait  périr  Laocoon  Page  i  $  7 
ic  fes  enfans  ,  fe  mirent  fous  la  proteâion  de 
Minerve.  L'intéricHr  de  fon  Temple  ,  la  flatua 
entrée  par  ces  ferpens  ,  Teffiroi  des  Prêtres  & 
des  Speâateurs  :  il  ne  faut  pas  de  fi  grandes 
oppofîtions  y  ni  une  matière  de  cette  abondant 
ce  j  pour  faire  un  grand  &c  beau  Tableau^ 

iX.  Tableau. 

La  muraille  abbattue  ;  le  cheval  fur  de$  rôu* 
Içaux  avec  la  manœuvre  qu'ils  exigent  :  on 
tire  les  cables  à  Tenvi  ;  des  vierges  &c  des 
enfans  chantent  des  Hymnes.  Je  croirois.que 
le  cheval  devroit  être  déjà  dans  la  Ville  ,  mais 
encore  peu  éloigné  de  la  mitraille  abbattue.  Je 
ferois  voir  quelques  Temples  ornés  de  guir- 
landes :  la  joie  &:  Tefpérance  feroient  mar- 
quées fiu:  tous  les  vifages  ,  à  la  réferve  de  Caf- 
fandre  ^  qui  devrou  exprimer  fur  fa  phifionomie 
la  douleur  &c  l'imprécation  ;  &  pour  la  diftin- 
guer  9  je  la  placerois  feule  fur  les  dégrés  d'un 
Temple ,  &  fur  le  devant  du  Tableau  ,  pour  être 
à  portée  de  faire  fentir  l'indignation  dont  elle 
eft  animée,  X 
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X.   T    A   B    L   E    A    U. 

P4ge  1 3^.  On-  voit  9  finon  autant  qu'on  pourra  faire 
fentir ,  qu'il  eft  le  même  que  les  bergers  ont 
eonduit  devant  le  Roi ,  T^ûflca^,  VL  de  ce  mê- 
me Livre  ; .  on  le  voit  ^  dis-}e  y  tenir  le  bout 
de  la  corde  qui  fert  aux  Grecs  à  defcendre  du 
cheval  de  bois  :  plufieun  de  ces  redoutables 
ennemis  font  déjà  occupés  à  tuer  les  Tro/ens 
plongés  dans  Ty vrefle ,  &  dormans  autour  des 
tables  dreffées  dans  toutes  les  rues.  Ces  der- 
niers faits  font  autorifés  par  un  mouvement 
que  l'on  peut  voir  dans  la  R^ma  fubterrama. 
Au  refte  ,  fi  l'on  veut  objeâer  que  cette  aâion 
s'eft  paflee  la  nuit ,  je  dirai  qu'alors  il  ne  faut  pas 
entreprendre  d'en  faire  le  Tableau ,  puifqu'au- 
cun  prétexte  ne  peut  autorifer  la  plus  légère 
lumière.  Mais  fi  l'on  veut  regarder  celle  du 
jour  comme  une  licence  ,  je  dirai  cependant 
que  le  clair  de  lune  ,  cité  p]||^  bas  par  Virgile  ^ 
peut  néanmoins  fervir  d'excufe  ,  &  que  les 
Anciens  n'ont  pas  été  fi  fcrupuleux  ^  au  moins 
dans  plufieurs  bas  reliefs  du  même  fùjet  que 
le  tems  nous  a  cônfervés. 
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XI.    T  A  B  L  B  A  V. 

Le  Tableau  de  Tombre  d'Hedor  «pu  pafoit  Page  ,4., 
ieh  fonge  à  Enée  ,  peut  être  trop  affi-eux  pour 
être  exécuté  ;  car  ce  Héros  lui  apparoît  dans 
l'état  auquel  AchiUè  avoit  réduit  fon  corps 
après  ù.  mort.  Cependant  ,  comme  il  éveille 
Enée  ,  que  le  Héros  lui  confeille  d'abandonner 
h.  Ville  ,  ces  faits  me.  pàroifleiit  trop  intime- 
ïiieilt  liés  à  l'Enéide  pour  être  négligés  ;  je  dois 
du  moins  en  faire  mention. 

XII.   T  A  B   L  E  A  U. 

L'incendie  fort  augmenté  éclaire  toute  la  Page  14^. 
Ville.  On  voit  Enée  fur  la  porte  de  fon  Palais 
arrêté  par  Panthus  Prêtre  d'ApoUon  ,  tenant  la 
main  de  fon  petit-fils ,  &  portant  quelques-uns 
de  fes  Dieux.  Plnfieurs  foldats  accompagnent 
Enée  ;  d'autres  làennent  de  différens  côtéi  fe 
rendre  à  fon  Palais  &  fe  joindre  à  lui. 

XIII.   Tableau. 

On  ne  peut  repréfenter  le  changement  d'ar-  Page  149- 
mes  d'Enée  &  de  fa  troupe  lorfqu'il  fe  couvrit 

Vi; 
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de  celles  des  Grecs  ^.  Caflandre  arrachée  du 
Temple  de  Minerve  ,  les  cheveux  épars  ,  les 
mains  enchaînées  ,  levant  les  yeiix  au  Ciel  ^ 
fournit  un  Tableau  touchant  &  beau  à  traiter. 

XIV.  Tableau.. 

il 

I^^S^i55*  Les  Grecs  montés  fur  des  échelles  ^  atta-^ 
quant  le  Palais  de  Priam  :  les  Troyens  fur  les 
toits  5  jettant  jtifqu'à  des  folives  embraféés  : 
une  tour  renverfée  fur  les  Grecs.  Ce  defordre 
au  milieu  des  flammes  y  doit  produire  de  beaui 
effets. 

XV.  Tableau. 

Page  155.  Pyrrhus  entre  dans  l'intérieur  du  Palais  ;  on 
voit  la  porte  renverfée  derrière  lui  ;  quelques 
Troyens  prennent  la  fuite  à  fon  afpeâ  ;  les 
femmes  dont  le  Palais  eft  rempli  j  lèvent  les 
mai^  au  Ciel ,  embraflent  les  colomnes.,&c. 
Ce  terrible  Tableau  eft  éclairé  par  le  feu  j 


*  Le  P.  Catrou  dit  que  Clmehe  *teignH  l*éfé$  a  Is  Cne* 
que  ;  c'eft  un  contre -fens.  Virgile  dit  fimpleœent  que  ; 
Chorebe    ceignit   l'épée   du  Grec  ,  c'eft-â-dire  ,  d'Aa^ 
drogée. 
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&  TArtifte  doit  lire  les  Vers  de  Racine  dans 
fon  Andromaque. 

A  lapait  lutur  de  nos  PalaiHrûlans  ^ 
Figure-  toi  Pyrrhus ,  &€. 

XVL   T^A  B   L   E  A  U. 

Toutes  les  femmes  d'Hécube  ,  car  elle  en 
avoit  jufqu'à  cent  ,  font  tuées  avec  le  vieux 
Priam ,  autour  d'un  Autel  placé  dans  une  cour  ^ 
couvert  d'uii  grand  laurier ,  &  chargé  des  Dieux 
domeftiques.  Le  fpeâacle  général  de  ces  morts 
^  de  ces  niourantçs  ^  celui  de  Priam  que  l'on 
égorge  en  -particulier  y  peut  être  très-touchant« 

l^liorreur  de  ISncendie  dont  il-eft  accompagné  ; 
iredouble  conftanunent  l'intérêt. 

XVn.   Tableau. 

Enée  paroît  aii  moment  de  percer  Hélène  9  ré-  Page  Uf. 
fugiée  dans  un  coin  du  Temple  de  Vefta  ;  Vénus 
fur  un  nuage  retient  fon  bras  ,  &  ,lui  ordonne 
de  la  main  d'aller  fecourir  fon  père  ^  fa  fem- 
me y  fon  fils  i  &c  d'emporter  fes  Dieux  ^  ou 
poiu"  mieux  dire  ,  félon  l'efprit  de  la  Pdinture  ^ 
lui  fait  ligne  de  s'éloigner; 
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XVIII.   Tableau, 

agc  175»  Enée ,  Creiife  ,  Afcagne  ,  embraffent  les  ge-3 
noux  du  vieillard  Anchife  pour  le  faire  confen-i 
tir  au  départ.  La  fcene  fe  pafTe  dans  la  cour  de 
fon  Palais ,  toujours  à  la  lumière  de  l'incendie. 
La  tête  d'Afcagne  paroît  fumineufe.  Cette  cir- 
conflance  eft  nécefîaire  ;  elle  détermina  Anchife 
au  départ. 

La  Peinture  ne  peut  pas  d^gner  le  préfage 
de  rétoib  qui  trace  la  route  ,  &c.  je  la  pafle 
fous  £lence. 


'  '\ 


XIX.  Tableau. 


%       • 


Page  i«3.  Ehéè  arrivé  fur  la  mcmtagne  auprès  de  Tai^ 
cien  Temple  de  Cérès  ,  portant  fon  Père  &  fes 
Dieux  ,  conduifant  fon  fils  ;  enfin  comme  il  a 
été  repréfenté  mille  fois^  Ceux  -qui  l'ont  fuiyi 
font  dans  le  defordre  qu'une  pareille  fituation 
peut  e::f iger.  Creiife  n'y  eu  point.  On  ne  doit 
point  oublier  de  repréfenter  un  vieux  cyprès 
ai^près  de  ce  Temple  ,  ni  balancer  à  fupgofer 
le  jour  déjà  venu  pour  la  repréfentation  de  ce 
fujet.  L'anacronifme  n'eA  peut*être  pas  d'une 
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heure ,  quand  même  on  nepourroit  pas  encore 
fuppofer  la  lune. 

XX,    T  A   B   L  E  A   U. 

Enée  retourné  dans  la  Ville  pour  chercher  Pagcisj. 
fa  femme  ;  il  eft  devant  le  Palais  de  Priam.^, 
gardé  par  Uljrffe  &  par  un  autre  Grec.  Ce  P*. 
lais  à^  rempli  de  la  dépouille  des  Temples  Sç 
des  Maifôns.  Les  tables  des  Dieux  entaffées  , 
les  yafes  d'or ,  les  femmes  captives  &c  des  en- 
fans  rangés  par  ordre.  Au  n^ilieu  de  ces  richet 
fes  ,  heiu-eufes  pour  la  Peinture  ,  &  po^r  lef- 
quelles  le  jour  fuppofé  dans  le  Tableau  .pré- 
cédent ,  eft  abfolument  néceffaire..  L'ombre  de 
Creiife  apparoît  à  Enée  ;  elle  lui  indique  dç. 
la  main  de  retourner  au  Temple  de  Ççrèsf. 


r 


■'  ■■.■■:\ 


'     j* 


'-    » 


m; 


ji»  TABLEAU 


IIVRE    TROISIEME. 

I.    T  A   B   LE   A  V» 

Page  IX  j.  Le  S  Troyens  bâtiffent  une  flotte  au  pied 

du  Mont  Ida  ;  Enée  préfide  à  l'ouvrage.  Quoi- 

•  •  •    .  • . . 

que  les  opérations  de  ce  tems  par  rapport  aux 
.Vaifleaux  fuflent  beaucoup  moins  confidcrabfes 
que  celles  d'aujourd'hui  ,  les  manoeuvres  & 
les  travaux  néceflaires  dans  ce  même  tems  fuffi- 
ient  toujours  pour  faire  un  attelier  très- vif ,  & 
repréfenter  des  avions  &  des  mouvcmens  dé 
conftruaion  ,  plys  fuflifa^s  qu'il  ne  faut  pour 
Tendre  une  compofitîon  très-riche  &  très-am- 
mée  ,  fur-tout  quand  on  peut  y  faire  entrer 
des  femmes  qui  fervent  encore  à  indiquer  l'em- 
preflement  avec  lequel  on  travaille. 

II.    T  A  B  t  E  A  U. 

fw  ^'^'  ^^^^  fur  une  montagne  a  coupé  unatbrifleau 
dont  il  voit  fortir  du  fapg.  On  doit  remarquer 
fa  furprife  &  fpn  étonnement  ,  en  même  tems 
que  le  lieu  éleyé  fur  lequel  il  eft  placé  9  per- 
m^t  de  découvrir  la  mer  qui  forme  un  golphe| 
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au  fond  duquel  on  voit  les  Vaiffeaux  des  Troïens  pajc  %i^ 
^  fec,  &les  commencemens  d'une  Ville  dont 
jEnéç  jetta  les  fondemens  en  Thrace. 

111/  Tableau. 

Un  tombeau  de<  terre  ,  des  autels  de  même  page  %z^ 
matière  ^  couverts  de  cyprès  j  les  Daines 
Troyennes  rangées  autour ,  les  cheveux  épars  ^ 
tandis  qu'Enée  &i les  princ^aux defa fuite  font 
des  libations  de  lait,  (.a  flotte  eft  à  la  mer  ; 
elle  efl  prête  à  partir»  On  rend  les  demîersi 
4eyoirs  aux  mânes  de  Polydore. . 

IV.    T  A   B    L  E  A   U, 

I 

Les  Vaiffeaux  dans  un  Port  agréable  ;  les  Pagei^?» 
Troyens  débarqués.  Anius  Roi  &  Prêtre  de 
Delos  9  le  front  ceint  de  Laurier  ^  de  bandç- 
lettes  9  vient  au  devant  d'eux ,  embraffe  Anchife 
ion  ancien  ami ,  &  leur  montre  le  chemin  de 
fon  Palais. 

V.    T   A  B   L  E   A  U. 

Enée  fuiyi  des  Troyens  dans  un  Temple  d'A-  pagc  115^ 
poUon  :  ce  qu'on  apprend  par  la  fiatue  de  ce 
pieu  ;  la  vétûfté  des  pierres  prouve  fon  anti- 


jï4    —      TA  B  LE  AU:Ç: 

quité.  08  conduit  pour,  les  facnfices  deux  bœu6  ^ 
l^^gcx3Mine  brebis  noire  &  blanche.  Ces  objets  prér 
fentént  d'feeureufes  variétés. 

yi.    T  A  B   l  E  A   V. 

pV  *3ï-     Les  commencement  d'uncautre  Ville  înter- 

fompùs  par  la*  pefte.  La  mortalité  ,  raccablement 

des  corps  avec  une  Ville  naiflante ,  rendent  ce 

wiême  Tableau  trcs-touchant.  Us  Vaiffeaipc  font 

à  terne.'  •■.-■.■. 

VII.  T  A  ai  E  A  u. 

J 

^^Z^^iu  Lç5  Dieux  Pénates  viennent  parler  à  Enée. 
J'avoue  que  Tapparition  de  ces  Dieux  ,  natu- 
reliement  fort  petits  ,  peut  rendre  cette  com- 
pofition  ridiçiûle  ,  crt  ce  4pi*elle  tient  un  peu 
des  marionnettes  ;  mais  comme  Enée  peut  être 
couché  à  là  belle  étoile  ,  &  que  Virgile  dit 
qu'il  reconnut  ces  Dieux  au  clair  de  la  lune  , 
cette  lumière  peut  faùvcr ,  en  quelque  façcm  » 
plufieurs  parties  d'un  fait  fi  peu  agréable  :  d'ail- 
leurs ,  je  fends  le  Poëte  ,  &  je  rapporte  la  fuite 
des  Tableaux  qu'il  préfente. 

VIÏI.  Tableau. 
Page  1 37.     Les  Troyens  font  battus  de  la  tempête  ;  la 
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mer  cft  haute  ;  le  Ciel  eft  noir  ;  des  foudres 
&  des  éclairs  fe  fuccedent  ;  on  voit  que  les 
Vaifleaux  vont  entrer  dans  un  Port.  Cette  pofi- 
tion  engage  l'Artifle  à  placer  l'œil  du  Speâar 
teur  à  terre  :  cette  terre  eft  une  des  Ules  Stro^ 
phades. 

IX.    T  A  B    L  E   A    17. 

Les  Troyens  ont  trouvé  des*  troupeaux  de  Pagexjjj^ 
boeufs  &  des  chèvres  abandonnés  ;  on  les  voit 
même  épiars  dans  la  ca^ipagne.  Ils  en  ont  tué  ; 
ils  les  ont  fait  cuire  ;  ils  font  à  table  auprès 
de  leurs  Vaifieaux  à  fec ,  au  bas  d'une  colline* 

X.    T  A  B   L   E  A   U. 

Les  Hai'pies  ,  qu'on  doit  repréfenter  comm^e  Page  xjk 
on  fait  le  plus  fouyent  les  Sirènes  «  mais  aux- 
quelles  on  doit  ajouter  des  ailes  ,  fe  jettent  fur 
leurs  plats  ,  &  tov^tmentent  les  Troyens  ;  ceux- 
ci  prennent  leiurs  armes  &  les  empêchent  d'ap^ 
prêcher.  L'Artifte  ne  doit  en  repréfenter  au- 
cune de  bleffée  ,  car  elles  étoiént  invulnéra-p 
blés..  Au  contraire  ^  il  feroit  adroit  dé  prouver 
par  quelque  coup  qui  leur  feroit  porté  ^  que 
les  armes  ne  les  peuvent  offenfer* 
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XI.  Tableau; 

page  14  X.  Les  Harpies  en  fuite  9  les  Troyens  dans  la  ni^ 
meur  des  armes ,  le  defordre  des  tables  &  des 
plats  renverfés.  Celéne  la  Reine  des  Harpies , 
à  laquelle  on  peut  donner  un  fceptre  &  une 
couronne  9  parte  aux  Troyens  du  haut  d'un 
rocher.  ;  on  voit  qu'elle  les  menace. 

XII.  T  A  B  L  E  A  u. 

'*g©  «•43.  Les  Troyens  mouillés  au  Port  d'Aâium ,  ont 
fait  des  facrifices  à  Jupiter.  Un  Autel  &  la  fia- 
tue  de  ce  Dieu  placée  devant  un  Ternie  y  M- 
fifent  pour  défigner  le  lieu  de  la  fcene.  Les  fol- 
dats  d'Enée  s'exercent  à  la  lutte.  Ces  exerci- 
ces y  toujours  difficiles  à  rendre  ,  peuvent  ici 
fe  placer  à  quelque  diftance  du  premier  plan  : 
ils  ne  font  point  l'ob/et  principal,  d'autant  qu'il 

Page  145.  eft  plus  effentiel  de  faire  fentir  qu'Enée  attar 
çhe  un  bouclier  à  la  porte  de  ce  Temple. 

XIII.  T  AJB  t  E  A  V. 

Page  14;:  Enée  dans  une  campagne  arroiee  d'un  ruif- 
feau  9  trouve  Andromaque  auprès  d'un  tom- 
beau de  gazon  environné  de  deux  Autels  rufti^ 
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iques  qu'elle  avoit  confacrés  à  Heôor^  Pour  n# 
point  caufer  de  doute  ^  on  peut  écrire  le  nom 
du  Héros  fur  une  pierre  placée  fur  le  devant 
du  tombeau.  Quoiqu'il  foit  de  gazon  y  l'infcrip- 
tion  peut  être  admife.  Ândromaque  paroit  dans 
la  douleur  ;  cependant  elle  aborde  Enée  avec 
furprife  &  empreflement. 

XIV.  T  A  B  L  E  A  u. 

Hélénus  fuivi  de  plufieurs  Courtifans ,  après  Page  1594 
avoir  fait  entrer  Enée  dans  la  Ville  ,  le  con- 
duit à  fon  Palais  ;  Ândromaque  fa  femme  eft 
avec  eux. 

XV.  Tableau. 

Virgile  a  fait  une  defcription  de  Charibde  Pagei^^; 
&  de  Scilla  ^  imitée  d'Homère ,  ou  ^  poiu:  mieux 
dire ,  copiée  ;  mais  elle  n'eft  ni ,  fi  bien  ,  ni  fi 
chaudement  écrite  que  celle  du  Prince  des  Poè- 
tes. Âinfi.je  ne  traiterois  ces  Tableaux  que 
dans  le  cas  qu'on  auroit  préféré  Virgile  y  8c 
que  la  fuite  de  fon  Poème  feroit  la  feule  que 
l'on  voudroit  exécuter. 

On  poiUToit  repréfenter  la  Sibylle  de  Cumes 
rendant  fes  oracles  ,  éçrivant^fur  des  feuilles  ^ 
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&  ces  feuilles  emportées  par  le  vent.  Ce  fujet 
moral  ,  à  bien  des  égards  ,  feroit  aifément  un 
Tableau  de  cabinet. 

XVI.  Tableau. 

Pagei^z.  Enée  s'embarque  ;  on  voit  un  nombre  infini 
d'efclaves  chargés  des  vafes  ,  des  armes  ,  des 
étoffes  &  des  facs  d'or  ^  dont  Hélénus  &  Ân- 
dromaque  lui  font  préfent. 

XVII.  Tableau. 

Pige  16t.  Les  Troyens  voient ,  étant  à  la  mer  &  fort 
près  de  terre  ,  quatre  chevaux  blancs  qui  paif* 
fent  ;  ils  en  tirent  un  augure  favorable.  Et  com- 
me ce  point  de  vue  peut  être  près  du  Vai£- 
feau  d'Enée  ,  on  peut  voir  que  ce  Prince  fait 
des  libîttions  avec  un  voile  fur  fa  tète. 

XVIII.  Tableau. 

Page  17  f,  Un  homme  à  terre  ,  pâle  &  défiguré  ,  im- 
plorant le  fecours  des  Troyens.  Ce  Tableau 
eft  plus  întéreffant  à  faire  ,  pour  avoir  occafion 
de  peindre  la  Sicile  &  le  Mont  Etna  ,  que 
pour  Ifévénement  de  ce  foldat  d'Ulyffe  ,  que 
Virgile  fuppofe  ,  avec  beaucoup  d'art  ,  avoir 
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été  abandonné  fur  cette  cote.  On  peut  encore 
enrichir  cette  compofition  par  la  vue  de  Poly- 
phéme  conduifant  fes  trou|ieaux  ,  appuyé  fur  ï^V  »7«» 
un  gpand  pin.  Au  refte  ,  Virgile  n^imite  pas.  avec 
fcrupule  cet  endroit  de  fon  originaL 

XIX.  Tableau. 

Polyphémc  dans  Peau  pour  laver  fa  bleffurei  Page  iit. 
tâte  avec  fes  mains  s'il  eâ  à  portée  de  pren^ 
dre  quelques-uns  des  VaiiTeaux:  ;  fes  cris  ont 
attiré  un  grand  nombre  des  autres  Cy dopes  ; 
la  cote  en  eft  bordée  ,  mais  la  flotte  par<nt 
éloignée  de  ce  danger. 

La  mort  d*Aiichife  ^  qui  termine  ce  Livre  |^  P^gtjtf^ 
nTefl  accompagnée  d'aucune  drconftance  poffi« 
ble  à  peindre ,  la  dou]||ur  d'Enée  n'étant  qu'ua 
£mple  rçcit. 


|i6  ^  A  B  L  Ë  A  Ù  }t 


LIVRE     (QUATRIEME. 

L    T  A  B   i   £   A  V» 

Page  ^05.  v^OnvëRSÀtion  de  Didon  6t  de  fa 
Sœur  9  dans  laquelle  on  doit  diftingUer  la  vi- 
vacité d'une  femme  paifionnée  ^  &  la  tranquil- 
lité d^une  autre  qui  n'eft  que  fimple  confidente. 
Indépendamment  de  cet  objet  du  Tableau  ; 
deux  jeunes  perfonnes  ,  quoique  brunes  ,  for- 
ment toujours  une  compofition  agréable  ;  & 
cette  efpece  de  repos^porte  une  variété  dans 
la  fuite  étendue  des  "fableau^,  dont  le  plus 
grand  nombre  préfente  des  aâions  vives  &  de 
mouvement.  ^ 

IL   T  A  B   L  E  A  U. 

Pige  31 X.     De  tous  les  facrifices  que  l'Amour  engage 

Didon  à  offrir  à  différentes  Divinités  ^  &  qui 

ne  produiroient  pas  une  affez  grande  variété 

à  nos  yeux  ^  je  ne  repréfenterois  que  Tindant 

auquel  elle  répand  la  liqueur  d'une  coupe  fur 

une  ^eniffe  blanche  avant  que  de  l'immoler  ;  ce 

moment  &  les  apprêts  fetoient  riches  &  agréa- 
bles. 
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hks.  VeSct  ^c  l'Amour  ,  fi  parfaitement  expri-^ 
mé  dans  Viigile  ,  ne  peut  être  rendu  par  la 
Peinture  ;  les  bornes  &c  les  contraintes  de  cet 
art  font  iconnues  pour  les  fentimens  délicats, 

ni.  Tableau. 

Didon  conduit  Enée  dans  les  nouveaux  bâti-  Page  313. 
mens  qu'elle  a  ordonnes  poiu:  rétabMement  de 
Carthage.  Ceft-là  que  TArtifte  peut  à  fon  gré 
repréfenter  des  édifices  achevés  pu  commen- 
cés ;  mais  il  ne  doit  pas  oublier  que  cette  Rei- 
ne conduit  toujours  avec  elle  Afcagne ,  ou  plu* 
tôt  l'Amour.  On  peut  d'autant  plus  placer  dans 
le  ciel  de  ce  Tableau  ,  Junon  &  Vénus  qui  s'en- 
tretiennent avec  amitié ,  que  Carthage  ,  Didon 
&  Enée  font  le  fujet  de  leur  converfadon, 

IV.    T  A  S  L  E  A  U. 

I 

Didon  paroît  à  cheval  ;  Enée  efl  à  fes  côtés.  Page  31 7* 
La  Reine  eft  vêtue  d'une  étoffe  de  pourpre  avec 
des  ornemens  d'or  ;  l'agrafe  qui  relevé  fes  ha- 
bits ^  doit  être  diftinguée  par  fa  magnificence  ; 
fon  carquois  eft  doré  ;  fes  cheveux  font  re- 
noues par  un  çerde  d'or  ;  fon  cheval  animé 
eft  jfaxé  d'unCl^houfle  rouge.  Cette  troupe  eft 

X 
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fuivic  dès  principaux  ties  Troyenâ  &  des  ÔBt^ 
thaginois  arrivés  au  lieu  de  la  chaiTe  ,  où  de 
jeunes  gens  ont  tendu  des  toiles  ,  &.  pafoiA 
fent  armés  de  dards  &  d^épîeux.  Virgile  a  heu* 
reufement  trouvé  un  prétexte  pour  féparer  Af- 
cagne  de  Didon  &  d'Enée  ;  il  le  fait  exercer 
fon  cheval  avec  phifieurs  aiîtres  Troyens  ou 
Carthaginois  ,  en  fuppofant  le  defir  de  Féloi- 
gner  des  dangers  de  la  chafle.  Ces  courfes/bnt 
^n  ol^et  trop  peu  întérefTant ,  ce  me  fend>le , 
pour  en  faire  un  TaUeàu  féparé  ;  je  me  con* 
tenterois  donc  de  repréfenter  ce  petit  événe^ 
ment  fur  m  plan  éloigné. 

V.    T  A  B   L  E    A   V. 

Pa5e3io,  La  Peinture  d'un  orage  d'été  eft  belle  à'fiu- 
re  ;  la  pluie  ^  le  vent ,  le  tpnnerre  ^  tout  fe  dif* 
tingue.  Quelques  foldats  d'efcorte  fe  mettent 
à  Pabri  fous  leurs  boucliers ,  comme  Jules4lo- 
main  l'a  pratiqué  dans  la  tapifferie  éorA  î'ai 
déjà  parlé.  Au  milieu  de  ce  defordre  on  voit 
entrer  Enée  &  Dîdon  dans  un  antre  placé  au 
milieu  de  cette  forêt.  Il  feroit  aifé  de  feire  voir 
ce  qui  s'y  paiïe  ,  comme  a  fait  le  même  Jules- 
Romain  ;  on  peut  sîen  dxfpenfJP  ;  &  la  corn- 
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|)ôfitioii  que  je  pfopofe  >  eit  dit  a£kt  poiir  lui 
iàit  fi  conriu. 

VI.    T  A    B   L   Ë  A   U* 

<  »  - 

Hiarbe  ^  Prince  noir ,  intercède  Jupiter  Ham-  Page  343. 
tnon  fon  père,  La  figure  du  Dieu  ,  que  (es 
cornes  rendent  facile  à  reconnoître  ,  peut  âtre    « 
placée  <lan$  ce  Temple  ;  niais  il  eft  nécefTaire 
de  faire  voir  deux  Autels  aux  côtés  de  la  Aa* 
tue* 

VII.  Tableau* 

. .  •    ^  ••  (i  ♦    '    • 

H  ne  fçal  pourqtioi  Jupiter  ordonnée  à  Me^-  V^iap. 
cure  d'aâeoibler  les  Vents  autour  de  lui  pout 
aller  poirter  fes  ordres  à  Ënée  ;  c'eft  Tai&irf 
4e  Virale  ,  qui  n^en  rend  aucun  compte  ^  8c 
qui  n'en  tife. aucun. parti*  Il  me^îiffit  que  tette 
idée  produife  un  beau  groupe  pour  le  placer 
autour  de  Mercure  ^  qui  vole  au  milieu  de  ce* 
mêmes  Vents ,  &  qui  vient  aborder  Enée.  Ce 
Prince-  donnoit  des  ordres  aux  Troyens  pour, 
bâti^  une  Ville  haute  à  Carthage.  Ces  bâtimôns  * 
à  peine  hors  de  terre ,  ne  doivent  point  em- 
pêcher une  échappée  de  vue  fur  la  Ville  de 
Didon  &c  fur  la  mer  ,  &  par  conféquent  fur  le 
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Port  dans  lequel  on  voit  les  Vaifleaux.  tirés  à 
terre  :  mais  l'Artifte  ne  doit  point  oublier  qu'E- 
née  avôit  une  épée  très-riche  ,  &  un  manteau 
.  rOjal  de  pourpre  qui  pendoit  jufqu'à  terre. 

VIII.  Tableau. 

P^S^  ii^'  Les  Troyeiis  travaillent  à  leurs  VaifTeaux  ; 
ils  les  radoubent  ;  ils  les  mettent  à  la  mer. 
Didon  placée  fur  une  terrafîe  de  fon  Palais , 
^dingue  toutes  leurs  manœuvres. 

tX.    T  lÉ  #  L   E   A  U. 

I?âge5^7.  Didon  avoit  fait  conflruire  un  petit  Temple 
de  marbre  à  Sychée  fon  premier  mari.  Pour 
Kntelligence  de  ce  fait ,  TArtifte  pourroît  repré- 
fenter  l'extérieur  de  ce  Temple  pour  écrire  ÙL 
dédicace  fur  te  tonton  : .  on  doit  exprimer  le 
foin  que  Didon  prenoit  de  le  parer  de  flèurs« 
Enfin  y  cette  Reine  feroit  repréfentée  faifant  fes 

libations  en  dehors  i  on  poiurroit  même  diffin- 

11 

guer  qu'elles  devinrent  noires ,  prodige  dont  elle 
fut  effrayée.  Les  chouettes  placées  fur  ce  Tem" 
ple ,  &  volant  de  plufieurs  côtés  pour  y  arriver , 
aiigmenteroient  encore  les  préfagés  funéftes 
dont  Virgile  fait  le  récit  ^  &  qu'il  n'efi  poffible 
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d*cxpriiner  &  dç  faire  fçntir  que  pac  des  moïens 
pareils  à  ceux  que  je  propofe  :  TArtifte  les  dif- 
pofe  à  fon  gré  ,  &  ces  acceflbires  nécefiaires 
produifent  des  richefles  aflurées. 

X.    T  A  B   L  £  A  Up, 

Autour  d'un  bûcher  pare  de  fleurs  ,  &  placé  Page  3  ^n. 
dans  ime  cour  intériewe  du  Palais  ,  on  voit  Page  3fj« 
jdufieurs  Autels  ;  les  armçs  d'Enée  &  un  lit 
font  au  haut  du  bucher«  La  Magicienne  ^  les 
cheveux  épars  ,  le  vifa^e  altéré  ,  répand  de 
l'eau  fur  ce  bûcher  ,  tandis  que  Didon  ,  avec 
une  robe  fans  ceinture  &  un  pied  nud  ,  porte 
fur  un  des  Autels  un  plat  fur  lequel  il  y  a  de 
la  pâte  £icrée. 

XL  Tableau^ 

Didon  fur  le  bûcher  y  tombée  fur  le  lit^  Page  ^^5., 
ayant  encore  l'épée  de  fon  perfide  dans  le 
corps.  On  voit  accourir  fes  femmes  ;  les  témoi- 
gnages de  leur  douleur  enrichiflent  le  bas  de  cet« 
te  touchante  compofitibn  ^  d'où  l'on  doit  voir^* 
la  mer  &;  la  flotte  d'Enée  à  U  voile. 


u) 
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XII.  Table  au. 

'âge  ier.  Anne  montée  fur  le  b^façf ,  ibutiott  le  cosç\ 
mourant  de  fa  Soeur  ;  elle  ^tanche  le  £uig  avec 
fa  robe.  Iris  avec  (es  aîles  dorées ,  fur  un  nuage 
lumineux  qui  repréfente  l*arc-en-ciel ,  coupe  , 
par  ordre  de  Junon ,  avec  un  c»eau  pareil  à 
celui  «L'A^opos  ,  le  cheveu  cpù  confervcnt 
encore  un  foufle  de  v^  à  cette  malheureufe 
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LIFRE    CINQUIEMS, 

•  •  • 

I,     T  A  B   L   E  A  V.  ^ 

JCiN  É  E  voit  de  fou  Vaîfleati  là  Ville  de  Car-  Page  38?. 
thage  &  le  feu  du  bûcher  de  Didon.  Ce  Ta- 
bleau me  par6ît  lîéceffaîre  ,  non-feulement  pour 
là  fmte  du  Poëme  ,  mais  |)Our  fùivre  cxafte- 
ment  ITuftoire  de  Didbii  ,  qui  pourroit  feule 
fom^nir  une  fuite  féparée.  • 

IL  Tableau. 

,  La  flotte  des  Tr6yâns  revient  mouiller  à  Pagejsp, 
Drepane  ^  oîi  Virgile  a  placé  la  mort  d*Anchi- 
fe  9  c'eft- à-dire  ,  à  la  fin  du  troifieme  Livre  ; 
mais  comme  il  n^en  fait  aucune  defcription  , 
Qa  peut  traiter  ce  Port  c^Gmme  on  le  voudra, 
ûVoû  n'^n^e  mieux  répéter  celui  qu'on  aura 
déjà  repr^enté  ^  pour  faire  fentir  les  variétés 
qu'un  ArtiAë  peut  retiur  du  même  plan  &  des 
mêmes  imafFes  ^  par  la  différence  du  \ovt  & 
par  la  difpofition  des  <  acceflbires.  Je  dois,  dire 
en  général  que  l'on  pourra  trouver  qu'il  y  a 

beaucoup  de  Ports  dp  m«r  dans  cette  fuite  ; 

X««»* 
Ul) 


\ 
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non-feulement  il  faut  fuivre  TAuteur  ^  mais 
l'Auteur  lui^p-même  n^a  pu  agir  autrement ,  ayant 
à  traiter  une  navigation  dans  la  Méditerranée  , 
avec  une  marine  pareille  à  celle  des  Anciens, 
ijui  navigeQient  terre  à  terre  ïe  plus  qu'il  leur 
ètoit  poffible#  Ces  vues ,  qui  n'exigent  aucune 
fervitude  ,  produifent.  beaucoup  d'agrémens  à 
im  Peintre  d'Hiftoire  ^  doué  de  géme  ^  &:  9u-< 
quel  le  payfage  ne  doit  rien  coûter  :  la  mênta 
répétition  fe  trouve  également  dans  l'Odyffée 
&i  par  les  mêmes  raifon$<  Enée  déjà  débarqué 
&  {es  VaifTeaux  derrière  lui  »  eft  accueilli  par 
Acefte  vêtu  en  chafTeur  ;  c'eft-à-dire ,  ayant  des 
dards  à  la  main  ,  &  habillé  d'une  peau  d'ours  5^ 
retenue  fans  doute  par  une  ceinture. 

IIL  Tableau. 

P^ge  3^3.  ^^^^  accompagné  d'Acefte  &  d'Afcagpe 
couronnés  de  myrthe  ,  fuivis  des  principaux 
Troyens  ^  ont  répandu  des  fleurs  fur  le  tom- 
beau d'Anchife  :  on  fent  bien  qu'il  ne  peut  êtrd 
que  de  gazon  ,  &  qu'on  n'a  pas  eu  le  tems  de 
le  conftruire  autrement.  Les  vafes  avec  lefqueb 
ils  ont  fait  leurs  libations  font  à  terre ,  ou  ren- 
verfés  dans  leurs  mains  ,  pour  prouver  qu'ife 
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ne  contiennent  plus  de  Jicpieur.  La  vue  d'un 
ferpent  de  différentes  couleurs  &  qui  fort 
du  tombeau  ,  {ufpend  toutes  leurs  a£Hons.  Il 
ne  faut  point  oublier  de  placer  deux  Autels  ^ 
égalemeiit  de  terre,  aux  côtés  du  tombeau,  ni 
de  fai^e  voir  fur  un  des  côtés  du  Tableau ,  une 
pairie  dans  laquelle  les  Troyens  font  ailis ,  ou 
odcupés  à  faire  cuire  &  à  rôtir  les  viâimes 
dont  ils  vontv  faire  leur  f  e^s. 

IV.    T    A  B    L  E   A  U. 

Je  fuppoferois  ce  pays  coupé  de  collines.  Le 
tombeau  d*Anchifé  repréfçnté  dans  le  Tableau 
précédent ,  feroit  fur  une  petite  hauteur  couverte 
de  bois.  Un  fite  par^l  feroit  choifi  pour  les  jeux 
funérsûres  qù'Enée  va  donner  à  l'honneur  de 
fon  peré.iCe  Printe  feroit  donc  affis  fiu-  une 

élévation  avec  Acefte  &  quelques  autres  ,  &: 
verroit  apporter  dans  une  vallée  aflez  éten- 
due ,  les  prix  qn^  doit  difîribuer  aux  vain** 
queurs  de  ces  jeux*  On  peut  donc  former  un  Page  397* 
)>eau  groupe  de  va£es  ,  d'armes  &  d'étoffes  , 
&  faire  voir  encore  plufîeurs  foldats  chargés 
des  prix  qui  vont  être  arrangés  &  joints  aux 
premiers* 


))9  T  AB  L£  A  U  X 

V.  T  A  È  t   t.  A.  V, 

pjigc  40^.    UAflcmbléc  iur  le  rivage ,  &  pluficnrs 

pes  d'hommes  montés  fur  des  roehers*.  Cette 
foule  eft  attentive  4  regarder  les  quatre  Vaif-* 
féaux  à  rames  qui  difputeat  l'honneur^ de  la 
courfe.  On  voit  lut  arbre  pofé  fur  un  ilôt  ou 
petit  rocher  dans  la  mer  ^  qu'il  faut  avoir  totfft 

né  pour  remporter  le  prise, 

•s 

VI.  T   A  B  L  E  A  U; 

Le  deiTein ,  ou  plutôt  Pomement  d^iùx  habit 
de  guerre  ,  donné  pour  prix  à  un  des  Comman^ 
dans  des  Vaifleaux ,  repréfente  Tenlévement  def 
Ganyméde.  Le  fujet  eft  épîfodique  *y  mais  Vir^ 
gile  le  décrit  vivement ,  &  dfune  &çon  qui  ma 
paroît  mériter  d'être  ra^^iorcée*  Voici  iesparo« 
les  de  TAuteur  : 
Page  40^;  ^  Le  jeune  berger  y  étoit  repréfenté  dans  lo 
>»  bois  du  Mont  Ida  y  le  dard  à  la  mam ,  pomh 
3t  fuivant  un  cerf  avec  tant  d^ardeur  ^'il  en 
j^paroiâbit  hors  d'haleine»^  On  voyoit  Jupiter 
^  fous  la  figure  d^me  aigle  ^fondre  fur  la  moB» 


.t 


*  Virgile  ne  dit  point  que  ç'étoit  Jupiter ,  mais  fim- 
plement  une  aiglç. 
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»  tagfie  9  le  ûiîfir  de.fts/erres.  ies  avuires  gar« 
)^<bs  de$  tipuiieaiut  levoient  les  inains  au 
H  Ciel  )  &  {on  chien  in^ine  abboyoit  pour  ter 
^  itioigner  fa  douleur. 

Annib^l  Carache  n*a  pas  manqué  ce  trait  du 
i^en  dans  ce  £ujèt  qi^il  a  peint  à  Paniefè  j  ' 
mais  il  n'a  pas  ^epréfeilté  la  douleur  &  ré*» 
Ipmiement  des  autres  gardes  des  troupemix  ; 

li^auté  fimple&  natyreUç  ^  tpà  eoEu:oim  à  Tex^ 
preffion  dû  fujet, 

yil.    T  A  B  L  £  A  U« 

^  Les  jexxx  fiinéraâres  d'Anchife  préfentent  des  Page  1 1 3,. 
yariètài  piour  le  Iseu  oii  ces  exercices  fe  paf-« 
fent.  I^t  pa}P$  tfVLù  Virgile  nous  décrit  dians  ce 
moiûttagjp  de  la  flotte  d-Ënée  ^  eft  xxnfpè  dé 
€0^^s:  6ç  rempli  de  priiiries  ,  comme  feY^ài 
déjà  dit  Tableau  IF.  de  ce  même  lâyre  ;  il 
eft  aifé  d'en  choifir  une ,  dominée  par  un  mon« 
ticule  formant  un  amphithéâtre ,  &  dont  le  haut 
eour<mné  par  des  arbrôs  ,  découvre  ime  place 
con^^nable  pour  établir  Enée ,  les  luges  &  les 
principaux  Speâateurs.  La  fituatioh  du  fujet 
préieiit  eft  dans  le  même  goât  ,  mais  ne  doit 

l^as  être  pareiHet  On  voit  au  defibus  lè  peuple 
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qui  borde  la  carrière  ^  &  Ceux  qui  difputent 
le  prix  de  la  courfe  ^  qui  partent  ou  qui  re-* 
viennent  au  but  ^  félon  la  volonté  de  l'Artîfte* 

VIII.  Tableau. 

^âg«4»'T-  Si  l'on  ne  change  point  le  Hèu  de  la  fcene 
pour  le  combat  du  Cefte  ,  Tefpace  fera  du 
teoins  reflerré  ,  &  par  conféquen^  le  Tableau 
fera  varié  dan$  quelqùes*unes  de  ces  parties^ 
Mais  y  poiu:  éviter  une  aâion  dont  nous  igno« 
rons  les  finefTes  .  &  qui  dans  le  fond  a  tou« 
jours  été  rehfermée  dans  des  bornes  aflez  étroi-^ 
*  tes  y  je  prendrois  le  moment  auquel  le  Vieil- 
lard 9  qui  remporte  le  prix ,  tue  le  taureau  Si'ui» 
coup  de  ceile  y  &  l'on  verroit  le  vaincu  blefle 
&  emporté  par  fes  amis  ,  portant  le  cafqué 
&  l'épée  dont  £née  faifoit  préfent  pour  aroir 
«combattu. 

IX.  Tableau. 

Page  41^.  Les  mêmes  Juges ,  les  même»Spedateurs  pa^ 
roiflent  fur  le  bord  de  la  mer  y  où  l'on  %aale 
fon  adrefle  fur. une  colombe  attachée  au  haut 
du  mât  d'im  Vaifleau.  J'avoue  que  les  Anciens 
étoient  trop  bons  tireurs  d'arc  pour  placer  un 
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prix  âttffi  peu  ^levé  c[u«  la  mâture  d'un  Vaif- 
îeau  que  Ton  mettoït  facilement  à  tçrre  ;  mais 
il  faut  iuivre  TAuteuTé  Pour  cet  effet ,  je  ferois 
voir  la  colombe  volant  avec  la  corde ,  qu'un 
des  tireurs  a  coupée  &  percée  par  la  flèche 
d'un  autre  ,  tirant  en  même  tems  ;  on  verroit 
partir  la  fleçhe  d'Aceile  enflammée  &  monter 
dans  les  airs  ;  le  texte  donneroit  l'explication 
de  ces  différens  inflans  ,  &  c'eft  en  ce  cas  tout 
ce  que  l'on  peut  demander  à  la  Peinture.  Vir- 
gile  a  imité  ,  ou  plutôt  copié  tout  ce  détail 
dans  les  fiinérailles  de  Patrocle  ;  il  a  feulement 
ajouté  la  flèche  enflammée  ^  &  cette  addition 
ne  produit  rien, 

X.   Taqleav.         • 

Le  peuple  rangé  dans  un  grand  cercle  ï  peu  Page4)s. 
éloigné  du  bord  de  la  mer  ,  pour  jouir  des  évo- 
lutions à  cheval  que  firent  les  jeunes  Troyens* 
Virgile  a  fervi  dé  modèle  à  plufieurs  carrou^^ 
fels  des  derniers  fiécles.  Mais  comme  ces  évo- 
lutions demanderoient  chacime  im  Tableau  , 
il  me  paroît  fuffifant  de  faire  voir  les  trois 
troupes  commandées  par  Afcagne  &  deux  au- 
tres jeunes  gens  de  fon  âge ,  &  d'obferver  que 


j5}4  t  Aè  l  È  A  tJ3t 

tous  ceux  qui  coiâpofàient  ces  trappes^  àvoiëiSt 
Açs  couronnes  fur  leurs  cafques  ,  ou  des  aî-^ 
lirettes  ,  qu'ils  étoîent  ani;és  de  deux  javelots 
qu'ils  tenoîeot  dans  une  main  ^  &c  qu'ils  por- 
toient  un  carquois  fur  leurs  épaules  ^  &c  un  coi> 
lier  d'or  qui  pendoit  fur  leur  poitrine* 

XI.    T   A  B    L   E    A  If. 

Page  43^.  Iris  fur  un  arc-en*ciel  préfid^  à  la  fureur  des 
femmes  Trayennes  ^  qui.  mettent  le  &u  aux 
VaîiTpaux  d'Enée  ;  on  en  yoit  quelques-unes 
qui  prennent  encore  des  ^ifons  fiu:  un  Autel 
de  Neptiuic'  ^  auquel  on  avok  /acrifié  au  com« 
mencement  des  jeux. 

•        XILTa«ï.^ai7. 

% 

i*âge43^.  Afcagne  accourt  à  cheval  Une  grofle  pluie 
empêche  l'incendie  d'être  générai.  On  yoit  (eu^ 
lement  par  un  feu  plus  confidérable  &c  plus 
acharné  j  que  quatre  Vaifleaux  font  perdus 
fans  reflburce.  *  ' . 

XIII.  Tableau. 

Page  44p.  Anchjfe  paroit  en  fpnge  à  Enée.  Une  lampe 
dans  le  «lieu  oii  il  dk  couché  «  éclaire  les  deux 


ê 
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^tire$.  Le  repo$  de  ce.  Tablean  cqntrafte  avec 
loust  c^ux  de  mouvemeht  que  la  fuite  préfente. 

XIV.  T  AB\L  E  A  ù. 

'  -  .     \ 

;  Eîiée  trace  uçe  Ville  hft«te  pour Içs  Troïçn$  Pâgc4îî; 
^  Jroy«|ines  qu'il  laiffe  à  Ai:e%  ,  tandis  que 
tout  Iç  iffonde  ,  hommes  &  femmes  ,  eft  em* 
^^fle  à  travailler  d^ns  Teftceinte  qui  n'efl:  point 
j^çhevéaée  tracer.,  lie  fort  des  travaux  efl  port^ 
fur  la  bâtifle  &  la  conftruâipn  d'un  Temple. 

XV.  Tableau. 


1 1 


embarqué  fur  fon  Vaiffeau  ,  fait  des  Page  455; 
libations  en  Tfaonni^ur  de  Neptune  ;  c'efi-à- 
ctire  ^l'il  verfe  du  vin  dans  la  nier«  V^nus 
«li^e^les  airs  de  fon  Char  ;  elle  dirige  fa 
COTîfe  du  côté  de  Neptune  ,  que  l'on  ^ppef^: 
çoit  dans  le  lointain. 


XVI.    T   A  B    L  JE   A    U. 

Neptune  calme  les  flots ,  &  paroît  dans  tou-  Page  45^; 
te  fa  pompe  ;  Virgile  en  feit  ainfi  le  détail. 

»  Ses  chevaux  marins  avoient  des  harnois 
»  d'or  j  les  Vents  prennent  la  faite  à  fon  afpeâ. 
>»  Les  différentes  routes  qu'ils  prennent ,  peuvent 


5j5  T  A  B  t  E  AV  JÙ 

»  produire  un  bel  effet.'  La  Cour  de  Nèptùûé 
M  étoit  compofée  de  Dieux  marins  &  de  Poif** 
j^fons  monftrueux  de  diffii^ntes  efpeces*  Le 
yf  vieux  Glaucis  conduîfoît  îinè  nombreufe  ef- 
^  corte^  Palémon  étoit  à  la  tête  des  Tritons 
yf  avec  une  multitude  prodigieule  dés  fils  de 
»>Phorque.  Ces  troupes  environnoiént  à  la 
^  droite  le  Dieu  des  mers  ;  là  gauche  étoit  oc- 
^  cupée  par  Thétis  ,  Mélite  ,  P^nopée  ,  Neiee, 
»  Spio  ,  Thalie  &  Gymodoce. 

Il  feroit  impoffible  de  rapporter,  ici  la  mort 
de  Palinure  ,  d'autant  que  fon  malheur  lui  ar- 
riva pendant  la  nuit  ;  d'ailleurs  ,  ce  Pilote  fait 
lui-même  le  récit  de  fon  malheur  à  Enée ,  quand 
ce  Prince  le  rencontre  dans  les  enfeK||&  ce 
qu'il  dit  alors  ,  eft  plus  avantageux  àWP|jp- 
ture^ 


^1^  •  : . 


LirRE 
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i^kMMarita 


LIVRE    SIXIEME, 
lî  T  A  is  L  E  A  v; 

JiNfe  Ë  .prend  un'  chemin  -écarté  poUf  fe  ren-  pâgc  48,^» 
dre  à  une  Ville  que  l*on  voit  dans  Téloigne* 
ment ,  tandis  que  les  Troyens  ,  dont  les  Vaif- 
feaux  font  à  l'ancre  ,  font  du  feu  ^  coupent  du 
ho\s  y  puifent  de  l'eau  dans  luie  fontaine  ;| 
&c. 

IL  T.  A  B  L  E  A  v; 

£née  entre  dans  le  Temple  d'Apollon  à  Cumeâ  $ 
ce  Temple  eft  rempli  de  bas  -  reliefs  exicutés  par 
Pédale  ,  &:  furlefquels  les  fujets  fuîvans  fonj^ 
repréfentés. 

:   m.    T    A   B    L    Ë    A    Ut 


Les  Athéniens  faifant  tirer  au  fort  les  enfan:! 
fjui  ,deyoient  être  envoyés  en  Cféte  pour  yeiïj 
Çer  la  mort  d'Andrôgéç., 

IV.    T  A   B  L  È  A  U;      ;• 

f^afiphaë  &;  fon  aspiour  pour  le  taureau^ 


«    f 


' 


3^8  t  A  B  L  E  A  U  X 

V.    T  A  B  L  E  A  U. 

he  Mlnotaiire*      . 

VI.  Tableau. 

Lé  labyrinthe  ;  le  fil  donné  à  Tbéfée  par 
Dédale  à  la  prière  d^Ariadne*  Ces  bas-reliefs 
épifodiques  font  peu  întéreffans ,  &  je  ne  croîs 
pas  t^u'bii  doive  en  faire  ùfage  daiis  cette  fui- 
te ;  maïs  îen  général,  ils  fwit .tou)dti|-s  de  fer- 
yice  pour  la  Peinture  &  pour  la  Sculpture ,  & 
peuvent  trouver  place  dàhs-pliâiêurs  occafions 
particulières. 


-  » 


VIL     T  A  B  X  E  A   u. 


Page  48^;  La  Sibylle  conduit  Enée  dans  le  lieu  oh  elle 
rend  fes  oracles  ;  c'efl  un  antre  ouvert  de  cent 
portes.  Ce  n()mbre  xi'eft  tapporié  ici  que  pour 
faire  fentir  à  TArtifle  qu'il  peut  multiplier  à  fon 
'  gré  les  làiÀrertufes  de  cette  montagne.  Là  Pro- 
'  phéttffe-s*:igite.  î^urvu  qu'elle  paroîfTe  fe  don- 
ner quelques  mouvemens  forcés  &  irréguliers , 
on  ng  peut  demander  sxitrç  chofe  à  la  Peintu- 

Page  451.  rg,  ^a  Sibylle  parle  fur  la  porte  de  l'antre  ,  en 
re^rdant  les  Sjpeâaf eurs  ,  dont  le  plus  ^^and 
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.^omlxrç  écoute  avec  difFérens  fentimenSr  Cette 
pofition  néceffaire  exige  qu'une  partie  des 
TroyenSv  qui  ont  fuivi  Enéc  ,  ait  le  dos  tourné 
au  Speâateûn 

Yin.    T  A  B  LÉ  A  U.      " 

Un  tritott  précipité  dans  la  mer.  Myfene  qu^  Page  ^03. 
fonnoit  de  la  trompette  fur  un  rocher. 

IX.  T  A  B  t  E  A  t;. 

Les  Troyens  dans  une  forêt  abbatent  les  plus  Page  jo;. 
grands  arhçeç*  On  peut  hs  répandre  &  les 
grouper  à  fon  choix  ,  fans  oublier  cependant 

;;:  quefeifeotîel  de  ce  Tàhleiâ.)»  ^  feft  Enée  qui  a 
été  conduit  par  deux  colombes  bl^ches  , 
qui  lui  opt  montra  le  ^rameau  d^r  qu'il  déta*^ 
che  de  l'arbre  ;  ce  qu'on  ne  peut  faire  fentir 

t  qu'en  ptsii^^t  ces  tolombes  fur  te  mêmiç  ar^ 
bre  9  regardant  Enée  ,  ,&.  point  effarouchées 
quoique  fort  près  de  iuî. 

X.    T  A  B  LÉ  AU. 

j    '  .... 

Les  reAes  du  bûcher  font  peu  n^oî^és  du  Page  ^09, 
monument  qu'on  élevé  à  Myfene  far  la  m<|n« 
tagne  :  ce  tombeau, de  gazon  efl  orné  d'un  ar; 
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bre  coup^  en  façon  de  colomne  ,  &  qm  porttt 
(es  armes  ,  fa  trompette  &c  fa  rame.  Cette  re- 
prèfentâtlôh  niftitjue  &  militaire  peut  avoir  de 
l'agrément. 

XI-  T  A  B  L  E  À  û: 

Page  $09;  Sur  tes  bords  d'un  lac  auprès  d'une  forêt  ^ 
on  voit  un  gouffre.  La  Sibylle  environnée  de 
viftimes  immolées  ,. tient  le  rameau  d'or,  tan- 
dis qu'Enée  fira|>pe  avec  fon  épee  une  ombrg 
noire, 

xn.  T  ATB  t  E  A  t?; 

Page  sii4  "Bnëe  &  la  Sibylle  fe  précipitant  dans  ^ 
gouffre. 

Xlll  T  À  Bx  £  A  v: 


«      rf 


P^gc  5  M-  Au  confluent  de  deux  fleuves  ,  &dans  Use 
forêt  à  la  lumierç  dfùnf  jouir  égal  à  celui  de  la  bi- 
ne ,  Enée  &  la  SibyUe  apperçoivent  Charoa  ;  il 
porte ,  félon  Virgile  ,  une  longue  barbe  blan- 
che. Les  ombres  remplirent  !e  rivage  ;  Cha- 
l:6n  les  repodTc ,  &  leur  paarle  avant  que  de 
leW  permettris  d^  s'embarquer. 
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XIV..  T  A  B  L  E  A  u, 

^alynurus  abordé  fur  un  rocher  ,  fui:  lequel  Page  ;i/, 
ît  fait  tous,  fes  efforts  pour  monter ,  eil*  aiTaf- 
fine  par  plufîeurs  hommes.  Leur  aôion  fournit 
à  PArtifte  dîffçFCO^  groupes,  On  doit  marque^ 
pat  les,  cheveux,  mouillés  ,  les  habits  ,  &c« 
que,  Palynurus  s'étoit  fauve  à  la  nage.  Ce  Ta- 
l)leau  eft  fondé  fur  le  récit  que  ce  Pilote  fait  à 
Enée  :  ce  fujet  eft  la  fuite  de  fa  chute  ^  la<« 
quelle  j'ai  dit  plus  haut  qu'il  p'étoit  pas  ppflî- 
bje  de  rendre  en  Peinture  >  puifqu^elle  étoit  ap^ 
dveë  d^ns.  ta  nuit. 

XV.    T  A  B   L  E  A  U;. 

La  Sibylle  préfente  le  rameau  d*ôr  à  Cha-  p^erc  e  14^ 
ton  ;  il  la  reçoit  dans  fa  barque  avec  Enée. 
Pluiieurs  âmes  étoient  déjà  daos.  cette  moms 
barque^ 

XVr.   Ta  e  t  E  A  u. 

Cerbère  dans  fon  antre  ,  ayant  des.  feipens  p^gç  ^^ 
fur  le  col  en  guife  de  crinière ,  eft  appaifé  par 
-la  Sibylle  qui  lui  dgiuie  quelque  chofe  à  man^t 
8«^- 


k«> 
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XVII.  Tableau. 

^g«  5i7'  Deiphobe  en  contant  à  Enée  le  détail  de  fa 
mort ,  lui  appi'end  une  particularité  fur  la  prife 
de  Troye  ,  dont  Enée  n'a  fait  aucune  mention 
dans  le  récit  qu'il  en  fait  à  Didon  ;  cette  par* 
ticularité  intérefle  trop  ,  à  mon  fens  ,  par  rap- 
port au  Poëme  d'Homère  8ç  de  Virgile ,  pour  ne 
pas  en  propofer  le  Tableau.  Deiphobe  dit  donc 
qu'Hélène  engagea  pluiieurs  Pâmes  Troyennes 
à  célébrer  les.  fêtes  de  Bacchus  ,  &  qu'étant 
vêtue  en  Bacchante ,  le  flambeau  qu'elle  por« 
toit  fervit  de  iignal  aux  Grecs  pour  entrer  dans 
la  Ville  :  cette  perfidie  d'Hélène  couronne  bien 
fon.  caraâere  ,  &  prouve  en  même  tems  fon 
adrefle  pour  fe  mettre  à  l'abri  du  danger  de 
n'être  pas  reconnue  dans  le  defordre  d'une 
Ville  prife  d'affaut/ 

XVIII.  Tableau. 

*  *        ,•        - 

P^ge  5^1.  A  gauche  y  par  delà  le  Phlégéton  qui  roule 
des  flots  &  des  rochers  embrafés  ,  Enée  voit 
une  porte  exhauflee ,  dont  les  colomnes  étoient 
de  diamant  ,  &  dont  l'ouverture  découvroit 
une  prifon  enflammée.  A  droite  i  une  tour  de 
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fer  au.  haut  de  laquelle  Tifiphone  armée  d'un 
fouet  &  de  ferpens  ,  faifoit  une  garde  conti- 
nuelle. La  porte  ouverte  de  cette  tour  laiffoit 
voir  une  hydre  à  plufieurs  têtes ,  dont  les  gueu* 
les  étoient  béantes  ;  cette  hydre  g^rdoit  ces 
lieux  enfla.mniés. 

XIX,  T  A  B  t  E  A  u. 

Enée  &  la  Sibylle  approchent  du  Palais  de  Page  J45. 
Proferpine  ,  &  le  Héros  met  fur  la  porte  le 
rameau  d'or.  La  magnificence  de  ce  -bâtiment 
çonflruitdes  plus  riches  métaux  ,  laiffe  un  libre 
choix  à  ^imagination  de  l'Artifte. 

XX*  Tableau. 

Le  jour  des  champs  élyfées  peut  fe  traiter  Pagenf- 
CQim^  le  ^°^^^  »  du  moins  nous  avons  plus 
d'un  exemple  de  cette  licence  ,  fi  tant  eft  que 
c'en  foit  une.  Une  petite  élévation  pft  le  heu 
^l'entrevue  d'Huée  &  d'Anchife  ^  cette  élé- 
vation donûne  fur  un  terrein  coupé  de  bois  & 
de  canaux  formant  ^es  cafcades  naturelle^  On 
voit  de  tous  les  côtés  des  groupes  d'ames  qui 
s'entretiennent ,  des  repas  &  des  chevaux  mon- 
tés  ;  occupations  que  je  n'ai  vu  traitées  dans 

Yiiij 
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znam  Tableau  repréfcntant  les  champs  élyfée?* 
Ces  objets  placés  fur  des  plans  differens  ,  ne 
peuvent  qu^enrichir  une  çompofitîon  qui  ne  de^ 
vroît ,  généralement  parlant ,  repréfenter  que  la 
Sibylle  ,  Anchîfe  &  Enée ,  placés  dans  un  vallon 
.  ,  agréable.  Mais  la  Peinture  doit  profiter  de  tout , 
pour  éclairer  le  Speâateur  par  tous  les  objets 
qi^i  peuvent  fixer  fon  imagination  Se  la  rçofer* 
nvcr  dans  un  lieu« 

XXL    T  if  B  L  E  A  U,. 

>4gç  jj^,  Anchîfe  placé  fur  un  petit  tertre  ,  fait  voir 
à  Enée  fa  poftérité.  On  peut  fuppofer  im  grand 
nombre  de  fes  defceiidans  déjà  pafle.  Il  parle 
fur  une  figure  détachée  d'une  foule  ,  qui  la  fuit 
fans  empreflement  ,  Se  pour  mieux  dire  ,  qui 
attend  d'être  appeltée  par  Anchife.  Enée  écoute 
avec  attention  ,  &  la  Sibylle  eft  toujours  pré;, 
fente  ,  placée  à  la  volonté  dé  TArtifte;.  Tous 
ces  guçrriers  ,  qui  paÀènt  pour  aînfi  dire  en 
revue  ,  rie  doivent  point  avoir  le  ruban  blanc, 
que  fon  doit  remarquer  fiir  ta  tête  de  tous  les 
habîtans  de  PElyfée.  Ce  Tableau  mérite  d'au- 
tant plus  d'être  rapporté  ,  qu'il  rend  Tenfèr  de 
YirgUe  fupéricur  à  celui  d'Homère  j  Vtm  n'a 
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point  d'objet  ,  &  l'autre  eft  d'une  extrême  fi- 
neffe  pour  faire  Tëloge  d'Augufte  &  pour  la 
gloire  des  Romains. 

XX{I.     T  A  B  1  E  AU. 

Anchife  ayant  conduit  Enée  &  la  Sibylle  à  r^gç  n*- 
la  porte  d'y voirq  pour  fortir.  des  enfers  \  leur 
fait  fes  adieux. 

En  ptemier  lieu  ,  il  femble  que  Virgile 
ne  foit  point  dans  la  téfolution  de  perfuader  ; 
puifqu'il  fait  fortir  Enée  par  la  porte  des  fon- 
ges  faux;i 

En  fécond  lieu ,  Virgile  ramené  Enée  à  fetf 
Vaîffeaux  avec  une  promptitude  extrême  ,  c^eft- 
à-dire  ,  fans  parler  de  fa  féparation  avec  la  Si-  * 
bylle  ;  elle  ne  liri  eft  plus  néceflàire  ;  il  n'en  eft 
plus  mention.  Il  y  a  loin  ,  ce  me  femble  ,  du. 
ménagement  de  paroles  que  l'on  doit  apporter 
pour  une  aâipn  finies  à  un  ûlence  auffi  çom-  î;; 

pleû 
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LIVRE   SEPTIEME. 

I.    T  A  B  I.   £  A   V» 

P*gc  5*  liNÉE  élevé  une  tombeau  àCaïete  fa  noui^ 
rice  :  les  fotdats  occupés  à  l'exécution  des  or-* 
dres  du  Héros  ,  portent  la  terre.  Le  bûcher  eft 
encore  auprès  ^  &  l'on  peut  faire  voir  la  mer 
^  les  V^iflgaïuc  mouillés.  Une  vue  de  Gaëte  ^ 
dont  la  pofition  générale  paroît  aujourd'hui  la 
n)ême  qu'elle  étoit  alors  ^  contribuerok  à  reiw 
dre  ce  J^blçau  plus  piquant.  ' 

I L    T  A  B   L  £    A  V. 

rage/.  Virgile  fait  éviter  Circé  à  Enée  &  aur 
Troyens.  Ce  qu'il  dit  de  cette  fille  du  Soleii 
fournit  im  Tableau.  Ce  n'eft  qu'un  épifode  ; 

^  par  conféquent  il  efl  moins  néceilaire  à  traiter 

dans  la  fuite  ;  mais  il  peut  fournir  un  Tableau 
de  cabinet  ^  fur-tout  à  un  Peintre  qui  voudra 
repréfenter  des  animaux.  Circé  dans  un  Palais 
magnifique  ,  fitué  au  dilieu  d'ime  forêt  ,  tra- 
vaille à  faire  de  la  toile  ;  ce  Palais  eft  environ- 
né de  lions ,  de  tigres ,  &c.  Ce  contraftc  peut 
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être  agréable  ;  il  rappelle  du  tAoias  le  fouvenir 
des  métamorphofes  que  cette  Déeflc  fe  plaifoità 
faire  prendre  à  ceux  qui  tombc^ent  en  fon  pou« 
voir.  On  voit  clairement  la  copie  de  la  Circé 
de  rOdyffce ,  Livre  X.  mais  Virgile  n'a  pas  ofé . 
la  rendre  plus  étendue, 

IIL  Tableau. 

Latinus  fai(  im  facrifice  dans  ion  Palais  ;  il  p^ge  1 3. 
eft  fuivi  de  toute  fa  Cour,  Les  longs  cheveux 
&  la  côëffiire  royale  de  Lavinie  prennent  feu  ; 
on  voit  une  lueur  de  flamme  r^andne  dan$ 
rihtérieur  du  Palais  ;  c'eft-à^lire  ,  une  lumière 
dorée  qui  doit  contrafter  avec  celle  du  jour 
naturel.  Cette  circonftsUKe  eft  hardie  en  Pein- 
ture 9  &  par4à  y  doit  être  plus  piquante  à  traiter, 

I V.    T  A  B  L  E  A  V, 

Une  fontaine  dans  un  bois.  Cette  fontaine  Page  i^.; 
exhale  une  vapeur  très-épaifle.  Le  Prêtre  endor^ 
mi  fur  les  pçàux  des  viâimes  qu'on  a  immo- 
lées )  rend  à  fon  réveil  les  réponfes  que  les 
mânes  évoquées  lui  ont  faites.  Je  ne  crois  pas 
que  ce  foit  ici  le  lieu  de  répéter  les  figures  lé- 
gères qui  peuvent  indiquer  les  foi^e«  ,  d'au- 
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tant  qne  ce  fut  'une  voix  jqai  retiâk  à  Latîmis 
la  réponfe  qu'il  attcndoit.  Ce  Prince  doit  donc 
entrer  dans  la  compofition  de  ce  Tableau  ;  il 
doit  être  repréfenté  avec  une  fui^e  médiocre  ^ 
priant  le  Dieu  ,  &  environné  de  facrifices  con- 
fommés  ,  de  vafes  &  d'Autels  fiimans.  encore  ^i 
&  regardant  dormir  le  Prêtre  avec  un  faint 
cefpeâa 

fage  j  f.  Enée  &  les  Troyens  entrés  avec  leurs  Vai£- 
ièaux  dans  une  riviere.^  Ces  vaifleaux  font  mouil* 
lés  de  i&çon  qu'on  ne  voit  point  la  mer  ;  les 
Troyens  débarqués  dans  une  prairie ,  fe  repo- 
fent  &  mangent.  Il  eft  néceflaire  de  faire  ikntir 
que  leurs  viandes,  font  jferyies  dans  des  moitiés 
de  pains.  Cette  circonftance  efi  liée  à  la  menace 
de  Célene ,  Reine  des  Harpies  dont  nous  avontiT 
parié  ci-deffiis ,  TahLXI.  Ziy.  IH^ 

Y  L  T  A  B  L.  E  A  V. 

l>agc  ij.  Enée  fait  un  -retranchement ,  non-feulemeift 
pour  mettre  fes  Vaiffeaux/à  l'abri  de  l'infulte^ 
mais  pour  commencer  une  habitation..  Les 
Troyens  travaillent  à  faire  un  foS  ;  leius  trai« 
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^âux  fbift  décrits  diaprés  les  ouvrages  que  les 
Romains  avoient  coutume  de  faire  dans  tou$ 
les  camps  iqu'ils  occUpoient  :  car  on  peut  ob« 
ferver  que  Virgile  s'embarraffe  peu  de  fuivre 
le  Coftume  indiqué  par  Homère  ,  &  qu'il  em- 
ploie toujours  les  ufages  de  ù  Nation.  Je  ne 
fçais  ^il  agît  ainfi  par  vanité  ;  en  tout  cas  ^elle  ^ 
ieroit  mal  placée  j  car  les  événemens  qu'il  rap- 
porte 9  font  arrivés  fort  peu  d'années  après  la 
guerre  de  Troye.  Quoi  "qu'il  en  foit ,  Enée  pré- 
£àc  k  l'ouvrage  ;  on  trace  le  plan  par  fes  or« 
dres  ,  &  tous  les  Troyens  font  occupés  à  dif« 
férens  lxavaux«  On  voit  une  troupe  de  cinq  ^ 
.  fix  jeunes  Troyens  qui  fortent  du  retranche-' 
ment  ;  &  poiu:  donner  une  idée-  de  la  paix 
qu'ils  vont  prqpo£br  ,  on  pourroit  prendre  la 
licence  de  leur  faire  tenir  des  branches  d'oli- 
vier ,  &  d'ajouter  ce  fymbole  aux  préfens  àoftt 
.  ils  font  chargés* 

VII.    T  4  B  L  E  A  V.^ 

Ces  mêmes  Troyens  qu'on  a  vu  partir  dans  Page  xi. 
h  Tableau  précédent  ,  arrivent  auprès  d'une 
Ville  ;  ils  voyent  la  jeunçfle  s'exercer  le  long 
lies  muraiUes  4  monter  à  cheval  3  à  conduira 


/ 
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des  Chars  à  courir  &  à  lancer  le  javelot.  Ces 
Troyens  font  reconnoiflabies  par  leur  nombre  ^ 
leurs  habillemens %  les  branches  d'olivier,  & 
les  prél(ei«  4otit  ils  font  chargés* 

Vitl.  Tableau, 

Page  ii;  On  îrttrôdàît  les  Trôyens  devant  le  Koî  ;  il 
elt  affis  fur  fôn  trône  dans  ion  Palais  y  que  rÂr« 
tifte  jpeut  ilécorer  d'autant  de  colomnes  qu'il 
le  voudra  ,  Vîtpic  dàant  que  le  nombre  de 
ceUes  qui  le  foûtehoièht  fe  înontoient  à  ioo« 
mais  il  ne  ^it  pas  otiblter  de  faire  voir  dans 
les  éntrt-coîonmes  ^  ou  dans  des  niches  ,  plu- 
fieurs  ftatiiès  en  pied  ,  ce  lieu  tenfermant  cel- 
les des  anciens  Ro&  ;  &  principalement ,  il  doit 
feire  reteaf^er  cefle'  dfe  "ïaorms.  D  doit  encore 
repréfenter  dèsTrôphées  à*armes  réelles  &  pri- 

Page  x%  fes  fur  les  erinîemîs.  Lifs  Troyens  préfentent  à 
ce  Prince  une  coupe  d'or  ,  tme  tHiare  &  une 
•     étoffe  bro^e/ 

■        *  • 

Page  31.  On  préferitè  à  îa  poiife  du  Palais  un  cheval 
à- chaque  Troyen  ;  quelques-uns  font  déjà  mon- 
tés  fur  ces  '^liévaitic^  auxquels  on  voit  des  col* 
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iïcfs  d*or  pendans  far  le  poitrail  ;  leurs  mors 
font  du  même  métal ,  &  leurs  houfles  font  bro« 
dées  en  or.  Un  Char  à  deux  chevaux  augmente 
la  magnificence  de  cette  compofition  ;  il  eft  yui- 
de  9  &  le  Roi  l'envoie  à  Ënée« 

X.  T  A  B  L  E  A  u. 

Les  feuls  attributs  de  Ivaicfa  peuvent  fervir  Page  35; 
ici  à  reconhoître  cette  DéieiSe  tt  la  difliâguer 
de  toute  Magicienne  ,  car-isite.  élt  iur  la  terre 
&  elle  invoque  Aleûo  :  cette  furie  doit  être 
haute  &  feche  ,  Us  tétons  longs  &  pointus  : 
dèsferpens  compoféàt  fa  toîMIire  ;  elle  doit 
'avoir  un  fouet  à  la  ihaih.  L^Àitlfte  ^peut  {>Iacer 
à  foh  gré  le  lieu  cjue  îunoh  a  chôïïfi  f  oXâ:  cette 
'  évocation  ,  car  Virgile  lie  le  défîgAè  ^int.  Je 
crois  que  le  diadème  ^  les  habillemens  riches 
&  de  couleur  haute  ,  conune  je  l'ai  dit  dans 
PAvértiffement  |^.un  char  t)U  un  nuage  qui  lui 
a  fei-vi  à  defcenA-e  du  Ciel ,  font  lè^  £^  attri* 
buts  que  Ton  puïfle  donner  1^  JuAon  ^aitô  le  Ta«  ' 

bleau  dont  il  s'agit.  '  # 

*■    '  ■  '  •  •    • 

XL   T  A  B  I.  E   A  U* 

AleClo  à  la  porte  de  là  Reine  Ama%è>  la  1^-  page  37. 
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fe  pafler  ,  Se  lui  )ette  dans  le  dos  un  de  (e% 
ferpens  fans  qu'elle  s'en  apperçoive. 

XII.  Tableau. 

Page  41.  Lavinîe  çonfacrée  à  Bacchns ,  paroît  un  Thyrfe 
à  la  main^  fuîvie  de  plufieurs  autres  Bacchan- 
tes échiévelées.  Ces  Tableaui^  font  toujours 
agréables  quand  on  eft  obligé  de  les  traiter:  on 
eft  heureux  d'avoit  étudié  Annibal  Caracfae  ^  & 
fur-tout  le  Pouffin* 

XIII.   T  A  B  L  Ê  A  V: 

*agc  4  j.  Aie&o  fur, un  nuage  enflammé  ,  le  fouet  à  la 
mab ,  menace  Turpus  en  fonge.  On  peut  ex- 
primer cette  aâion  idéale  ,  par  la  repréfenta- 
tion  de  cette  Furie  en  face  du  Prince  endormi* 

XIV.  Tableau. 

î?age  4^.      Sylvie  .a  ^pprivoifé  un  cqrf  ;  il  revient  bleffé 
'  par  Afc^gne.-  Les  cris  4e  ,Syl§ie  ont  attiré  les 

pâyf^ns  des  environs  ^  armés  de  tout  ce  qu*il$ 
ont  pu  trotuver  ;  elle  leur  montre  ranimai  bleffé 
qu'elle  cherche  à  foulager.  La  fureur  de  ces 
hommes  6c  les  effets  qu'elle  aiu-a  dans  la  fuite  ^ 
n^ont  autQrîfés  par  la  préknçc  d'AIeâo  y  placée 

fitt 
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îm  le  tmt  de  la  maifon  où  la  ffene  fe  pafle. 
Les  maifons  des  Anciens  n'étoient  pas  fort  éle- 
vées ,  fur-tout  à  la  campagne  ;  &  dans  ces  pre. 
mier^  teiiis  ,  les  toits  de  ces  mêmes  maifons 
étoient  plats.  La  furie  par  conféquent  ne  fera 
pas  ime  grande  difparate  dans  la  compofition» 

XV.  Tableau^ 

Oh  voit  un  confibàt  très-vif  entre  ces  hom-  Page  j 5. 
mes  6c  les  Troyens.  Âle£k>  dans  le  Ciel  mon- 
tre ce  combat  à  Junon  ;  elle  s'en  applaudit. 

XVL    T  A   B  L   E   A   «•   : 

y 

r  • 

La  vallée  d'Amfanâe  eft  formée  par  de  très-  Page  57. 
haiùtes  montagnes  couvertes  de  bois  ;  un  tor** 
rent  coule  au  milieu  &  fe  précipite  des  mon^* 
tagnes  avec  bruit  ;  une  afFreufe  ouverture  dont 
il  fort  une  vapeur  pefiilentielle  \  eft  regardée 
comme  une  bouche  des  enfers.  On  voit  Aleâo 
s'y  précipiter.  L'horreur  de  ces  folitudes  ont 
fouvent  de  l'attrait  dans  l'art  ;  nous  en  avons 
des  exemples  ;  mais  il  faut  ^  pour  les  expri-r 
01er  parfaitement ,  comme  a  fait  le  Pouflin  >  quç 

r 

le  iujet  foit  imprimé  dans  la  tête  avec  autant 
de  foin ,  que  la  plus  vive  paffion  d'un  Ttableau 

Z 
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dmifloire  f  où  toutes  les  parties  fans  exeeptiot 
doirent  coifcourir  à  Tobjet  entrepris* 

XVII.  Tableau. 

Page  6u  Laâiius  île  voulant  point  ouvrir  les  portes  du 
Temple  de  Janus  ,  Junon  les  enfonce.  On  peut 
enrichir  cette  compoUtion  par  le  mouvement 
que  Ton  remarque  dans  les  habitans  de  la  Ville 
dans  hquelle  on  forge  des  armes  ;  on  les  viiî- 
tc  }  on  les  eflaie  ^  &c. 

XVIII.    T  A   B   L  £  A  tJ« 

Page  77*  Le  détail  de  tous  les  Princes  qui  prirent  parti 
dans  cette  guerre  de  Turnus  &  d'Enée  ,  ne 
fournit  rien  pour  le  Peintre.  Le  feul  Virbius  , 
éls  d'Hyppolite  ,  préfente  deux  Tableaux ,  fort 
épifodiques  à  la  vérité. 

La  mort  d'Hyppolite ,  traîné|)ar  fes  chevaux, 
tel  qull  a  été  traité  mille  fois  j  &  mieux  dé« 
crit  par  Racine  que  par  aucun  autre  Poète ,  & 
peut-être  trop  bien  pour  là  place  qu*il  lui  a 
donnée  dans  fa  Tragédie. 
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XIX.    T  A  B   L   EAU. 

Jupiter  foudroyant  Efculjape  pour  avoir  r^p-  Page  77. 
pelle  ce  même  Hyppolite  à  la  vie. 

XX.  Tableau. 

Les  armes  de  Turmis  repréfentent  la  meta-  P%c  7^» 
morphofe  d'Io  ,  gardée  par  Argus  ;  on  voit  mê- 
xaie  le  fleuve.  Inachus  fôn  père  perfonnifié  dans, 
la  defcription.  Ce  fait  nous  apprend  que  ces 
{brtes  d'allégories  font  reçues  depuis  long-tems  ^ 
&  nous  autorife  à  les  pratiquer. 

XXI.  Tableau. 

Camille  à  cheval  ;  fon  manteau  royal  de  Page  sx. 
pourpre  ,  fes  cheveux  attachés  par  une  agrafe 
d'or  j  un  xarquois  fur  fes  épaules  ,  un  dard  à 
la  mode  des  bergers.  Cette  Princefle  fournit 
une  Peinture  agréable.  Elle  défile  à  la  tête  de 
fa  troupe  le  long  des  murailles  de  la  Ville  : 
oh  fort  de  tous  les  côtés  pour  l'admirer  ;  on 
eft  placé  fur  les  remparts  à  ce  deflein.  TArtifle 
peut  indiquer  dans  le  lointain  des  troupes  de 
cavalerie  formées  dans  la  plaine  y  &  qui  fui- 
Vent  celle  de  Camille.  On  voit  encore  par  les 

Zij 
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exemples  de  cette  guerre  ,  que  Virgile  ne  fuit 
pas  Homère  pour  la  façon  de  faire  la  guerre  ; 
car  il  donne  de  la  cavalerie  formée  &  rangée 
comme  celle  des  Romains  de  fon  tems  ,  &  ne 
fait  mention  y  comme  on  le  verra  plus  bas  , 
que  de  très-peu  de  Chars.  Cette  maniéré  d'em- 
ployer les  chevaux  à  la  guerre  ,  eft  cependant 
la  feule  que  Ton  voie  dans  PIliâde  &  dans  VCh 
ûyffée.  U  eft  vrai  que  la  guerre  dont  parle 
yirgile  fe  fait  en  Italie  ;  mais  je  doute  que 
cette  raifon  foit  une  exçufe'fuffifante  pour  une 
pratique  fi  oppofée  &  préfentée  avec  des  dé- 
tails y  dont  U  eft  au  moins  confiant  que  les  pre- 
miers tems  n'ont  point  été  fufceptibles. 
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.  J,    T  A  B   L  E   A  U. 

...-^  •      ■    «. 

JcIN  È  E  couché  fur  le  bord  du  Tybre  ,  fe  U^»  Page  107. 
vre  au  fommeil.  Le  Fleuve  couronné  de  rofeaux , 
&  vêtu  d'une  toile  bleue  &  légère  ,  lui  parle. 
Il  paroiùt  'ai(^n)ilieu  de  plufieurs  peupliers  qui 
i)Ordent  le  cours  de  fon  lit.  Ce  Tableau  pré- 
fente la  variété  d'un  fiÉe  JFràis  &  aquatique^   • 

Va  •  » 

IL    T  A  B    L   E   A   U, 

Enéte  teiiip9te  fur  1q \Tybge  avec  deux  dp  Page  m. 
fes  Vaifleaux  ;  &  d^ns  le  moment  de  fon  dé« 
part  ,  il  apperçoit  fur  le  bord  de  la  rivière  ime 
tniye  Wàiiche  fuivie  de'f^  trente  petits»    , 

IIL    T  A  B  LÉ  A  V. 


T  ' .    .         Il 


Les  deiuc  VaiiTeaux  arxiyent  à  une  petite  Ville  Page  1 1 3. 
«nviropnée  de  rochers.  &  fejn;(ée  de  murailles  : 
les  Troyens  apperçoivçnt  dans  \in  bois  confa- 
çré  à.  Hercule  ,  des  hommes,  qui  of&ent  u^  fa<(* 
i:rifîcç..!](je  jçune  Pallas  ^  filsd'Evandre  9  tenant 
|ia  }aye]ot.^^  placé  fur  >ine  h^tuteur  doipi- 
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Page  115.  Hante  fur  le  Tybre ,  parle  à  Enée  ;  ce  Prince 
lui  répond  de  deflus  fon  VaîiTeau.        « 

Ce  Tableau  ne  pourra  manquer  d%re  inté- 
reflant ,  û  Ton  penfe  que  ce  médiocre  afîem- 
blage  de  maifons  étoit  dans  un  quartier  que 
Rome  occupa  dans  la  fuite  ;  cfeft-à-dire  y  celui 
où  le  Palais  d'Âugufte  étoit  fitué  dans  le  tems 
que  Virgile  écrivoit  :  U  eft  vrai  que  cette  dr- 
conftance  ne  pourra  être  fentie  que  par  Tex- 
pKcation  dess  Tableaux  dont  }e  propofe  la  fui- 
te ^  ou  plutôt  par  la  leidure  de  l'Enéide  ,  quVm 
ne  pourroit  fe  difpenfer  de  faire  en  parcourant 
les  fupexbes   galeries  qui   renfermèroient  les 

^^eiPd'ceuvres  dé  la  Peinture  Sc  de  la  PoëQe. 

- ^  '  ' t.'j.  '^     -  t.  ■  , 

IV.  Tableau. 

On  voit  les  deux  Vaifleaiix  âmarés  aux  ro- 
chers  ,  &  les  Troyens  admis  aq  repas  ou  au 
facfifîce  dont  il  a  été  parlé  dans  le  Tableau 
précédent  ;  on  les  feit  alTeoir  fur  des  fiéges  de 
^zon  ,  &  Ton  a  •  étendu  tme  peau  de  lion  fut 
celui  que  Ton  deftihe  à  Enée  &  qu'on  lui  pré- 
fente. La  fcene  de  ces  deux  Tableaux  fe  paflc 
dans  le  même  lieu.  Il  eft  inutile  de  dire  queBe 
eft  la  variété  d'un  payfage  yu  -d\m  autre  af* 
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peâ  y  quoique  les  principaux  objets  repréfecH 
tés  dans  Tun  &C  dans  Tautr^  foient  toujours  le$ 
aiçmes* 

V.    T  A   B  L  E  A  U. 

Evandre  fiiivi  de  Pallas  fon  fils  ^  ou  plutôt  pag^  ,4  3, 
un  vieillard  &  un  jeune  homme  ^  font  remar* 
quer  à  Enée  une  pierre  foutenue  en  Tair  à  Textré* 
mité  d'un  rocher  ,  une  caverne  déferte  ,  créa* 
iée  dans  la  montagnç  ^  des  rochers  boulever^ 
iés  &  tombés  en  ruine.  Ce  payiage  oppofé  à 
celui  que  l'on  vient  de  voir ,  préfente  en  lui* 
même  une  belle  horreur  y  d'autant  que  ce  de-.  . 
fordre  de  la  Naturç  ^  qil  celui  qu'Hercule  avoit 
caufé  long  -  tems  auparavant  dans  .  l'antre  de 
Cacots  .pour  fe  venger  de  ce  brigand  dont  il 

purgea  la  terre* 

.1    ..  '   •  . 

VL    T   A  B   L   E   A  0. 

L'Epifode  de  Cacus  ,  doait  le  récit  eft  étendu  Page  1?  3. 
dans  Virgile  ,  ne  préfente  pour  la  Peinture  qae 
les  hqsah  volés  à  Hercule  &  conduits  à  recu- 
lons par  ce  brigand  ;  c'eft  un  fujet  que  nos 
Modernes  ont  plufieurs  fois  traité  ,  &  que  les 
pierres  gravées  nous  ont  confe^vé.  Ainfi  nous 

Ziiij 
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pouvons  regarder  la  façon  dont  nous  traitoi^ 
ce  fiijet ,  comme  une  compofîtion  pra^quée 
exadement  par  les  Anciens. 

VIL   Tableau. 

^^g^fa<-  Le  facriiîce  que  Ton  faifoit  tous  tes  ans  à 
Hercule  ,  mérite  d'être  rapporté  par  la  fingula^ 
rite  des  habillemens  &  le  Tableau  qu'il  pré- 
fente. Pour  l'exécuter  fdon  le  texte  ,  il  feroit 
néceflaire  de  placer  les  Prêtres  vêtus  comme 
Hercule  fur  la  même  ligne  ,  derrière  l'autel  far 
lequel  on  verroit  brûler  une  viéHme  ;  il  fau- 
droit  ranger,  ks  Saliens  -fur  deux  lignes  &  de 
chaque  côté  de  l'autel  ,  chantant  des  hymnes 
en  l'honneur  du  Dieu ,  mais  avec  l'att^ition  de 
difpofér  les  jeunes  Prêtres  d'im  côté  ,  &  les 
vieux  de  l'autre  ;  Enée  ,  Evandre  &  leis  princi- 
paux ,  pçcuperoient  la  quatrième  face  fans  or- 
dre ,  &  tout  le  peuple  feroit  derrière  les  Prê- 
tres. On  fent  aifément  que  l'arrangement  que 
je  propofe  eft  purement  arbitraire  ,  &'"ppuri- 
roit  également  être  difpofé  ^n  triangle  :  yè  me 
décide  rien  ,  je  propofe  ici  comme  dans  tous 
les  autre?  fujets. 
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VIII.  Tableau, 

La  maifon  d'Evandre  eft  pauvre  &  ruftique.  P^géi4tï 
Enée  z  couché  fur  un  lit  de  feuilles.  Vénus  pa- 
roît  dans  le  Ciel  ,  careffant  Vulcain  ;  .elle  le 
prend  fous  le  mçnton  &  yeut  enfin  le  féduire* 

IX,  Tableau. 

•  ,  ... 

Vulcain  defcend  dans  fa  foi^e  :  on  voit  dans  Page  145^ 
fon  attelier  des  roues  de  Char  ,  une  cuirafTe 
pour  Minerve  ;  FEgide  ne  permet  pas  d'en  dou- 
ter ;  des  foudres  commencées.  Les  trois  Çyclo* 
pes  fufpendent  leurs  travaux  ;  ils  écoutent  Tor- 
dre  que  Vulcain  leur  donne. 

X.    T  A  B   L  E  A  V, 

•  Evandre  doit  être  repréfenté  avec  des  fahi-  Page  14^3 
tdales  ,  à  là  mode,  des  '  Ëtrufques  ,  ceint  d'une 
ép€e,,'foutenant  fôusjle  bras  une  peau  de  Pen*- 
therre  attachée  fur  L'épaule  gauche  ;  il  eft  fuivi 
de  deux  chiens.  Ce  Roi  dans  cet  équipage  fort 
de  fa  maifon  &  rencontre  Enée  avec  Acathe.  • 

XI.  Tableau.         \ 
Pans  le  récit  qu'Evandre  fait  à  Enéç  de  la  Page  z^. 
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fituatîon  préfente  de  Htalie  y  il  lui  parle  de  Me-^ 
zence  ,  un  des  Rois  dEtrurie  qui  poufToit  la 
cruauté  jufqu'à  attacher  face  à  face  des  hom- 
mes vivans  à  des  hommes  morts.  Cet  affreux 
Tableau  t;fouirera  ,  je  crois  ^  peu  d'Artiftes  qui 
le  veuillent  exécuter  ,  &  encore  moins  de  eu- 
rieux  qui  le  fouffrent  dans  leur  cabinet  ;  d'ail* 
leurs  c*efl  une  épifode  des  plus  étrangers  çu  fu« 
|et  qu'un  Poète  peut  dire  légèrement  ,,fiiais  qu'il 
doit  dire  pour  faire  connoître  les  caraôeres  aux- 
quels on  doit  avoir  affaire.  Mais  le  Peintre  peut 
fe  diipenfer  de  traiter  ces  détails  néceflaires  au 

Poëte.         . 

XII.  T  A  BLE  À  u. 

Page  xjj,  Evandre  ;  Enée  &  Acathé  font  affis  devant 
la  maifon  du  premier.  L'Artifle  fera  voir  tou- 
tes les  parties  de  la  petite  Ville  qui  lui  feront 
les  {dus  avantageufes  à  traiter  ;  mais  il  n'ou« 
bUera  pas  de  repréfenter  dans  le  ciel  des  armes 
.qui  jettent  un  éclat  prodigieux.  La  joie  d'Enée 
doit  fe  diiHnguer  ,  ain£  que  la  furprife  &  l'é* 
tonnément  des  deux  autres  Speâateurs. 
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XIII.  Tableau. 

L'Artîfte  doit  repréfenter  le  même  pays  &  Pat^tlft 
le  même  rivage  <ki  Tybre  ,  fur  lequel  Enée  a 
Uïffé  fes  deux  VaîCeaux  ;  on  les  voit  s'éloigner 
di)  rivage  ,  tandis  qu'Enée  fie  quelques  autres 
Troyens  montent  iiar  des  dievaux  qu'on  leur 
a  préparés*  L^  Autels  d'Hercule  fument  enco«  * 
re  à  quelque  ^dSÉance  ,  pour  prouver  que  Ton 
À  fsk&nâé  âvatt  le  départ.  Les  remparts  de  la 
Vifle  font  garnis  de  femmes  6c  de  Speftateurs. 

XIV.  Tableau. 

lÊnée  dans  un  bots, d'oii  l'on  découvre  l'ar*  p^ge  j^^; 
tnée  des  Etrufqoies  campée  fur  un^  hauteur  ,  a 
lailTé  à  cjttelque  ^iiknce  ùl  petite  troupe  pren« 
dre  du  repoi;  ;  on  la  voit  à  travers  les  arbres. 
Il  eft  (eul  fur  les  bords  du  fleuve  qui  coule  le 
long  des  murs  de  Ceré.  Vénus  paroît  dans  un 
nuage  ,  ayant  à  fes  côtés  les  armes  dont  elle 
lui  fait  préfent ,  &  jque  Vulcain  a  forgées  à  fà 
prière  ;  la  Déefle  tend  les  bras  à  Enée  pour 
rembrâffer. 
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XV.   T  A  B    L  E  A   U. 

Pige  14$.  Enée  plein  de  joie  prend  (es  armes  ,  les  pofe 
au  pied  d'un  chêne  ,  &  Vénus  retotime  au  Ciel. 
Virgile  décrit  enûiite  le  bouclier  ,  qu'il  ne 
manque  pas  d'orner  de  bas  reliefs  cizelés  ^à 
l'exemple  d'Homère.  Plusieurs  de  ces  fujets.  font 
déjà  communs  dans-  la  Peinture  ^  par  la  raiibn 
qu'ils  fe  trouvent  liés  dans  l'Hiftoire  Romaine  ; 
quelques  autres  paroîtront  peu  intéreflans. ,  ou 
difficiles  à  rendre.  Malgré  cette  critique  ,  très- 
raifonnàble  par  rapport  à  l'effet  des  Tableaux , 
je  propofefai  tous  ceux  que  ce  bouclier  pré- 
-'  fente  ;;  chaque  Artiftè  retranchera  à  fa  volon- 
té ,  ou  réunira  plusieurs  fujets.  On  le  pourra 
d'autant  plus  ,  que  je  voudrois  que  chaque  gale* 
rie  qui  rehfèrmeroit  la  fuite  de  ces  Tableaux  ^ 
préfentât  auffi  le  bouclier  peint  dans  fes  pro^ 
portions  ,  &  placé  fur.  un  pivot  au  milieu  dç 
la  pièce.  / 

XVI.  Tableau. 

Une  louve  carefîant  deux  enfans  6ç  leur  dca^ 
nant  à^  tetter. 
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XVil.   Tableau. 

L'enlèvement  des  Sabines  au  milieu  d'un  cir- 
que &  de  bâtiinenâ  commencés.  Ce  Tableau  y 
comme  le  précédent ,  a  été  traité  mille  fois  > 
êc  THiftoire  les  auroit  feule  fournis  aux  Ârtif^ 
tes. 

XVIIlI   Tableau. 

Les  deux  Rois  ,  Romulus  &  Tatius  y  jurent 
^    la  psdx  au  nûlieu  des  deux  armées.  On  égorge 
nne  yiâîme  ;  ils  tiennent  chacun  une  coupe^ 

XIX.    T  A   B   L   £   A  Uk 

Metîus  icarteti ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  eft  attaché 
à  deux  Chars  ,  dont  la  courfc  eft  difpofée  en 
direftion  contraire.  La  Peinture  a  mille  moyens 
pour  fauver  l'horreur  d'un  tel  fpeftacle.  Celui 
de  la  préparation  du  fupplice ,  les  Chars  &c  les 
Speâateurs  préfentent  de  grands  effets.  Quoi- 
que Virgile  ne  parle  point  du  lieu  de  Texécu- 
Jtipn ,  les  ufages  romains  nous  font  affez  connus 
pour  fçavoir  que  la  fcene  doit  être  dans  une 
campagne  fort  voifinc  de  Rome.  Cette  Ville 
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doit  toujours  entrer  dans  cette  compofition ,  au 
moins  par  fon  extérieur. 

XX.    T  A   B   L  £  A   U, 

Porfenna  avec  fon  armée  ^  faifant  ie  ûég^  de 
Rome  ;  ce  Roi  placé  fur  le  bord  du  Tybre  , 
admire  le  courage  d'Horati^^  Coclès  qui  dé- 
fend le  pont  y  &  celui  de  Clélie  qui  paiTe  la 
rivière  à  la  nage.  On  peut  d'autant  plus  réu- 
nir ces  fujets  ,  qu'ils  auroient  peu  de  variétés 
s^ils  étoient  féparés  ,  &  qu'il  fuffit  de  les*  rap- 
peller  pour  fuivre  l'intention  de  Virgile  ,  qui 
ne  vouloit  que  flatter  les  Romains. 

31^X1.  Tableau. 

Une  oie  volant  au  travers  de  grands  porti* 
ques  9  avertiiToit  les  Romains  que  les  Gaulais 
alloient  furprendre  le  Capitole.  Ils  font  en  effet 
repréfentés  en  dehors  de  la  place  ,  &  paroif» 
ient  difpofés  à  l'attaquer. 

Il  faut  fuivre  Virgile  ,  qui  s'eft  encore  écarté 
du  Coftuiîie  en  donnant  une  idée  magnifique  ^ 
du  Capitole  ;  il  Ta  décrit  apparemment  com- 
me il  étoit  de  fon  tems.  Cependant  il  dit  luû 
même  que  le  Palais  de  Romulus  étoit  alors  cou- 
vert de  chaume. 


imÉS  DE  L^NÊIDE  DE  VIRGILE.  ^6f 

XXII.  Tableau, 

Une  danf^  4e  Prêtres  Saliens  armés.  Je  ne 
puis  mieux  faire  ,  pour  donner  une  idée  de 
ces  Prêtres  &  de  cette  danfe ,  que  de  renvoyer 
les  Artifles  à  Plutarque  dans  la  vie  de  Numa. 
Yoici  fes  paroles  : 

yf  Lorfque  les  Prêtres  Saliens  font  leur  pro« 
»f  ceffion  après  avoir  defcendu  les  boucliers  fa* 
H  crés  au  mois  de  Mars  ,  ils  font  vêtus  d'une 
n  tunique  de  pourpre  y  ceints  par  defliis  d'un  lar* 
3»  ge  baudrier  d'airain  ,  le  cafque  en  tête  ,  &  U 
9f  main  droite  armée  de  courtes  épées  dont  ilâ 
9>  frappent  leurs  boucliers  ;  ils  vont  dans  tous 
9»  les  quartiers  de  la  Ville  ,  &  danfent  d'une 
»  manière  très-agréable  ,  fàifant  pluiieurs  tours 
$f  &  retours  d'un  mouvement  très-vite  ^  avec 
»  beaucoup:  de  force  &  d'agilité* 

XXIII.  Tableau. 

Une  danfe  de  Prêtres  de  Jupiter  ,  coëSes  de 
longs  bonnets  avec  des  houppes. 

Nous  fommes  encore  heureux  que  l'Auteur 
nous  ait  indiqué  des  différences  dans  l'habille- 
ment. 42uaht  à  leur  danfe  »  nous  n'avons  pas 
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un  auflî  grand  fecours  que  celui  de  Plutarque  ^ 
cepeildant ,  en  fuivant  les  idées  du  Dieu  auquel 
ceux-ci  étoient  confacrés  ,  on  p^ut  ,  ce  me 
femble  ,  les  repréfenter  plus  graves  &  plus  no« 
blés  dans  leurs  mouvemens. 

XXIV.  Tableau. 

La  courfe  des  Luperques.  Raphaël  &t  Bou- 
chardon  font  les  feuls  Artiftes  qui  ayent  traité 
ce  fujet.  L'une  &  Tautre  compofition  font  gta-> 
yées  ;  il  faut  les  voir  ,  &  fur-tout  celle  du 
dernier ,  dans  laquelle  cette  cérémonie  eft  exac 
tement  repréfentée  dans^  tous  fes  détails.  Ra- 
phaël au  contraire  n'en  a  deiSné  qu'une  très- 
petite  partie. 

XXV.  Tableau. 

Un  bouclier  defoendaot  du  CieL  Unfujet  auffi 
fimple  ne  préfente  de  richefle  ,  que  l'indication 
de  quelques  parties  de  la  Ville  de  Rome  pouf 
laquelle  les  Dieux  permettent  ce  miracle.  Auffi 
\e  ferois  d'avis  de  réunir  les  deux  danfes  de 
Prêtres  &  la  cérémonie  des  Luperques  dans 
cette  compofition  ,  le  bouclier  defcendu  du 
Ciel  étant  l'objet  de  ces  fêtes. 

XXVL 
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XXVL  Tableau. 

Les  Daines  Romaines  arriflent  dans  leurs 
jChars  à  la  porte  des  Temples. 

Cette  compofidon  p  dont  l'objet  eft  médio* 
cre  ^  peut  être  riche  par  la  décoration  des  fa« 
çades  &  dés  bâtimens  ,  èc  par  le  mouvement 
&  la  magnificence  des  Chars  ;  cependant  je  * 
crois  que  l'on  pourroit  la  fùpprimet. 

XXVIL  T  A   B   L  K  AU. 

Lï  irepi:éfentation  deTenfer.  Virgile  dit  que, 
'Catilina  enchaîne  iur  un  roc  ,  eft  obfedé  pair 
les  furies  »  âc  que  Caton  y  rend*  la  juftice. 

Cét^e  fiâion  ,  qui  ôte  les  emplois  de  Minos 
&  de  Prbméthée  pour  les  donner  à  des  Ro- 
maiàs  ^  éft  une  flatterie  qiii ,  pour  être  recon* 
nue  pàrîaitéiïient ,  'aurdît  bef6in>  des  portraits* 
Si  on  ctoit  devoir  traiter  ces  fujets ,  Temer  des 
Anciens*  eft  trop  coipmûh  pour  avoir  befbih 
d'être  détaillé.  • 

Virgile  ,  pour  flatter  Augufte  ,  fuppofe  fur  y 

fon  bouclier  les  deux  flottes  qui  combattirent 

Aa 
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fur  la  côté  dé  Lëudaté  eu  combat  d'Aûium.  On 
peut  indiquer  ^es  VaifTeaux  principaux  d'Au- 
gidle  &c  de  Cléopatré .,  &  donner  une  légère 
idée ,  quoiqu'imparfaite ,  du  nombte  prodigieux 
dé  bâitimens  dont  cçs  flottes  étoiént  compo- 
fées  :  la  manœuvre  des  deux  VàiiTeaux  princi- 
paux  pourra  faciletapnt  f«ure  fentir  l'événement 
de  cette  grande  j6uî:nee.  Mars  8ç  les  Furies 
animent  lè  combat  du  haut  des  airs  ;  Apollon 
J*ûgei73-fur  une  colline  tire,  dçs  flèches  &r  la  flotte 
Egyptienne  ;  des  monftres  de  piyinités ,  par- 
mi  lelquelles  elt  le  chien  anubis  ,  fe  difpo- 
feÀt  à  attaquier'  "Ç^ënus  ,  Neptune  Sic  Minerve  ; 
la  Difcorde  &  Bellone  qui  la  fuit  le  fouet  à  la 
imain^  volent  plus  ba^  ,  c'eft-à-dire  ,  plus  près 
des  VaiUeaux  pour  augmetiter  le  carnage.  Par 
ce  moyen  Fair  of  là  mer  fe  trouveroi^nt  rem* 
plis  de  combattans  .  &  la  composition ,  vérita- 
blcment  belle  ,  feroit  animée^  &  formée  par  les 
plus  grands  objets. 

.  XXI X.  ciTaaIb  I.  ë  4  u. 

Page  i7y.  '"Ùt  ibieu  îlu  M  ^  dHme  faille  pitoâigiéufe  , 
■"ouvre  les  "pans  dfé  1^'Vobè  pbiir 'recevoir  le* 
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Vaincus.  Cette  idée  eft  une  des  plus  belles  de 
Virgile  ;  elle  eft  épique  ;  elle  me  paroît  de  la 

grandeur  dé  celles  d'Homère  ;  c'eft  tout  dire* 

'  •'■•.» 

.        XXX.    T.A  B   L  E  A  U. 

»  •      -     •      •  •  ■     • 

Aiigitfte  dans  le  véllii)ûle  du  Tcjhple  d^ApoU 
ion ,  reçoit  leK  offrattde)  de  toutes  les  Nations* 
Los  parties  des  Têttiple^qile  Ton  doil:  indiquer  , 
fôfit:  ornées  dé  âeurs  âC'ies  autres  font  futnan* 
tes.  U^  a  peu  de  Tableaux  qui  puiiTent .  être 
d\uiéH|9i  grande  richefie  ^  èc  dont  l'idée  fon« 
dée  furià  Vérité  ait  jamais  été  û  flatteufe  pour 
autun  homme* 


1*1  f  f  f 


'D 


LIVRE    NEUVIEME. 

L    T  A  B   L  £  A  U. 

Ifctk  parle  à  Turiiùs  ;  il  eft  à  la  tête*^de  fes  Page  i^i. 
trô^^^  y  &  marche  Côiitre  uiie  Viïle  dont  il 
éft  p/cll  éloigné  ;  il  méfttê  uii  cheval  tigré  ;  fort 

•      •  •  • 

câfque  d'or  eft  fûrniônté  d'une  âî^ette  de  cou- 

leur  de  ieu  ;  il  lance  un  dard  contre-  là  Ville  page  1^5. 

pour  déclarer  la  guerre* 


Aaij 


}7*  TABLEAUX 

JI.  T  A  B  L  E  A'  U. 

Page  157;  Varmée  de  Turaus  efl;  devant  la  Ville  ;  ce 
Prince  à  la  tête  de  plufieurs  foldats  armés  de 
torches  &  de  tifons  y  a  mis  le  feu  aux  Vaif- 
iéaux  d'Eiiée  ,  mouillés  dans  le  Tybre  5  &  dans 

Pagç  113.  lefquels  il  n'y  a  perfonne  pour  les  garder.  Ces 
VaifleaiDc  deviennent  des  Divinités  de  la  mer  ; 
le  Tyhre  paroît  fur  les  eaux  étonné  de  ce  pror 

dige.  •     :  i  ,^    - 

Je  conviens  que  rAltifiè  aura  beitflpp  de 
peine  â  exprimer  cette  métamorphofe  ,  d'au- 
tant plus  difficile  à  faire  fentir  ^  que  le  corps 
d'un  VaiiTeau  n'eft  pas  en  proportion  avec  ce- 
lui d'une  femme  ,  &  que  la  refiburce  du  pafla- 
'ge  d*un.  corps  à  un  autre ,  eft  en  quelque  façon 
retranchée  dans  le  cas  dont  il  s'agit  ;  mais  pour 
peu  que  l'on  faffe  feiitir  à  peu  près  un  événe- 
ment funiatiùrel,  on  fçait  toujours  gré  à  l'Ârtifte 
de  s'être  tiré  d'une  clK^e  difficile  en  elle-mê- 
me  ^  $c  qécefTaire  cependant  à  rapporter.  Le 
feu  &  U  fumée  donnent  une  efpece  de  facilité  ^ 
&  la  préfence  du  Tybre  ajoute  à  la  beauté  du 
fujet. 
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IIL  Tableau. 

Afcagne  i^éfide  à  un  Confeil  de  guerre.  Ceux  Page  113. 
qui  le  compofent  font  debout ,  appuyés  fur  leurs 
lances  :  on  introduit  deux  jeunes  gens  armés. 
Ce  Tableau  eft  éclauré  par  des  lampes  ;  c^eft 
auffi  le  feul  que  ce  bel  ^ifode  d'Euryale  &  de 
Nyfus  puifle  produire  ,  car  leiurs  belles  aâions 
fe  paflent  la  nuit  :  il  eft  vrai  que  le  fokil  éclai« 
re  leur  mort..  Mais  les  fentimens  d'amitié  &  le^ 
détail  de  leurs  difcours  ajoute  im  fi  grand  intér 
jêt  y  que  la  Pemture  ne  f«rolt  jamais  fuffitante 
pour  exprimer  leivs  fentimens. 

IV.  Tableau. 

La  peinture  de  Taflaut  donné  à  une  Ville  ^  p^ge  134. 
&  des  foldats  qui  font  la  tortue  ;  enfin  d'une 
grande  tour^  de  bois  renverfée  ,  à  moitié  en- 
flammfc  ;  tous  ces  grands  objets  préfentent  de 
beaux  effets. 

Inavoué  que  la  tortue  eft  une*  manœuvre  que 
•Virgile  me  paroit  avoir  eu  tort  de  placer  dans  ^ 
ces  premiers  tems.  D'ailleurs ,  la  tour  renver- 
fée &  bi^ée  9  £e  trouve  déjà  rapportée  par 

Vtrffle  même  dansle  récit  que  fait  Enée  à  Di- 

A»  •• 
aiij 


yf4  T  A  B  t  E  A  U  X 

don  de  la  prife  de  Troye  ,  Ih.  11^  Tabl.  XIK 
On  voit  aifément  que  ce  Poète  n^a  pas  confulté 
des  geqs  de  guette  ;  il  ««roit  vâm  ies  ^sférz-* 
tions  :  il  eft  vrai  ^'i|  ^agit  ici  d'uii^^  tour  d« 
bois  »  machine  qui  ne  p^Q||:  pa$  fivpir  ét^  çpn? 
nue  daos  les  fiég^^do^  ce«  ^<?mier«  t^cns, 

Y.  T  A  B  l.  E  A  V, 

P^ge  ^4^     I«9  lieu  de  la  fceoe  change  ^  ^  VArtifle  doit 
repréfenter  ici  le  haut  des  remparts  de  la  Ville, 

Afcagne  tient  un  arc  dont  il  vient  de  tirer  fur 
l'armée  ennemie  :  on  peut  voir  qu'un  des  Gé*> 
néraux  eft  blefle.  Apollon  part  d'auprès  du  }eun$ 
Prince  &  remontç  aju  CiçK  Cette  a6Ho^  eft  le 
feul  moyen  pour  indiquer  que  ce  Dieu  a  coa« 

duit  &  protégé  le  jeiuie  Brince. 

/  ... 

V{,   Ta  B  L  s  A  V. 

■     %■■- 

On  voit  dans  cette  compofitiQn  t^int^rî^iv 
de  la  Vilte  dans  laquelle  Tnmni  fe  «:«u«e  fevd  ; 
il  éftpaiiefuivi  pvrflin-  f^rasid  «losnhue  èé  ii^ 
dats^  ;  fon  boudîar  eft  tôtit.omresit  de  âedbtf 
dont  il  eft  garanti  ;  îi  s'ébnce  «tout  aràié  dam 
le  Tybrç, 
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.  ■«         ■  *  t 


LIVRE    VIXI E  ME.^ 

I,    T  A  B.  L  £  A  U. 

1^'As  SEMBLÉE  de$  Pieux.  Le  lieu  où  Vîr« 
gile  nous  la  préfentç  ,  fournit  quelque  diffé- 
rence avec  celle  qu'on  ^  é{é  dans  roblig^tion 
de  repréfenter  jufqu'ici.  C'eft  une  falle  décou- 
verte des  deux  côtés  ;  on  peut  faire  voir  au 

deflbus  des  miiigej'  qui  foutiennént  ce  fupetbc 
Palais  ,  h  terre  tré^-élçignée  9  &  wppçUçr  p^f 
ce  moyen  l'idée  des;  combats  dofit  les  Dl^voi 
ibnt  occupés  dai^  cet  iilftant. 

I  !•    T  A  B  t  E  A  U. 


.,,^ 


Enée  Myi  jl'une  flottç  d'Etrjïrîe  ,  *ft  enJrç  page  1^7. 
4ans  ijB  TYb>e  ;  il  gouvcme  Iw-m^pie  fçn  Vaif- 
feau,  Les  |^;p;>ghes  qni  ont  4té  métàg^pr^l^t)- 
'f(^?  fqot  vmw  de  fon  bâtiment ,  le  ROHffcnf , 
Je  fpul»gjÇ)M  ,•  1^  cpndijifent ,,  Sf  lui  témoignent 
Iciff  rçconnpjflaoçe,  Cjs  Tableim  doh  éjtrç  auffi 
agréable  qu'il  eft  jn^Hyeaji..      .    : 


auij 
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IIL    T  A  B   L  £  A  V. 

Vsiee  S03.  ^  flotte  amve  au  mouillage  ;  Enée  &  quel- 
,  ques  autres  Troyens  débarquent  par  la  plan* 
che  ;  d'autres  entrent  dans  l'eau  &  paflent  en- 
tre les  rames  pour  mettre  leurs  Vaîfleaux  à  fec  ; 
ils  ont  tous  leurs  armes  ,  car  Tumus  fe  prépare 
à  les  inquiéter  dans  leur  defcente. 

IV.    T   A  B.  I.  £  A  u. 

Pjige  \%i.  ^^  milieu  d'un  grand  nombre  de  combats  par- 
ticuliers ,  on  diftîngue  celui  de  Tumus  qui  tient 
fous  hii  le  jeune  PaUas  ^  dont  PArtifte  ne  fçau* 
roit  trop  exprimer  la  beauté  ;  fon  calque  peut 
être  renverfé  par  fa  chute  ;  fes  dieveux  épars 
redoubleroient  l'intérêt  qu'on^ut  prendre  à  fa 
mort  ;  il  expire  d\m  trait  qui  lui  perce  ta  poi- 
trine. Jupiter  dans  le  Çiet  a  détournéla  tête 
pour  ne  pas  voir  moiflbnner  cette  belle  fleur. 
n  faudroit  fe  fouvemr  du  baudrier  ou  de  h 
couiToie  brodée  que  portoit  lé  jeune  Prince  ; 
car  cet  ornement  caufa  là  mort  de  Tumus  ^ 
comme  on  le  Terra  phis  bas« 
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V.    T  A  B   L  E  A  U. 

Jupiter  eft  encore  dans  le  Ciel  fpedateur  du  p^ge  $35; 
combat.  Junon  fur  un  nuage  roulant  fur  la  ter« 
re ,  conduit  un  phantôme  qui  reflemble  à  Enée  ^ 
&  que  Tumus  pourfuit  ;  on  voit  qu'elle  le  veut 
Soigner  du  combat  Mais ,  comme  un  phantô« 
me  réflemblant  eft  impoffible  à  exprimer  pouf 

la  Peintiu-e  ,  Taâion  de  Tumus  trompé ,  &  qui 
court  après  un  miage  5  fufSt  pour  la  fuite  des 
Tableaux  du  Poëme.  Je  ne  bakncerois  pas  à 
donner  ^  en  ce  cas  ,  la  forme  d'un  homme  à  un 
nuage  ,  paiement  conduit  par  Junon  ;  l'effet 
feroit  pareil  ;  par  ce  moyen  le  Speâateur  ne 
pourroit  être  trompé  lui-même  ^  d'autant  que 
le  Tsdileau  fuiyant  ferviroit*encore  àl'explica- 

•    •  • 

tion  de  ce  prodige» 

VI.   T  A  B  I,  E  A  V. 

Tîimus  entré  dans  unVaifleau  pour  fuîvre  Page  337; 
ce  phantôme  ;  le  bâtiment  s*éloigne  du  rivage  ^ 
ic  Junon  s'envole  avec  le  phantôme. 

VILTableav* 
Le  fujet  demmde  encQre  ici  une  autre  aflem^  va$t  hi« 


/ 


jyg  TABLEAUX 

blëe  des  Dieux  ;  mais  pour  le  varier  >  je  la 
tiendrois  prodigieufement  élevée  &  très-vague 
de  couleur.   Les  Dieux  fproieitt  fimplement 

affis  fur  des  images  ;  Véims^  Jiinon  féparées 
d'intérêt ,  feroient  pofées  fur  des  plans  diiférens 
&  fort  rapprochés  de  Toeil.  On  verroit  fur  h 
terre  un  combat  très-vif»  C'eft-à^itre,  des  troupes 
ibrt  mêlées ,  fiir  lefquelles  Tyfiphone  planeroit 
avec  fatisfafiion  ou  avec  fiureur  9  félon  la  yo-^ 
lonté  de  l'Arofte ,  mais  toujoufs  avec  beaucoup 
d'aâion  ;  ce  qui  produit  le  taème  e&t  dans  des 
compositions  fi  fort  étenduçs  »  que  les  expreif 
fions  détaillées  d'une  feule  figure  fe  perdent, 

VIII.    T  A  B   L  E   A  U. 

^ézence  fur  le  'bord  du  Tybrè  9  »iKs  i&  ap- 
puyé contre  le  tronc  d'un  ^rbre  ,  paroît  afloi- 
bli  ;  il  cft  pâle  &  fa  tête  eft  panchée.  On  voit 
fortir  avec  abondance  le  fang  de  la  blefiure 
qu'il  a  reçue  à  h  qaifflç.  Son  épée  &  fpn  htm. 
dier  repréfentés  fort  grancb.  >  fiàif  à  i^%  côtés  * 
on  ne  dqit  point  ou^içr  4?  :plai?fir  un  javclpt 
dans  ce  même  bouclier.  Un  groupe  d'Officiers 
debout  forit  autour  dû  blefle  dians  ime  attitude 
convmafale  à  la  fitûaûon  de  leur  Prince  ;  teur 


TIRÉS  E8E  UEKÉfPE  m  VIRGILE.  37? 
nOmbjre  eft  {b^n^s  àïai.  YÇJ^ont^  dç^  !'Aî1>?^,  Pi 
voit  fur  I9  fécond  plan  du  Tableau  l'^v^^F^  ^ 
de  Mézence  étendu  fur  fes  armes,  c'eft-à-dire,  fur 
fon  bouclier  ;&c  porté  par  fes  compagnons  fon. 
ç^s  en  larmes.  Ce  que  U  j^RÇ^t  9-  ii^  plus 
ii^téreflant  doit  être  ji«j»imé  par.  If  P^mtr^  j 

^  longs  cheveux  fin  4ef«Mrdte  ,  w^  bellelwa, 
ppn  ,  ^c,jtaut,d<^  ^  4p?  te  Ç«ilï»iK#i99 
ie  çeftefig^ure,  <: 


ii    .     1 


IX.   T  Â   B  L  Ê  A  V. 


I  • 


.   c 


Eïïéç  à  pied  ,  combattant  cpptrç  Me?pnce  à  Page  5,7 
dieyail  II  feroit  néceflaire  de  rappeller  ,  autant 
gii'il  ferk  poffible,  la  %^re  ^è  Ton  vient  dp 
yoir  4ans  le  T^Weau  prç<:èdçnt  ;  je  îçais  gue 
ç'etf  une  difficulté  dans  les  médiocres  propor- 
tions fuppofées  pour  les  fuites  de  ce  Poème, 
Cependant  le  cafque  pendu  ci-devant  à  rarï)re 
&  que  Ton  voit  fur  la  tête  de  Mezence  ,  eft 
ombragé  d'une  ^ueue  de  cheval  qui  lui  fert 
d'aigrette  ;  ce  cafque  ^  ainfî  que  la  cuifle  enfan* 
glantée  ,  contribuera  à  faire  reconnoître  celui 
que  combat  Enée  ;  on  voit  trois  dards  dans  le 
bouclier  de  ce  dernier.  Q  a  lancé  fon  javelot  à 
la  tête  du  cheval  *de  fon  ennemi  ;  ce  cheval  fe 


|8d  TABLEAUX 

cabre ,  &  tout  doh  affuret  qu'il  va  tond^er  aved 
€on  maître. 

X.  T  À  B  L  £  A  u; 

Enée  perce  la  gorge  de  Mezence  avec  fou' 
^e.  Le  defordre  de  llionime  &  du  cheval  ren- 
verfés  ,  fbumiflent  à  TArtifte  &lui  préfentent 
un  groupe  des  plusheiireux;  6t  quoiqueHe  fite 
&  le  terrân  de  ces  deux  derniers  Tableaux 
foient  néceflairement  les  mêmes  ,  TArtifte  peut 
retirer  une  grande  variété  du  nombre ,  du  mou«» 
vement ,  ou  de  Timpreffion  dçs  combattans,  & 
des  foldats  i  le$  uns  ne  font  occupés  i]ue  de 
leurs  propres  fituations  ;  les  autre»  font  dans 
Tétonnement  ou  dans  l'admiration  dc  ce  com? 
bat. 


il» 
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LIVRE    O  N  Z  I E  M  E. 

■    .  \ 

L    T  A  B  L  £  A  t;. 

JtL  N  E'E  fit  choix  d'un  gros  chêne  placé  fur  ime  ^^%^  i7f^ 
éminénce  y  &  dont  il  fit  couper  les  branches 
pour  élever  le  trophée  des  armes  de  Mezence  ; 
on  pofa  deflus  le  cafque  ;  on  arrangea  les  jave^ 
lots  rompus  &  la  cuirafle  ;  on  attacha  à  la  gau- 
che du  chêne  le  bouclier  ^  &  Ton  fit  pendre 
de  deflus  les  épaules  de  la  cuirafle  Tépée  à  poî«  - 
^ée  d'yyoire.  Pour  enrichir  cette  compofition  , 
riche  en  elle-même  par  le  choix  du  lieu  y  & 
par  le  noml^re  des  foldats  &  des  principaux 
JTrojrens  préfens  à  cet  arrangement  ^  on  peut 
introduire  fur  cette  même  hauteur  un  Âujel  : 

iur  lequel  on  a  Êtcrifié  ;  car  cette .  cérémonie 
étoit  Pexécution  du  vo^u  qu'EAée  ayoit  &it  à 
Mars  dai^  le  moment  du  combat. 

Au  refte  ,  ces  trophées  remontent:  à»  tems 
les  pli^  anciens  de  la  Grèce  ;  ils  étotén|jei|)ec* 
tés  même  par  Pennemi  ;  &  Ton  voit  dai^  Pau« 

ùtm  la  magiufi6çnc«  dç  leur  fabriqua  i  quant 


jÈi  TAStËAUX 

à  la  fculpture  &  au  marbi'e  »  Tun  &  Tautre  fdnt 
«fréquemment  employés  pour  perpétuer  la  durée 
de  ces  monumens.  ^  * 

II.  Tableau* 

I^^gc  i79  Enée  entré  dans  la  chambre  où  Von  avcit  de* 
pofé  le  côrpis  de  Pallas  ,  vdit  ce  feùûe  homme 
dont  là  tête  étoit  poféè  fur  un  coùâîn  ;  U  avoit 

feçu  le  coup  inortelaù  milieu  du  corps.  Un 
Vieillard  dans  la  plùis  grande  douleur  eft  à  fes  cô'« 
tés  ;  lés  gens  de  fa  fuite  &  lésinâmes  Troyennes 
éploréès  ,  font  autour  de  là  fàlîe.  Ë'née  parle  eil 
pleurant  à  ce  jeune  Prince  ,  tout  mort  qù*it  éft. 
On  voit  jsiufieurs  ïéi^ïnifcérices  d'Honierc  dàrii 
ce  Tableau  &  ïés  fhivàïii.       ' 

III.  Tableau. 

l'âge  393»  1^  iHâfclie  du  co4ivoi  fuMàbre  du  fenne  Pal* 
tas  ',  donc  &tée  «ertt^ie  4è  corjps  ati  Roi  Evaiif* 
drè  {oû'ptte  i  (ôuihfàtmfc'tïché  compoûnon» 
Le  corps  ,  dont  la  ï!êfe=  èft  tôtt Vétté  d^  volfé, 
eft{)torié  fur  tm  lit  dèf^diU»  ;  lis  vi^âe  Acéfte 
eft  à  (bi  eènit  ;  te  êHëv^l  titt  Pt4hti6  TaWs  au^ 
cun  ott^ttiém  i  le$  qiiati'é  fri^oùtàifi  endUu* 
nés  ,.àùxqtiets  Enéè  a  éadtS&U.  vie.dàAs  le  co» 
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1>atp6ur  les  facnfier  aux  mânes  de  Pallas ,  font 
à  la  fuite  du  corps  ainfi  que  les  Chars  ;  enfin 
les  fôldats  qtu  ferment  la  marche  y  ont  le  jave- 
lot traînant. 

IV.^  Tableau. 

les  biichers  fur  lé  rivage  &  dans  la  plaîne^  Page  395: 
jTûr  lefqùels  leis  deux  armées  brMent  les  corps 
jde  ceux  qui  foiît  morts  dans  la  bataille.  Les  fli- 
méès  fenrent  à  remplir  toutes  les  parties  qui 
pourroîeht  engager  FArtifte  à  de  trop  grands 
détails.  Mais  bii  doit  voir  des  foldats  portant 

... 

lès  morts  ,  les  jettànt  fur  les  bûchers  déjà  allu- 
més *;  on  doit  eh  pîréfenter  d'autres  qui  ne  brû- 
lent point  encore  ;  mais  il  ne  faut  point  ou- 
blier les  armes  portées  ou  déjà  jettées  fur  ces 
'mêmes  buthers.  Ce  fiqet  eft  pareil  dans  Pllia- 
de  ;  il  faudra  te  regarder  avec  foin',  pour  évi- 
ter' au  moins  la  répétition  des  groupes  princi- 
paux ;  car  là  répétition  d'une  compofition  eft 
peut-être  moins  pardonnable  en  Peinture  qu'en 
ï>oëfîè. 


Il 


V.   T   A  9    L  f.   A  V. 


Tout  ce  qui  arapport  à  la  fable  &  à  la  mé-  Page  4^3 

'5 
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tamotphofe  ordonnées  par  les  Dieux ,  efl  dit 
reflbrt  de  la  Peinture  ;  ainfi  la  réponfe  de  Dio» 
snéde  aux  propofitîons  des  Princes  d'Italie ,  qui 
vouloient  rengager  à  prendre  leur  parti  dans 
la  guerre  contre  Enée  ,  préfente  un  Tableau 
épîfodique ,  il  e&  vrai  »  mais;  dont  On  fera  Tufa*- 
ge  que  Ton  voudra.  Il  m*a  toujours  paru  que 
ceux  de  ^e  genre  foumiflbient  plus  aifément  des 
Xableaux  de  cabinet  :  Dioméde  dit  donc  qu'il 
cil  tourmenté  par  des  prodiges  continuels ,  8c 
que  tout  récemment  pluliëurs  de  cçs  compa- 
gnons ont  été  changés  en  hérons ,  qu'ils  fendent 
l'air  de  leurs  ailes  9  qu'ils  aiment  à  habiter  fur 
le  bord  des  fleuves  9  &c  fQnt  retentir  les  ro- 
chers  de  leurs  cris  lugAl^res. 

Dioméde  rapporte  ce  fait  à  la  fuite  de6  mal- 
heurs  arrivés  aux  Héros  qui,  s'étoiçnt  trouvés 
à  la  prife  de  Troye  ;  &  quoique  Virgile  n'at- 
tribue  cette  métamorphofe  qu'à  une  punition 
des  Dieux  en  général ,  on  pourrait  faire  voir 
Vénus  irritée  dans  le  Ciel ,  qui  puniroit  Dio- 
méde  dans  la  perfonne  de  fes  fujets  ,  leur 
métamorphofe  à  moitié  formée  ^  des  hérons 
volans  ,  d'autre^  fur  le  boii'd  d'i^  fleuve  ,  d'au« 

très  enfin  fur  des  rochers.  Dioméde  préfmt  à 

cette 


TIRÉS  DE  L'ENÉIDE  DE  VIRGILE.  585 

cette  avànture  ^  doit  être  repréfenté  avec  un 
étonnement  douloureux  ,  car  il  ne  peut  efpérer 
aucune  grâce  de  Vénus  qu'il  a  bleffée  devant 
Troye  ;  il  doit  au  contraire  s'attendre  à  tout 
de  fon  reflentiment. 

VI.  Tableau. 

La  Reine  Âmate  ,  foivie  de  Lavinie  '  fa  fille  Page  41  !• 
^  de-  plufieurs  femmes  ^  vient  implorer  Miner- 
Te  danis  fon-  Temple.  On  brûle  des  parfums  ; 
la  Reine  paroît  affligée  ^  mais  la  Prïncefie  les 
yeux  baifles  y  doit  avoir  tous  les  caraâeres  de 
chagrin» 

Je  crois  que  pour  rendre  clairement  un  fujet 
pareil ,  il  faut  que  le  plan  du  Temple  foit  re- 
jpréfenté  par  angle  ;  alors  le  développement  de 
t'aâioà  &  Fexpreffion  des  caraâeres  feront  plus 
faciles  à  traiter  ;  l'architeâure  du  Temple ,  ainfi 
^ue  TAutel  &  la  ftatue  de  la  Déeffe  ,  &  l'ex- 
preffion  des  PrincefTes ,  préfenteront  des  afpeâs 
plus  diitinds  &  plus  avantageux. 

VII.    T  A  B  LE   AU. 

'  Camille  à  cheval  marche  à  la  tête  de  fa  trou-  Page  4  $  s  • 
pe  de  c4i(raUne  i  elle  eft  couverte  d'une  peau 

Bb 
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de  tigre  ;  elle  a  un  carquois  fur  le  dos  &  ufli 
arc  à  la  inain  ;  elle  eft  fiûyîe  de  trois  jeunes 
filles  armées  coimne  elle  :  cependant  il  y  en  a 
une  qui  porte  une  hache*  Diane  paioît  dans  le 
Ciel  ;  elle  fait  partir  Opys  dins  un  tourbillon 
de  nuées  ;  cette  Nymphe  de  fa  fuite  dirige  fa 
courfe  vers  la  terre ,  &  tient  un  javelot. 

Cette  Camille  fut  confacrée  à  Diane  par  le 
Roi  &xi  père  9  nommé  Méta^us  :  chaffé  de  Piy« 
verne  par  fes  fujets  ^  ^  fuyoit  avec  fa  fille  entre 
(es  bras  ;  arrêté  par  un  .fleuve  ^  il  Tatta^ 
cha  à  un  dard  &  la  lança  de  l'autre  côté  ,  en« 
fuite  il  pafla  le  fleuve  à  la  nage.  Le  ridicule  de 
cette  a^on  empêche  qu'on  ne  la  traite  en  Pein- 
ture y  &  je  ne  la  relevé  que  pour  faire  fentir 
combien  les  hommes  les  plus  fages  (  &c  Ton  ne 
peut  reprocher  à  VirgUç  1$;  défaut  de  fagefle  ) 
difent  quelquefois  d^  cfaojfes  bazardées  ^  ùun 

mêjnefivoir  le  prétexte  dwjniracle* 

VIII.  T  A  BLE  AU. 

'*gc  441»  Camille  à  pied  ;  {es  femmes  tiennent  fon  che^ 
val  ;  elle  attaque  Se  tue'  Aunus  quoîqu'à  che- 
val. On  fent  très^bâôn  que  ce^  aâions'  p^tu- 
lieres  font  toujours  dqs  détail^  d'une  exécution 
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plus  cpnfidérabb.  »  ik>nt  l'Artiâe  &it  toujours 
voir  à  fon  gré  les  parties  qui  lui  conviemient. 

JX.    T  A  B  t.  £  A  V« 

.    Les  Dieux  placis  en  diâerens  ettdfoits  du  P%e45;; 

Ciel  i  Apollon  plus  près  de  la  bataille.  Un  jeune 

J^omtoQ  a  lancé  us  trait  dans  le  c6té  de  Camille  ; 

^e  ikHnbe  fans  foice  de  fon  cheval  ;  fes  ccmi- 

pagn^s  accourent,  Opys  dans  le  même  tems  ^  * 

touJ4ç^sfur,uâ  nuage^  lance  le  trc»t  que  Diaûft 

iui  a  donné  pour  r^enger  ia  mort. 

l*$Li  f  éunî  la  mi^rt  de  Camille  &  la  vengeaiiu 
ce  que  Diane  avo^t  ordonné  à  une  de  fes  Kym- 
phes  d'en  tirer.  Indépendamment  de  l'augmen- 
tation  de  richefles  ,  Taâion  d*C)p3rs  n'auroît 
point  eu  de  liaifon  avec  la  mort  de  Camille 
dans  unlTableau  féparé  ,  &  le'Speâateur  n'au- 
roit  jamais  pu  la  concevoir  ,  principalement 
lorfque  les  faits  ,  tel  que  celui-ci  ,  ne  font  pas 
plus  cgimifô  y  &  ne  peuvent  par  tosféquent  être 
préfedsÀ  Te^rit.  Je  m'explique  ;  on  proarroit 
traiter  Rarement  tous  les  inâahs  poffibles  dans 
tm  fait  qui  regarderait  H^cule  ;  le  caraâere 
de  cette  Divinité  eft  frappant  ^  &  le  détail  de  k$ 
moindres  aâions  eft  fi  préfent  à  Fefprit ,  qu'il;  e&r 
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impoffible  de  méconnoitre  aucune  de  fes  ac« 

ÛOÛS. 

X.    T   A   B   L  £   A   U. 

;i*«gc  4/7*  Les  Latins  en  déroute  fe  retirent  pour  en- 
trer <dan$  la  Ville  ;  les  femmes  fortent  armées 
jde  tout  ce  qif  elles  ont  pu  trouver  fous  leurs 
•mains  ;  on  en  voit  d'autres  qui  garniffent  lea 
xémparts  ;  elles  font  des  reproches  aux  fliyards» 
Ce  defordre  ,  ces  murailles  qui  foutiennent  ^ 
heureufement  pour  la  Peiliture  ,  les  groupes 
.de  Tarmée  en  fliite  y  peuvent  produire  ime  corn* 
pofition  piquante  &  neuve. 


LIVRE    DO  UZÏEME. 

L    T   A   B   L  £  A  U. 

Page  473.  J^  A  Reine  Amate  affligée  ;  La vinie  attendrie 
par  fon  Amant  ;  Turnus  animé  paroles  «bontés 
qu'on  lui  témoigne.  Je  crois  ce  Tableau  trop 
dépourvu  d'aâion  pour  être  entrepris  ;  c'eft  à 
TArtiile  à  fentir  fon  goût  &  {ts  forces  ;  car 
il  ne  peut  employer  d'i^utre  reflburce  pour  ce 
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fiijet  que  Tornemcnt  d\\  lieu  de  la  fcene  »  qui 
doit  être  le  Palais  de  la  Reine  ,  &  quoique  ce- 
lui-ci ne  fut  pas  vraifemblablement  d'une  grand<^ 
richeffe  ,  la  licence  en  ce  cas  feyoit  très-par^ 
^onnable.  .-  ^ 

IL    T  A  B  1  E  A  V. 

tes  deux  armées  font  en  préfence  ;  les  trou-  page  477. 
pes  font  de  part  &  d'autre  appuyées  fur  Içnrs 
boucliers  ^  &  4eurâ  lances  piquées  en  terre  ; 
au  milieu  du  teirein  qui  les  iëpare  ,  on  voit 
deux  Autels.  Latinus  9  Enée  &  T\irnus  9  font  Page* 4s i. 
les  fermens  ;  les  Chars  qui  les  <?nt  conduits  font  ^* 

à  leurs  côtés.  Le  Grand  Prêtre  ,  dont  Virgile 
ne  décrit  point  les  habits  ^  eft  préfent  aux  fer- 
mens :  on  voit  dans  le  Ciel  Junon  qui  parle  à 
une  Déeffe.  L'affliâion  de  cette  dernière  eft  né-  pagfe  47^. 
ceflaire'  à  indiquer  ;  du  refte  je  ne  lui  connois 
point  d'attribut  :  c'eft  Juturne  fœur  de  Tùmus  , 
dont  Jupiter  avoit  joui  ,  Se  pour  récompenfe 
ce  Dieu  lui  àvoit  donné  l'immortalité.  Dans 
ce  même  tems  oit  voit  un  augure  qui  ûxe  les 
regards  du  plus  grand  nombre  des  foldats  ; 
t*eft  un,  nombre  bfini  de  cygnes  qui  poiufui-*  tP^S^^^ 
TCttt  une  aigle  ,  &  qui  l'^ligent  dç  lâcher  un 
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cygne  qu'il  tenoit  dans  fes  fer res«  Ce»  hewx 
<nfeaux  iemés  dans  Tair  ,  srnvdms  de  tous  les 
côtés  ^  fie  peuvent  que  rendre  ht  cempofiftoft 
phis  riche.  Les  augures  ^  eOffitM  je  Tai  déjà 
^  dit  9  étoient  trop  confidérés  chez  les  Anciens  f 
pour  être  négliges  par  la  Peinture ,  elle  qui  doit 
inftruire  par  les  yeux.  De  plus  ,  ce  petit  éyé« 
nement  engagea  Tufims  &  lie»  Rutules ,  Sec  à 
fompre  leurs  fermens  &  à  attaquer  les  Tr6kn»  : 
ce  fait  eft  encore  une  réiiwntfccMee  ^  ou  une  eo» 
pie  de  l'Iliade  ;  ^foyez  TaU^  IV.  Li^.  //» 

III.  Tableau. 

Page  4^x;  Le  combat  s'engage  ;oa  voit  voler  les  dards  ^ 
fak&r  les  arme» ,  fe  mettre  en  défenfe  ,  le  hom 
homme  Laûmift  fuir  dan»  foi»  Chaf  fc  retourner 
à  la  Ville  ,  le  Prêtre  prendre  égalemcMir ,  fom 
parti  à  la  vue  des  Autels  remrerfiia.  Ce  ègSof^ 
dre  eâ  al^folument  arbîtraift^  ;  d^  quefiepir  bt» 
çon  q|u'oA  le  traîle'9  il  fbia. toiqottrs  beaà,  par 
la  raHoÀ  epte  les  objets  ùjm  grinids  &  de  nov^ 
vemeftt  ;  il  eft  même  facile  de  le  traiter  d^iw 
feçoift  liotivelle  ,  ma^d  b  rémîmfcence  dfHo^ 
«  mère  qn'ôn:  peut  encore  remarq^ier  dns  e# 
fujet,  . 


'       4 
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IV;  T  A  «  t  E  A  U. 

>  L'Artifte  dok  tendre  a^atent  le  trait  qui  {>er«  Page  501. 
€€  la.  cvnSe  à'Ené^  ;  iknardse  avec  pme  ^  foiW 
tenu  par  Acathef  &  pat  Afcagne  :  i(&  {ont  at» 
moment  d'entrer  dans  la  tenle  d'Enée*  Le  com^ 
InttfeSl  point  interrompa  ;  on  le  voit  k  quet*-^ 
<piQ  diftanee  derrière  les  prim:ipaux  Aâeurs  dé 
çfftte  cbiiq>ofiiioii« 

V.   f  A  B   L    E  A  u. 

£nre  couché  dians  £à  tente  for  des  peaux  un  page  503. 
peu  élevées  ^  ayant  à  fes  cotés  fon  fils  &  foit 
amî^  Japis  vieux  médecin  ,  &c  qui  doit  étl-e- nto 
blement  vétiù  y  puifqu'il  étoit  sûmé  &:fayorîré 
d'Apollon  ,  fait  de  vaiits  eflForts  pour  arracher  là 
flèche  de  la  bleffure  :  pendant  que  tpus  les  aflîf- 
tans  fpnt  occupés  de  cette  opération  ,  Vénus 
dans  un  nuage  qui  la  Jpend  irtVifible  à  ceiÊs:  qui  ' 

remï^ififent  la  tente ,  thftîs  qui  j>ermet  au  Spec- 
tat^ui^ter lavoir  ;  VértHi^ ,  dis-je  j-r^rfe  une  li-^ 
queuf  cpji^é&e  ^pond  d'un  peut  vafe  jd'oT.  &  ht 
mêle  aux  drogues,  que  Jî^is  avoit  préparées  fur 
une  ta&ie  placée  fur  le  deVtot  du  Tableau. 
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VI.  Tableau; 

Pag«  513.  Enée  lance  une  grofle  pierre  fui*  un  Char* 
On  voit  que  le  Guerrier  ^ùl  le  monte ,  ne  peut 
•  éviter  d'en  être  renverfé.  Ce  Tableau  paroîtroit. 
d'autant  plus  liéceffaire  ^  qu'il  donne  au  Spec-- 
tâteur  une  certitude  du  miracle  que  Vénus  vient 
de  faire  pour  la  guérifon  d'Enée.  Au  reile  ^  ;er 
répéterai  fans  cefle  ,  pour  éviter  tout  embarras^ 
que  ces  aâions  principales  font  toujoiu's  mê- 
lées ,  félon  la  façon  de  faire  la  guerre  de  ces 
anciens  tems  ,  d'une  variété  de  combats  parti- 
culiers qui  fourniâent  touS'  les  groupes  qui  peu- 
vent être  nécefiaires  ,  &  dans  la  place  qu'on 
veut  leur  donner  pour  la  beauté  de  la  compo- 
fiiion  &c  la  diftinâion  des  plans. 

VII.    T  A  B   L  E   A  U. 

Page  51^.  :  Les  TrOyèils  avec  :  un  détach<^ment  de  leuf 
armée  >  donnent  Un  afiaut  à  la  Ville  de  Lauren«^ 
tium  qu'on  ne  défehdoit  point.  On  les  voit  efca* 
lader ,  voubir  forcer  les  portes ,  jettet  des  feux  , 
&c.  La;.cc)m^fition,doit  permettre  à  l'Artifte 
de  faiifeî  voir  ,unç  armée  le  dos  tourné  à  la  ViHe,^ 
&  qui  combat  contre  une  autre  j  ce  feroit  un 
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imbyen  dô  faire  fehtii^  que  les  Troyens  ont  dé-, 
fobé  cette  attaque  aux  Latins  par  un  détache-* 
ment  de  Tarmée  qui  les  occupe  en  même  tems. 

VIIL;  T  A   B   le  E  A  U. 

^Lavinîe  échevelée  ,  avec  toutes  les  marques  Page  %x%^ 
de  la  douleur  &  dû  defefpoir ,  au  milieu  des 
cris  &  des  bras  élevés  de  plufieurs  femmes  , 
dont  on  en  voit  quelques-unes  qui  accourent 
focceflivement  dans  une  chambre  :  ces  pleurs 
&  ces  témoignages  font  caufés  par  le  Tpeftacie 
de  la  Reine  Amate  que  Ton  voit  pendue  à  une 
folîve  de  fon  appartement.  Poiu:  marquer  fa  di- 
gnité ,  il  faut  avoir  foin  de  mettre  fur  fa  tête 
le  diadème ,  ou  la  bandelette  avec  laquelle  elle 
doit  avoir  paru  dans  tous  les  autres  Tableaux 
qui  Pont  reptéfentée* 

I X.    T   A   B    L  E   A   u. 

Juturne  qui  a  conduit  le  Char  d,é  fon  frère.  Page  stf. 
l'a  féparé  de  la  bataille  pour  lui  feire  éviter  fa 
jnalheureufe  destinée.;  il  eft  dans  la  pUine  , 
n'ayant  devait  lui  que  quelques  malheureux 
fiiyards  ;  il  eft, arrêté  par  les  cris  d'un  homm» 
^eSé  m  vifage  ,  qui  hii  snoatte  ,  toujours 


t    '■' 
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en  s'ayançsmt  à  Im  ^  une  tcms:.  en& 
Ville  ,  qu'on  ne  voit  cependant  c[ 


liifamee 


X.    T  Â  É   t  E  A    V. 


'^  fx7.  On  Tok  un  efpace  Hbce  le  long  des  nhirail- 
les  de  LasErentluni  ;  au  imfieu;  de  cer  eipace 
eu  le  tronc  d'un  laurier  dont  les  branchais  oat 

^^  Sisété  mmv^lement  coupées. Turnus  fait  figne  de 
la  fl^if  à  fes  troupes  de  fe  eontemr  ;  Enée  en 
fak  aMant  die  fou  côté*  Tout  comboif  eft  &£- 
pendu  ;  îà  em  eft  dé  même  de  l'iaiâautr  La  com^ 
pofition  éoît  être  difpofée  de  façon  que  Ton 
-décoi^rf,  à  flûdqne  diéfaiice  ,  au  «oins  «ne 
petite  partie  ib  Tibre.  On  verra  plus  bas  que 
cette  attèntrOiv  e&  néceffanre. 

XL    T  A  B    i.  E   A  u. 

Page  533.  Jupiter  d'ans  le  Ciel  ,  tenant  une  balance  y 
regardé  le  cortibat  de  TiuHus  &  dIEnée.  Tur- 
nus fuit  ttdtyatu^  plus  que  ht  peignée  de  fon 

P^gc  537*  épée  ^ns'  la'  main  :  on  en  doit  repréfenter  les 
morceaux  à  terre.  Ehée^  feit  fes-  effbrts  pour 
Uf^acket<  lui  jtiv^iôé  ètHrê  èans  la  feuehe  dn 
laurier  éhra»ich<é  ^  dbnt  H  ^  èià  parlé  dans  le 
Tableau  précédent. 
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XIL  Tableau. 

c  • 

Jupiter  &  Junon  dans  le  Ciel  paroiflent  oc-  P*gc  Î4J5 
cupés  du  combat  &  parler  avec  aâion  ;  ils 
envoient  la  Furie  :  on  ne  doit  pas  douter  qu'elle 
né  parte  par  lei^s  ôr<fr<s  &  qu'elle  ne  <firigd 
fou  vo^cbi  coté  de»  comhaftanis  ;  mais  comme 
elle  prendra ,  <iafiS'  le  TaK^Ieau  fuivani  ,  k  fi* 
gure  d'une  chomtcè  ^  êr  que  ces  métamorpho^ 
fe^  ne  peuvem  êtt^  txpnmées  facifemenc  paf 
la  peinture  ,  je  pri^ndrois  la  licence  d'accon»* 
pagner  cette  Furie  d'une  chouettte  qui  vole-, 
roit  avec  elle  ;  car  il  réfulteroit  un  pareil  in- 
convénient de  ne  repréfenter  à  fa  place  qu'un 
oifeau  ,  qui  même  n'ei!  pas  connu  pour  être 
Fattribut  de  la  Furie.  Dans  ce  même  inffànt 
on  voit  Juturne  ,  Nymphe  des  eaux  ,  fe  préci- 
piter dans  le  Tybre. 

XIII.    T  A   B    I.  E    A   U* 

Tumus  lance  coijftf  e  %r4c  ime  grofle  pierre   Page  547; 
qui  fervoit  de  borne  à  un  champ.  On  voit  qu'el- 
le ne  pourra  toucher  ce  Prince  ;  &  cependant 
la  chouette  vole  autour  de  Turnus.  Enée  lui 
lance  en  même  tems  le  javelot  ,  qui  ne  doit 


^6         T  AB  L  E  A  UX.^Ci 

plas  être  dans  la  Touche  du  laurier  ;  on  vent 
qu'il  va  lui  percer  la  CuifTe. 

XIV.   T  A  B    L,  E  A   U, 

Tumus  ,  un  genou  en  terre  ,  demande  grâce 
à  Enée  ;  mais  celui  -  ci  irrité  à  la  vue  du  Bau- 
drier brodé  du  jeune  Pallas  dont  il  s'étbit  paré  y 
plonge  Pépée  dans  fbn  fein.  Les  Kutules  font 
conftemés  ,  les  Troyens  marquent  leur  ;bie  de 
l'heureux  événement  d'un  combat  que  termine 
le  dernier  coup  porté  par  Enée. 

Au  refte  ,  pour  éviter  une  forte  de  monoto* 
nie  ,  j'ai  négligé  quelques  Tableaux  dont  d'au^-^ 

très  feront  peut-être,  réduits.  Je  fcufle  aux  Ar- 
tifies  &  aux  connoifleurs  ^  le  foin  de  rapporter 
de  ces  Poëmes  les  compofitions  que  je  pourrois 
avoir  oubliées  ,  &  de  corriger  dans  les  mien- 
nes les  parties  qui  leur  paroîtront  fufcepljble^ 
de  critiquQ. 

F  I  N. 
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Du  Mardi  31  Août  1756. 


Mk  GiBERT  &LE  Beau, Cominî({àires  nom- 
més par  l'Académie  pour  rezamen  d*an  Ouvrage  de  M. 
le  Comte  de  Caylus  ,  intitulé  :  Tableaux  tirés  d^Homer§ 
CJ»  df  Virgile  j  4vèc  des  chfervations  fur  le  Ccftumey(^a^ 
en  ont  fait  leur  rapport,  &ont  dit^  qu'ayant  examiné  cec 
Ouvrage  avec  attention  »  ils  l'ont  jugé  digne  de  l'illuftr« 
Auteur  qui  le  donne  au  Public»  En  con(ëquence  de  ce  rap- 
port.^ l'Académie  a  cédé  à  M.  le  Comte  de  Caylus  fon^ 
droit  de  Privilège  pour  l'impreffion  dudit  Ouvrage  ;  en  foi 
de  quoi  j'ai  figné  le  préfent  Certificat.  A  Paris  ,  au  Lou- 
vre, ce  Mardi  3 1  Août  17 j^*  Signé  ^  Ls  Beau  ,  Secré- 
taire perpétuel. 


-*-^ 


TRIVILEGE   EN    C  OUM  AN  D  EMEîJT 

four  rimfreffion  des  Ouvrages  de  l'Académie  Royale 
des  Infcriptions  c^  Belles -Lettres, 


L 


ouïs  ,  FAR  LA  GRACE  DE  DifiU  Roi  PB  FRANCE  ET  Dl 

ÏJavarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  or- 
dinaires de  notre  Hôtel,  Baillifs  ,  Sénéchaux  »  Prévôts  ^ 
Juges  y  leurs  Lieutràans  ^  &  à  tous  autres  nos  Jufticieit 
&  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  Académie 
Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  ,  Nous  a  très- 
Jiumblement  fait  remontrer  ,  qu'en  conformité  du  Règle- 
ment ordonné  par  le  feu  Roi  notre  Bifayeul ,  pour  la  fer- 
me de  fes  Exercices  &  pour  l'impredion  des  divers  Ou* 


/ 


yrages  ,  Reimrqoes  êc  OMêrvations  journalières  ,  Reh^ 
dons  annuelles ,  Mémoires  ,  Livres  &  Traités  fàiits  par  les- 
Académiciens  qui  la  côKSïfàkaÊ  y  elle  en  a  défa  ^onné^ia 

Îrtand  nombre  au  PuUic ,  en  vertu  des  Lettres  de  Privi- 
ege  qui  lui  furent  expédiées  en  Commandement  au  mois 
de  Décembre  170^1.  mais  que  ces  Lettres  étant  devenues 
caduques  ,  elle  nous  fupplie  très-humblement  de  lui  en 
accorder  de  -nouvelles.  A  ces  catrfes  ,  &  notre  intention 
étant  de  procurer  à  l'Académie  en  Corps ,  &  à  chaque 
Académicien  en  particulier ,  toutes  les  facilités  8c  îXïojens 
qui  peuvent  de  plus  en  plus  rendre  leur  travail  uàle  au 
PuMic  ,  Nous  lui  avons  permië  8c  accordé  ,  permettons 
Se  accordons  par  ces  Préfentes  fîgnées  de  notre  main ,  de 
ferre  imprimer  »  vencbe  8c  débiter  eni  cous  les  lieax  cfe 
notre  Rojaume  ,  par  tel  Libraire  on*elfo  jugera  à  propos 
de  choilîr  ,  les  Remarques  ou  Obtervatîons  journaHeres , 
Se  les  Relations  anmiellesde  tout  ce  qui  aura  été  fait  dans 
les  AffemUées  <fe  ladite  Aca^mie  ,  8c  généralement  tout 
ce  qu'elle  voudra  Ëiife  paretcre  enfon  nom$  conrmeanffi 
les  Ouvrages  ,  Mémoires  y  Traités  ou  Livres  des  Particu- 
liers qui  la  compofent  ^  lorfqu'après  les  «voir  examinés 
&  approuvés  aux  termes  de  l'article  44.  dudit  Règlement^ 
elle  les  jugera  dignes  d'être  imprimés  ,  pour  jouir  de  la- 
.dite  Permidion  par  le  Libraire  que  l'Académie  aura  chaifi ,  * 
pendant  le  tems  8c  efpace  de  trente  ans  >  à  compter  du 
jour  de  la  date  âes  Préfènces.  Fai(bn^  très>-exprelles  inhi- 
bitions &défenfes  à  toutes  fortes  dis  perfonnes ,  de  quel^ 
que  qualité  8c  condition  qu'elles  foient  y  Se  nommémeac 
5  tous  autres  Libraires  &  ^nrprimeurs  que  celai  ou  ceur 
que  l'Académie  aura  choifî,  d^împrimer,  vendre  &  débi- 
ter aucun  defdits  Ouvrages ,  en  put  ou  panie  ,  8c  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puîflfe  être  ,  a  peine  contre  lei 
Contrevenans  de  confication  au  profit  du  L&raire ,  8c  de 
crois  mille  livres  d'amende  ,  applicable  un  tiers  à  Nous , 
l'autre  tiers  a  l'Hôpital  du  lieu  od  la  contravention  aura 
été  faite  ,  8c  l'autre  tiers  au  Dénonciatetu:  :  à  la  charge 
qu'il  en  fera  mis  deux  exemplaires  de  chacun  deGiits  Ou- 
vrages dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle 


et  notre  ChScean  da  Louvre  j  &  un  dans, celle  de  nocrt 
très-cher  Se  féal  Chevalier  Garde  des  .Sceaux  de  France  le 
fiear  Chauvelin  ,  avant  que  de  les  expcfer  en  vente  $  & 
à  la  charge  aufli  que  lefdits  Ouvrages  feront  Imprimés  fur 
beau  &  bon  papier ,  &  en  beaux  caraderes ,  fuivant  les 
derniers  Reglemens  de  la  Librairie  &  imprimerie ,  &  de 
iàire  regiftrer  ces  Prçfentes  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  i  le  tout 
i  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu   defquelles 
vous  mandons  Se  enjoignons  faire  jouir  &  ufer  ladite 
Académie  &  Ces  ajrans  caulë  ,  pleinement  Se  paifiblement  , 
cédant  &  faifànt  ceffer  tous  troubles  &  empêchemens.  Vou* 
Ions  que  la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Li* 
yres ,  (bit  tenue  pour  duement  fignifiée  j  &  qu'aux,  copies 
collationnées  par  l'un  de  nos  amés  Se  féaux  Confeillers 
Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à  Toriginal.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , 
de  Élire  pour  Texécution  des  Préfentes  tous  exploits ,  (ai- 
fies  ,  &  autres  ades  nécelTaires  fans  autre  permiflîon  5  Car 
tel  eft  notre  bonplaifir.  Donné  à  Marly  le  quinzième  jour 
de  Février  ;  l'an  de  grâce  mil  fept  trente-cinq ,  &  de  notre 
Règne  le  vingtième,  Siiné  j  LOUIS  s  Bt  plus  bas  ,  par 
le  Roi,  Phelxpeaux. 

^fgifif-^  fur  le  Regiftre  IX.  de  U  Chambre  Royale  rf* 
Syndicale  des  Libraires  é'*  Imprimeurs  de  Paris  j  N'.  66, 
fol.  fj,  conformément  au  Règlement  de  1715  >  qui  fait  dé'* 
ft^fe  j  art.  IV.  à  toutes  perfonncs  de  quelque  qualité  quel* 
les  foiem  ,  autres  que  les  Libraires  ^  Imprimeurs  ,  de 
vendre  ,  débiter  é^  faire  afficher  aucuns  Livres  peur  les 
vendre  en  leurs  noms  ,  foit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  , 
êu  autrement^  à  la  charge  de  fournir  les, Exemplaires  pref» 
srits  par  l'Art.  CVIIL  du  même  Rarement.  A  Paris  U  $ 
Mars'  ij^f. 

Signée  G.  MARTIN  ,  Syndic. 
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